le 

der le pouvair. Art, τὶ 
at. tr, Sest ἃ Mourir de rue 
ja. tous ces Doliticiens τὸ 

2 Dé nt οι δ bou 
de Budapest Bucarest. 
Jeux coups de télépho 
’añs : comment 
τι Séquin om lancé 


Lu ? Paso 


λα parce que les Roumains von. 


3nvre d'un leur te ἵκετ 8 


ne nouvelle gestion 
iilier des Houilières 


besoins différenciés des divers 
ones d'habitation (.…). une ane 
lération du rythme de rén2 δ τα. 
a des logements », 

Rocard a précisé que 
zahier des charges de ka ma 
J'éconamie mixte « devra garant 
fes droîts mineurs er en particulier 
la gratuité du logemen: duns [ες 
conditions ΠῚ fixées par le statu. 
Le premier ministre souhaite que 
Ὁ touveau De core Ρι puisse ἔπε 
2pérationnel d'ici à la fin de 

. C'est pourquoi M. Jacques 
Zhérèque, pe ra délégué à 
‘aménagement territoire, a 
παρέ d'engager « érès vite» 
JOncertelions nécessai, 


ires, πὰ μὰ 
sent avec les élus Ἰοσαυχ, 
| J.-L À, 
-------.-.- 
a 2 déposé contre 
la. dente du ΤΟΣ des 
de Monthéliard - 


Après les actions Judiciaires enga- 
fées à l'encontre du comté d'éta- 

τ de Peugeot-Mulhouse, 
dit conseil général du territoire de 
Belfort et des communes ayant 
attribué des aides aux grévistes 
sendant le er la dire ion de 
sine 


arend à la ται ἧς δ {ΠῚ 
xs de Montbéliard 
{Doubs}. Une plainte 2 êté dép 
ie contre M Noëlle Grmme. 
igalement secrétaire de l'union 
ocale CGT, pour avoir - frauda 
eusement et clendestinement 


énétré = dans l'en: ἰδὲ à 
ndaat la 


laciobre, à Εἴ noutiée 


& le 19 décembre εἰ révélée le 
tjanvier par la CGT. 


QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Ne 13684 — 4.50 Ε 


Faux-semblants 
à Pékin 


Een pr moe 

ction par les grandes 
capitales occidentales, ia levée 
de la toi martiale à Pékin, 
annôncée mercredi 10 

Par un premier ministre chinois 
manquant 


pas moins aussi active. Les. 


arrestations et condamne 
tions n'ont pes cessé. 

Pourquoi dons ce 
ment? D'abord parce que les 


dentaux craignent que jours 
concurrents ne profitent de 

absence pour leur tañler rs 
croupières. Etrange myopie, 
alors que Île régime de Pékin, 
dernier rempart du «socis- 


AR ailleurs, les diri- 

geants japonais et le 
président Bush estiment qu'il 
ne faut pas isoler les vi 
de Pékin, mais plutôt les inciter 
à faire des concessions, si 
minimes soi 15 levés 
de [8 loi martiale en est une, 
Jonghe en attendue par cer- 


comme justification pour 
ὑπὸ reprise de aide et des er 


mesure . puremens formelle 
ere par Pé Surtout à 


moment où à fait d'une véri- 
table [6 démoerstisation fondée 
sur des élections fibres La condi- 
tion préalable à une aïîde mas- 
sive aux pays d'Europe de l'Est. 
ῬΟυΆΟΙΟΙ ἐοτιο ν δυοῖν 
deux poids δὲ di 


mesures et les der- 
niers alliés de Ceausescu 


— cédent-ils les faux- 
semblants ou les 
vieux autocratss de Pékin 7 


circonstances, man- 
a de cohérence. Soumise 
depuis des mois au pilonnage 
incessant d'une propagande 
ne hostila, elle avait 

la semaine dernière 88 
décision de vendre quelques 


papier » et qu'ils plient toujours 
quand les pressions sont sont suffi 
fortes. 


La rs à Vins du πιπάτ mn sortie 
Les nationales de Lituanie 
font le siège de M Gorbatcher 


M. Gorbatchev est arrivé, jeudi 11 janvier en fin de mati- 
née, à Vilnius, capitale de la Lituanie. I] doit, durant trois 
Jours, rechercher un compromis avec le Parti communiste 
local, qui s'était déclaré le mois dernier indépendant du 
PCUS. Le mouvement nationaliste Sajudis a appelé à un ras- 
semblement de masse en faveur de l'ihddpandance, jeudi 
après-midi dans le capitale. 


de notre correspondant 


Le gouvernement Sarney 
avait lancé, voilà quelques jours, 


lanomami, 
aux confins du Brésil et du Vene- 
zuela, et qui sont menacés 
d' 


une autre, à l’intérieur du 
domaine indigène, 
annonce, pr be va à l'encontre 
décision judiciaire, prise il 
y a quelques mois, a 


racheter plusieurs années 
'immobilisme devant 

dont était victime cette ethnie, la 

plus importante” de toutes celles 

qui, en Amérique, ont gardé 

leurs caractères d'origine. 


j parle 
d'incitation au «génocide». A 
Boa-Vista (état de Roraima), les 
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L'épreuve de force dans le mouvement de M. Chirac 
M Pasqua dénonce « l'agitation» 
de l'état-major du RPR 


La polémique s'amplifie au RPR. M. Pasqua s'est dit 
aattristé»s, jeudi 11 janvier, par les réactions de l'état- 
major du RPR à ses critiques. {| y voit les signes d'un 
caffolements et d'une «agitation frénétiquez. L'ancien 
ministre de l'intérieur s'est défendu de se livrer à un 
«putsch» : « Aujourd'hui, nous voulons conduire la rénova- 


tion dans le gaullisme. » 


Le pari des rénovateurs 


+ Tout ce qui permet de créer 
le débat, de sortir de l'immobi- 
lisme actuel en secouant le coco- 
tier est bon pour la rénovation 
de l'opposition. Il ne vous reste 
plus qu'à l'emporter!» C'est ce 
que le rénovateur UDF, 
M. Charles Millon, a expliqué, 
mercredi 10 janvier, à M. Phi- 
lippe Séguin. 


Le maire d’Epinal s'était 
retrouvé, en fin de matinée, dans 
son bureau de l'Assemblée natio- 
nale, avec quelques fidèles — 


“restés fidèles. — pour faire le 


point de la situation (MM. Fran- 
çois Fillon, PtSnel Barnier, 
Etienne Pinte). Le président du 
groupe UDF les ἃ rejoints un 
moment pour apporter sn SOu- 


mier teaps, par l'annonce de son 
offensive con jointe . avec 
M Cliaries Pasqua. 


défenseurs des lanomami disent 
que le génocide a déjà com- 
mencé. 


Les images diffusées depuis 
une semaine ne laissent aucun 
doute sur la triste situation où se 


équipes sanitaires et les journa- 
listes qui sont entrés dans les 
buttes des Indiens ont vu des 
familles entières prostrées, en 
proie à la malaria, maladie 
qu'elles ignoraient quand elles 
vivaient loin des Blancs. Les 
femmes et les enfants sont les 
plus atteints. Les hommes 
malades n'ont plus la force de 
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Dimanche dernier, au cours 
du « Grand Jury RTL-/e 
Monde», le chef de file des réno- 
vateurs UDF avait lancé un 
appel : « Soir les chefs, nos 
chefs, s'unissent, se 
changent d'option, soit il faut 
ci r les chefs. » 

C'est t-être la perspective 
de voir ἢ concreuiser au RPR le 
second terme de cette alternative 
qui a conduit M. Millon, mer- 
credi matin, dans Le bureau de 
M. Philippe Séguin. L'objectif 
demeure encore aujourd'hui 
pour les rénovateurs la construc- 
tion d'une «grande formation 
unie, décentralisée et plura- 
liste». Pour M. Millon et ses 

amis, une formation gaulliste 
rénovée avec M. Séguin à sa tête 
pourrait en être le creuset. 


Lire Ia suite et Particle 
d'André 


sur la coutre- 
. femsre de ML Chr, page ἂν 


ΗΓ grande détresse des Indiens fanomami 


Une partie de la plus importante ethnie indigène du Brésil 
est menacée d'extinction par la rée des cherchems d'or 


ria dans la jungle et annoncé 
qu'il ferait partir, par la force, si 
besoin était, les chercheurs d'or 
qui ont violé le territoire des 
Ianomami,et 


chasser, Avec la fièvre vient La 
dénutrition. Les infirmiers ont 
soulevé dans leurs bras des petits 
corps qui faisaient peine à voir. 
Nul n'est en mesure de dire le 
nombre de victimes, A le Maison 
ἐς l'Indien de Boa-Vista, qui sert 


sévit parmi les tribus. 11 y a aussi 
la tuberculose, les maladies 

nériennes, «Tous les jours, 
des Indiens meurent », dit l'évé- 


que du diocèse, dom Aldo Mon- 
&iano, 

CHARLES VANHECKE 

Lire la suite page 5 


«Sur ke rif» et le sommaire complet 
se trouveuf page 42 - section Ὁ 


Les « Champs » révisés 


Un plan de cinq ans pour rendre son charme 
à [8 plus belle avenue de Paris 


Voitures des contre- 
allées, plantation d’une 
ï d'arbres, trot- 
toirs de 21,50 mètres et 
habillés de granit, terrasses 
moins encombrantes, mobilier 


possible, nou 
veaux cinémas et hôtels : le 
maire de Paris, M. Jacques 
Chirac, s'accorde cinq ans pour 
redonner aux Champs-Elysées le 
prose et le charme perdus. 
quelque chose malheur est 
bon! menace de disparition 
du Fouquer's, il 8 huit 
mois, convoité par des investis- 
seurs avides d'y implanter une 
activité Pre juteuse, a sonné le 
toscin. Le célèbre établissement 
où « Raimu avait son bureau », 
c'est-à-dire sa table, ἃ Été sauvé 
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grâce au classement par M. Jack 
Lang comme s«</ieu de 

». Mais l'image a surgi 
d'une avenue tout entière livrée 
aux fast-food graisseux et aux 
M EEE de LU vu 
les périls sont apparus. us 
récents — l'envahissement par 
les autos et les vendeurs à La sau- 
vette — comme les plus anciens, 
puisque déjà en 1912 Ja commis- 
sion du Vieux Paris dénonçait la 
« banalisation + des Champs- 

lysées. 


Un comité de défense s'était 
créé et une étude avait été 
demandée par M. Jacques 
Chirac à M. Pierre-Yves Ligen. 


CHARLES VIAL 
Lire M saite page 17 - section B 
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Le Monde publialt dans son 
numéro du 15 décembre der- 
nier de larges extraits d’une 
longue lettre adressée par 


rants dont His se réclament. 
Les auteurs de cette lettre 
proposaient d'instaurer une 
discussion en vue de la créa- 
tion d’une « Instance ordi- 
nale » des psychanalystes. 


Réponse à Serge Leclaire 


par Jean-Paul Valabrega 


UISQUE cette initiative d'un 
Ρ «ordre de ἰοῖ » visant à 
encadrer 


: 
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ΠΗ 
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A Fan le diplôme 
avoir une prati 

fess: Bien. Mais c'e jyste. 

‘ment le jer critère sélectif qui 

.ne peut s'appliquer à La = 


Fat τ [λον 
A βὰν quelque diplome qe ος 


faux, dictareurs pare, mais pas 
analystes. C'est à choisir. 


Edité par la SARL le Monde ᾿ n'en ἃ pas le pouvoir. mais de 
Gérant : André Fontaine, directeur de fa publication 


Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), décider si le candidat exerce la 

Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1985) profession de psychanalyse ? Il 
Rédacteur en chef : Daniel Vernet ment de ΤΡΊΤΟΣ dur 12 aus 
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7 RUE DES ITALIENS, 75427 PARIS CEDEX 09 


Tél. : {1) 42-47-97-27 
Telex MONDPAR 650572 F ; Télécopieur : (1) 46-23-06-81 


DÉBATS 


Le projet de création d’une « instance ordingle » 


La psychanalyse saisie par le droit | 
par Daniel Soulez Larivière par Jean-Jacques Kress 
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ἌΝ ἰ dt Γ tôt ou tard, sur une pres- 
l'aurait réduite ou détruite, les savoir était Jacques Lacan, seul à MÉtat, tt où put se y 
longtemps à l'écart des institu- cercie du pouvoir avec celui de ls sur celle d'un groupe de prati- 
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l'Ecole freudienne de Paris ani d'un long rire, puissant, irrépres- français d'abandonner l'âge des re 


mée Jacques Lacan. Jamais sibje, marq: peut-être ptrer dans ! de es est 
sans doute avait-on poussé si loin “fin d'êne τον τῳ ΟΣ τὴν Ὁ mients. L'inage τὸ réal fn Que les ue Do 
sauvage. leur vertu. cure a à sociétés trouvent un à 


l'idéalisme que dans cette école borde 


du grand homme, fit communiquer avec le mouve- ε τ 
freudienne en ροδῖ. ἐς recueillir 8 de: vue 
de pour, comme il est dit dans le 
Qhenème texte,: s aDirmer. soutenir a 

Fachemaliens, le - original de l'éthique 


que» Faute de quoi Fexercice de 
] risque d'être assi- 
milé notamment à des modèles 
d'ordre médical, qui ne lui 


viennent Le projet ainsi 
nté recueille volontiers 


il 
; Ἵ 


δια morale. Il y aurait -- dit Serge | ques auxquelles elles tiennent. 
Leclaire -- une « éthique moraliste » 

et une autre qui ne le serait pas, Qui 
serait quoi, ? An nom de quoi 
prociamerait-on qu'il ne Ag pes 
mépriser iser le patient, mais le respec- 
tes ? Qu'il ne faut pas le faire servir 
ue fus ῬΡΑΡΘΑΒΟ 1 ὍΝ ne 


sont, î une adhésion, bien 
, . cer on n 
majorité, à attribuer partisans compte dans la qu'il ΓΝ ΕΣ PRE. 
se nent implique dans la rente à l'époque, mais il suscite . 
nienne. Mis il se trouve aussi que, jpent échapper à un aussitôt des dont on 
depuis toujours, Serge Leclaire et jon sociale par peut explorer les contours. 
ses collaborateurs ont soutenu cette n'est pas une La ière de ces 
obédience, ont apporté const Le résuite de l'intensité des opposi. 
explicite ou tacite à alé Crea ais: ‘abord_par tions théoriques εἰ. 
douteuses. Ils ne les ont j τος ΓΈΛΑΣ, des diverses institutions psycha- 
rement désavouées ou Pise en 1989 es, oppositions qui se 
peut-on Sahsstes cond à l'approche des pro- 
De LPan on : jécidi bièmes posés depuis l'origine du 
Et si on les exclut, on.va πατεῖς, droit su-titre de pay les méthodes tonton fes 
une le de .afin procédures d’habilittion. IL faut 
tyrs de la Cause de TVA. alors souhaiter que l'institution 
tion au piège ( nes = ten δὲ ’ 
μπῷ» fanal , j τς a de 
Fe fe patients, scandales en position à pour les 
Ὁ Eu paie don ae τοὶ 
«inc 4 l'origine est le fait de vrais ou de |. Poblis sans QU y ai rétroscrion 
giers », dont Serge Leclaire dans cinq années vien- hoix ἃ ataux 
que ce sont des mimétismes et des i va |. ion ; 
préciosités de circulation des D 
a plus grave : bommes, ce qui met en danger les Ordre Ὡ 
er md sed Pa | ὃς d'aucun moyen de et syndicat : 
eveux-en-Quaire, un d : Η 
Savoir de Sophistes, ἀπο l'éthique | défe lautbenticité de prati- à 
ΕἸ existe un risque inhérent à 
orientations 


Garant de libertés. 


par Michèle Montrelay 


regard du monde extérieur alors 
que les oppositions se font d'au- 
tant plus violentes à l’intérieur. 


ἘΝ 

ου 1 

La vérité est besucoup plus sim- Lol Nes cu ϑθεσείίους 
et tous les comités d'éthique, ‘ANNÉE dernière certains contrôles, activité profession. d'une vérité, cette souffrance chaque partie de définir et d’affix- 
conseils des sages, les hautes psychanalystes demandè- nelle, avec notamment la prise en réclame un temps et un espace | mer sa ine et son-identité et, 

autorités, que Pon voit actuellement rent à être exonérés du compte du temps de travail en  transférentiels qu'il importe, au | dans le cas considéré, ses moda 

se multiplier à foison n'y change- K de la TVA, comme hôpital et en institution. Dans regard des lois, de sauvegarder. tés de formation et d’habilitation 

Tout rien : c'est que sans morale, il | jeurs confrères médecins et psy- Certains cas, publications et ensei- L ἀε ee à l'exercice de la 

n'y a s von plus dé ique. Vu | chologues cliniciens. Formés à gnements sont pris eu considére. 9" Penite et ner aiPe | est donc absolument nécessaire 

que l'éthique, cest la des disciplines aussi diverses tion. on, inventive et dynamique, ἃ | qu'un tel ordre des 

de La Rien d'autre. 1 ne à le droit, la L'intérêt de ΡΝ une future législation est suffi. | lystes Ὡς dérive pas vers la consti- 

EL dos Ÿ d'a que perl “πα philosophie, ils entendaient faire es d'avoir mis l'accent sur plu-  lystes pour que certains d'entre que” de. plus, et qu'il reste 

morale ou de morale oppome ἃ Re pre trs "ΡΣ sieurs points essentiels. Ἂ eux aient voulu, ces dernières | Sirictement limité à sa fonction 

l'éthique. C'est une absurdité. égal. Certes, ni la recherche scien- L L'Etat existe. Ne serait-ce années, y intéresser leur associs- Chaque Hg la société civile, 
5) Conclusions : ἰᾷ u qu’à propos de La fiscalité, notre tion. Premier pas qui en appelle ant sa Die Sue PNA 56. 


3 yse | tifique, ni l'exercice d’un art, ni  brofessiôn lui ts ue x 
n'est une on, un métier, a τ 1 pose Certains pro- aujourd'hui un second, celni 
εἶδ, τὰ due κίκεσιθα καῖ uns | buis de union MOT pen do ἴδε réoudr, ex ane ps le comertion. Ce 
Le la pratique de l’inconscient. Mais Σ᾿ - ὦ 

psychanalyste ligatoirement, | l'apprentissage ‘anatomi 2. L'Etat prend en compte l'ori- €mpècheraït un dialogue avec les 
d'abord, s'être qualifié ailleurs : en LORD logier ee este de ginalité de notre formation. Puis- rePrésentants de l'Etat serait is 
médecme, en iatrie, En pSy- la pédagogie, bien que celles-ci Qu'aucun cursus ou diplôme uni- COnStatation que les psychans- 
chologie, en ie, dans Ξ à τ versitaire puise ' lystes Pr spi pas nr 

sciences, les lettres, l'histoire ou Ke "€ psychanalystes à exercer, i pour définir les conditions 
ἥ je. Et à É ge relLinghasr Le pose la question: selon vous, mation et dexercice de leur pro- 
le sait: il faut faire le quel_ autre cursus, quels critères fession. Qu'à l'inverse, celles-ci 

3, faire vérifiables et concrets définissent  s’énoncent clairement! 


D'autre part, on peut se pose 
la question de Ja nécessaire dite 
tinction entre un ordre 
sionnel et un syndicat de 
de profession ; comme ù 


᾿ χα des écoles profession- 
εἰ 
t 


intérieur avant de préten- [ες modalités di τ» d'un di ΡΝ "d'ane 
RS nn τ τα; 
dentique ou un DEA, la psychana- | quant à certe sorte initiatique de plus d'un demi-siècle, les instimu- | COnséquent la « position tierce », 
lyse n'existerait plus. mes se médecins pire -L'urgence tions freudiennes m'utilisent-elles À Parts Fantes, aa 
ν᾿ Jeen-Paul Valsbregs ot pey- | droit de soutenir qu'elle fur aussi de la participation lux de formañon ce d'hab | geefie, ne serait-ce qu'en raison 
teur du Quatrième Groupe. ee NON 3. Les analystes, bon gré mal Er tr SR dou en moe σας née 
Pr ποῖ: ἕω = τὰ décision. τς par bie entre d inaty 
à titre provisoire tout au moins : tes Pres sent de répondre, Commission ? et ordre des médecine et Ton Pere 


et dans ce cas ils doivent s'atten- Le document proposé en vue de 
dre néanmoins à ce qu'un droit La création d'une « instance ordi- 


formation ressortissent bien de la 
psychanalyse. A cetie fin. la com- 
mission fixe trois critères princi- reconnue par Freud à. Κα 

paux : cure psychanalytique pour- france psychique. Moins maladie 
suivie suffisamment longtemps, à soigner que conflit porteur 


Une éthique de la profession: 


Cette situation. tout à fait pro-  PSychanalystes français. La néces . 
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La veuve de Pécrivain 
assassiné Georgi Markov 
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Il avait été piqué alors qu'il 
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M. Hans Modrow 
Le premier ministre est- 
allemand, M. Hans Modrow, a 
proposé jeudi 11 janvier à 'oppo- 
sition de jouer un rôle dans son 
gouvernement de coalition 
avent les élections Ebres du 6 mai 
prochain. Devant le Parlement, 
M. Modrow a déclaré αν 
« L'opposition pourrait, par 
biais de personnalités compé- 


Le chancelie 


Her Kohl a répondu sans détour 
à toutes les critiques qui lui 
la trêve des fêtes de fin 
d'année : il poursuivra ses 
conversations avec M. Hans 


sant une « communauté 
contractuelle » entre les deux 
BONN 
de notre correspondant 
Comme il l’a fait jusqu'à pr 
sent, le gouvernement veut . 
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«En effet, ce n'est qu' que: 
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L’Aïbanie accuse les Albanais en 
soulèvement 
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credi 10 janvk exilés de vouloir 


des sources orthodoxes à Athènes 
quatre jeunes 


grecs et étrangers 
document télévisé tourné le 
31 décembre et montrant les frères 
Prassos fêtant en famille le Nouvel 
arec Belgrade 
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« mesures d'urgence >» ont été 
décrétées dans la région de 


duites au cours des dernières 
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la situation à Tirana où, dit-il, la 
garde a ét£ autour des 
δὲ de à vou de ταῦ ριδαξοξανυς 
εἰ veuve de τοῦ 
Enver Hodja. 

Ἡ va de soi que les informations 
concernant l’Albanie publiées 
Yougoslavie doivent être accueillies 


Irlande du Nord : sombre affaire d'enlèvement 
Le vice-président du Sinn Fein 
est accusé d’appartenir à l'IRA 
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de notre correspondant 


M. Dauny Morrison, vice- 
président du Sinn Fein, le parti poli- 


Bale (nos dernières éions du 
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we 


PROCHE-ORIENT 


Moscou fait πῇ pas 
en direction d'Israël 
et πῇ autre vers l'OLP 


Dans un remarquable sonci de 
symétrie, Union soviétique ἃ, 
miéroredi 10 janvier, fait un donbie 
geste en direction d'Israël et des 
Palestiniens, Le jour même où le 
ministre soviétique des affaires 

M. Chevard- 


nadze recevait le ministre israélien 
de la science et de 1a recherche, 
M. Ezer Weizman, Moscou ἃ 

tion de 
l'OLP en URSS it élevée an 
rang d’ambassade, Et cela au 
moment où nombre d 
— mais surtout l’organisation de 
M. Yasser Arafat — ne cachent pas 
leurs appréhensions devant la rapi- 
dité avec laquelle les pays de 
l'Europe de renquent avec 
l'Etat hébreu et leur inquiétude 
devant l'augmentation du nombre 
de juifs soviétiques autorisés à émi- 
gonen Iran {le Monde du 1] jan- 
vier, 


De son côté, URSS va nommer 
un ambassadeur auprès du comité 
exécutif de l'OLP, à Tunis Les 
Soviétiques s'étaient contentés, 
après la proclamation de «l'Etat 
Ἴσσαν Ἢ », par l'OLP en novem- 

1988, à Alger, de reconnaître 
cette proclamation et non « l'Etat » 


jui-même. 

TASS ἃ 
la rencontre 
— de deux heures — entre 

. Weizman εἰ CI Ἢ 
que VURSS était prête à ΤῊΣ 


groupe 

lien (dont le chef, M. Ariych 
Levine, n'a pas été autorisé ἃ assi- 
ter à l'entretien de mercredi) est 
présent ἃ Moscou sous pavillon 
néerlandais. Un pe similaire se 
trouve en Israël. Les Soviétiques 
ont rompu leurs relations diploma- 
tiques avec l'Etat hébreu lors de La 
guerre des six jours, en 1967. 


Impatience américaine 

Washington a fait le même 
effort de symétrie mais pour mar. 
quer son impatience devant la per- 
sistance des obstacles auxquels se 
beurtent ses tentatives d'organiser 
un dj israélo-palestinien. 

Le secrétaire d'Etat James 
Baker est prêt à ivre ses 
efforts « aussi jongiemps que les 
parties seront ées à fire des 
progrès » mais «il 19.4 Ρ 
d'autres régions du monde qui 
réclament son attention, des 
régions où les circonstances pro- 
duisent des changements », ἃ 
averti le du 
er Ἢ μεν τὸ jus 
parle de plus en plus, d'une ann 
tion pure et simple du projet de 
rencontre  Éégypto-israélo- 
américaine inéc à définir les 
modalités du dialogue israélo- 
palestinien. — (AFP, Reuter.) 


ARABIE SAOUDITE : 
selon Amnesty International 


Recrudescence de la torture 
et des détentions arbitraires 


L’Arabie saoudite connaît 
depuis quelques années une recru- 
destence des cas de détention poli- 
tique arbitraire et de torture, 

irme Amnesty Pateruatonal 
dans ‘un rapport u pu 
Londres. 


Selon ce document, plus de sept 
cents prisonniers politiques ont été, 
depuis 1983, im sans juge- 
ment, la plu étant gardés au 
secret pour périodes allant de 
deux semaines à six mois. En 1989, 
au moins cent personnes — dont 


tion marxiste). a 

L'organisation, qui cite de nom- 
breux témoignages d'opposants 
disant avoir été torturés ou détenus 


des mesures pour mettre Îin à ces 
violations des droits de l'homme, 
o IRAN : et persounes 


“qui jeu dans la 
Eee oc de Kara, à 


l'ouest de Téhéran, ainsi que 


vier 1989. — {AFI 


va (ES) € En Ent: rares 


drogue entrée ca rigueur ἰ 21 μεν 


AMÉRIQUES 
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BRESIL 


La grande détresse 
des indiens lanomami 


Suite de ἴα premiére page 

Les indigènes, s'ils ne sont pas 
soignés à temps, ne résistent pas 
aux microbes ou aux virus 
apportés par les Blancs, car 


même contre la grippe la plus ὦ 


bénigne ils ne possèdent pas 
d'anticorps. 


Les lanomami ont été long- 
temps isolés, ce qui assurait leur 
survie. Vivant dans une région 
difficilement accessible, à cheval 
Sur deux pays, leur population 
s'était maintenue ἃ un chiffre 
cnviable, 22 000 individus, dont 
environ 9 000 au Brésil : aucune 
autre nation indigène n'est aussi 
sombreuse. Dans tout le terri- 
toire brésilien, il n'y a guère plus 
de 200 000 Indiens, alors qu'ils 
étaient plusieurs millions au 
temps de la conquête. Les Tano- 
mami sont des semi-nomades, 
qui vivent de la chasse, de Ja 
pêche, de la cueillette : un large 
espace leur est nécessaire pour 
vivre, La Fondation nationale de 
l'indien (FUNAI). organisme 
gouvernemental, a établi que 
leur territoire traditionnel s'éten- 
dait, du côté brésilien, sur 
94 000 kilomètres carrés de mon- 
tagnes et de forêts, où l'Oréno- 
que prend sa source, ainsi que 
plusieurs affluents de l’Ama- 
zone, tels que le rio Branco. 


Costsgion 
Malheureusement pour les syl- 
vicoles, cette région est riche en 
minerais : Or, minerais radioac- 
tifs, étain, cuivre, nickeL. Le 
pactole n’a été révélé qu'à la fin 


des années 70, grâce à des photos 
aériennes. Îl a aussitôt attiré les 


garimpeiros 
rivières, le long des affluents du 
rio Branco, en territoire iano- 
mami, ou dans la serra de Suru- 
cucus, connue pour 565 richesses 
pu (minerai d’étain). 
urs équipements sont primi- 
tifs. Hs utilisent du mercure, qui 
empoisonne l'eau, les poissons-et 
ceux qui les consomment. 


Leur survie en pleine jungle 
nécessite un appui logistique. 
Plus d'une centaine de pistes 
clandestines ont été construites, 
à la barbe des autorités (ou avec 
leur complicité) pour permettre 
aux avions αἱ vivres et 
outils L'une des activités les 
plus prospères à Boa-Vista est 
celle des taxis nériens, qui 


embouteillent l’aéreport. La fië- : 


vre de l'or a provoqué un boom 
du commerce et créé un puissant 


Le 


syndicat qui réunit prospecteurs, 
commerçants, élus locaux, gou- 
verneur, police, armée et les 
grandes compagnies minières, 
qui comptent bien profiter de la 


. présence des garimpeiros pour 


pénétrer à leur tour en territoire 
indien, 

Le gouvernement Samey a 
favorisé la spoliation, Il y a guel- 


ques années, en effet, il a décrété 
que la zone de protection légale 
des lanomami se limiterait à dix- 
neuf îlots de forêt séparés les uns 
des autres, et correspondant à 
30 % de leur aire traditionnelle 
de chasse et de cucillette. Dans 
les autres zones, les chercheurs 
d'or pouvaient donc s'installer. 
En fait, ils étaient déjà à pied 


d'oeuvre. Comme les Indiens 
ignorent les frontières, de même 
que les garimpeiros, le contact 
était inévitable. Et avec lui la 
contagion. 

Vols, viols, brutalités de toutes 
sortes : Les incidents se sont mul- 
tipliés. En octobre dernier, une 
décision de justice reconnu aux 
lanomami leur territoire tradi- 


tionnel, conséquence logique des 
droits accordés aux sylvicoles 
par a Constitution de 1988 sur 
les terres qu'ils occupent depuis 
des temps immémoriaux. 
‘Quand le gouvernement ἃ 
annoncé ces derniers jours une 


" opération de retrait des garim- 


peiras pour sauver les lanomami 
en voie de disparition, on 8 cru 
que c'était en application de 
cette décision. Mais la révolte a 
grondé immédiatement à Boa- 
Viste, Des manifestants ont 
menacé d'envahir la maison de 
l'évêque, qui recevait à ce 
moment-là le directeur national 
de la police, venu de Brasilie 
Dom Aldo Mongiano er les mis- 
sionnaires présents dans la 
région sont les bêtes noires des 
chercheurs d'or, qui les accusent 
de favoriser les indiens à leurs 


Finalement, le ministre de la 
justice a annoncé que les gurim- 
peiros, invités à abandonner les 
Heux qu'ils occupent actuelle- 
ment, pourraient s'installer dans 
trois autres zones situées en terri- 
toire ianomami. C'était ce que 
demandaient les intéressés, mais 
certe décision à été contestée ἃ 
Brasilia par l’adjoint du procu- 
τεῦς général de la République, et 
à Bos-Vista elle a provoqué les 
protestations des indigénistes de 
la FUNAL, qui participaient à la 
prétendue opération de secours 
et qui ne veulent plus cautionner, 
apparemment, une mascarade. 


CHARLES VANHECKE 


PANAMA : la famille du dictateur est toujours réfugiée dans l'ambassade cnbaïne 


Les fureurs de Mr Noriega 


Deux personnalités de l'ancien régime 


panaméen, M Belgica Castillo (ox- 


directrice des services d'immigration et 
son mari, ont quitté mercredi 10 janvier les 

apostolique où ils 
s'étaient réfugiés à la suite de l'nterven- 
tion des troupes américaines lo 20 décom- 


locaux de la noncisture 


que. Felcidad — c'est un fait connu au 
Panema où on l'appelle par son prénom — ἃ 
du ceractère et la rumeur populaire évoquait 
régulièrement ses prodigieuses colères à 
propos des frasques de son mari Malgré la 
prétarité de sa situation actuelle, efle n'a pas 
perdu de son agressivité : € Qui commande 
dans ce pays ?, s'extlame-t-elle. C'est Bush, 
n'est-ce pes ? Alors c'est à lui que je dois 


ra m'adresser pour obtenir justice ? » 


© sentation, du Vatican. . Me Cestilo. est 


accusée d'avoir commis. de très n 


jusqu'à 


tout} qui devaient paye 
de ses 


10 000 dollars en échan 


vos éléments de réussite en 90. 


Renseiguements : Cons Général de a Charenie Martine, 
2, ru de Mori, BP 00. 1025 La Bochall de TEL 45417372 Cantal Al. 


Mr Norlega soutient qu'elle n'a «rian à 
voir s avec les accusations portées 
l'ancien pouvoir, Ce n'est certes pas l'avis des 


Des sanf-conduits ? 
« Cette maison m'appartient », dit-elle 
viwvai 


a 
de la superbe résidence où elle it" 


Propos 
dans la capitale panaméenne, à queiques cen- 
taines de métres à peine de son refuge actuel, 
«Elle est à mon nom! De quel droit me 
l'enlève-t-on ? Le nouveau gouvememnent 
s'est emparé de tous mes biens at de ceux de. 
ma fille, Sandra, Et maintenant, veut 
m'obliger à quitter mon pays | » 
occupent une aile anti la 
résidence ÿ modeste de l'ambas- 


formation créée par les militaires}, MM. Luis 
Gomez et Reynaldo Rodriguez, sont là ainsi 
que l'ancien ambassadeur du Panama à 
La Havens, M. Reynaldo Rivera. Autun n'a 


contre . 


cherché à organiser le résistance contre les 
troupes américaines auxquelles l’ancien 
régime avait pourtant promis « un Viernam » 
si elles osaient violer ia souveraineté pana- 
méenne. Aujourd’hui M. Gomez — connu sous 
le nom de « Lucho », — qui faisait trembler 
885 administrés de l'immense quartier popu- 
laire de San-Migualito, dénonce la « chasse 
inhumaine menée par les Américains » contre 
les partisans du général Noriaga. 

L'ancien député qui est considéré comme 
un € crypto-communiste » du PRD, souhaite 
partir pour Cuba ainsi que six autres réfugiés 
de l'ambassade. Quant ὁ la famille Norisga, sa 
destination le. plus probable serait la Ri 
que dominicaine du fait de sa relation avec 
une personnalité de ce pays, le général Beau- 
champ, beau-père de Sandra Noriega, qui est 
à Panama pour tenter de convaincre le gou- 
venement d'accorder les sauf-conduits 
nécessaires. 


Selon l'ambassadeur de Cuba, M. Lazaro 
Mora, les autorités locales ne peuvent pas 
s'opposer à la sortie du territoire de per- 
sonnes ayant obtenu l'asile dans une ambss- 
8869, « La convention de Caracas (1954), dit- 
il, stipule que c'est au pays-hôte — on 

Cuba — de déterminer si un indi- 


de Pindustrie oautique, la Charenrs-Maritime 
vous donne toutes les possibilirés pour préparer, 
sur tecre, les défis à relever en mer. 


πιέσαι, COMPOSIES. 


- Informatique, robotique, mal 

et jusqu'au secteur de Hi voilerie, que l'an pouvair 
croire immuable, ici la recherche fondamentale 
ποῦνε toures ses applications immédiates, 
Ainsi, en 90, forte de ses technologies de pointe, 
la Charente-Maritime relévera Le défi de battre 
ke record absolu de vitesse à la voile. Car c'est 
aussi cela la Charente-Maritime : entraîner au 


plus loin dans l'extrême l’homme et son navire. 
Vous êtes industriel, à la recherche de matière 
grise, de trchnologies nouvelles, Votre spécialité 
est l'industrie nautique : en 90, avec le Conseil 
Général et toute la Charente-Mariime, metiez 
le cap sur La réussite. 


᾿ Berne ef mer, Les éléments ob La révssite. 
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CHINE : selon « le Quotidien du peuple » 


La levée de Ja loi martiale à Pékin 
«ne signifie nullement que tout va bien» 


Une étrange atmosphère de 
lendemain de cauchemar règne 
sur la place Tisnanmen, rendue 
eu public avec la levée de la loi 
martiale, annoncée mercredi 
10 janvier au soir par le premier 
ministre, M. Li Pong. (Nos der- 
ch éditions du jeudi 11 jan- 


PÉKIN 
de notre correspondant 


Des badauds, emmitouflés dans 
leurs lourds vêtements d'hiver, sont 
venus dès jeudi matin sur la place 
Tiananmen contempler Îes traces 
encore visibles du drame de la nuit 
du 3 au 4 juin. Les marches de 
pierre menant au Monument des 
héros, qui reste interdit d'accès, 
portent les cicatrices creusées par 
les chenilles des blindés, qui posent 
une question sans réponse : pour- 
quoi le pouvoir n'a-t-il pas vouiu 
effacer ces stigmates ? 

On se pousse du coude en se 
pressant pour examiner du plus 
près possible les escaliers, au s0m- 
met desquels se tiennent encore 
quelques policiers de faction. Des 
propos interrogatifs — « Et là, 
cette marque, c'est quoi ?», « Τὰ 
vois la quatrième marche, là ? », 
se dit-on à voix basse. Des pan- 
cartes énoncent les règlements de 
la visite : afin de respecter l’atmo- 
sphère « solennelle et digne » qui 
sied au plus sacré des symboles de 
la ublique populaire, il est 
interdit de pénétrer dans son 
enceinte, où de parler trop fort, On 
craint visiblement un regain de la 
contestation dans ces lieux pour- 


tant étroitement surveillés. 
Le pa ministre, M. Li 
admis sans ambages dans 


son intervention sur le ton d'une 
déclaration de guerre : « Des fac- 
teurs d'instabilité existent tou- 


Le Forsïign Office a qualifié 
‘de « pas positif » la décision de 
Pékin de lever la loi martiale, Le 
ministre japonais des affaires 
étrangères, M. Nakayame, a vu 
dans 09 geste « un signe que la 
situation en Chine évolue vers 
la stabilité ». 

WASHINGTON 
de notre correspondant 


Toujours en peine de justifier sa 
itique de la main tendue à la 
Eine. face à un Congrès très criti- 
que οἵ à une presse sceptique, 
l'administration américaine 4 sauté 
sur l'occasion que lui a fourni 


Séoul accueille favorablement 


Jours dans notre société. Les forces 
hostiles de l'intérieur et de l'exté- 
rieur n'entendent pas renoncer à 
leur tentative visant à subvertir le 
système soclaliste dans notre 
1ys. » ΤΊ ne s’est pas expliqué sur 
les véritables raisons qui. l'ont 
amené à accepter de lever la loi 
martiale, deux cent trente-Cinq 
jours après l'avoir dans 
plusieurs districts de Pékin. 

M. Li ne pouvait pas reconnaître 
que la levée des sanctions économi- 
ques de l'Occident et les gestes de 
conciliation que les Etats-Unis et le 
Japon, notamment, attendaient de 
lui, étaient liés. Il a seulement évo- 
qué la restauration d’un ordre 
social et politique + stable » pour 
mieux souligner son refus de toute 
ouverture politique, en dépit des 
changements intervenus dans ἰδ 
reste du monde socialiste : « Quoi 
qu'il se passe dans le monde, nous 
suivrons la voie socialiste », a-t-il 
dit dès les premières phrases de son 
intervention. Avant de conclure sur 
des vœux de Nouvel D 
sommes convaincus que, Is que 
solent les changements dans la 
situation internationale, notre peu- 

le ira fermement de l'avant, Sous 
la direction du PCC, en direction 
de la grande cause du socialisme 
aux caractéristiques chinoîses. » 


Préserver « les fruits 
de la révolution » 


La prestation télévisée du pre- 
mier ministre, assis derrière son 
bureau, sur fond de bibliothèque en 
bois clair, scellait l'échec personnel 
de l’homme qui voulait maintenir 
l'état d'exception jusqu'aux Jeux 
avale de Vhage fermé, parie d'un 
avait le visage ï 
ton saccadé, cherchant des yeux le 
texte de son discours inscrit quel- 
que part à côté de la caméra. Ses 
gestes mécaniques trahissaient une 
véritable hantise du public. Le fils 


Pékin en annonçant la levée de la 


loi martiale : « Vous commencez à 
ds PS Dee À rad Pod del 

μ πὶ -àr 
Chine, a déclaré sans détour le 
vice-président Dan Quayle, mer- 
credi 10 janvier. 

Six mois après la première mis- 
sion secrète à Pékin du général 
Scowcroft, conseiller national de 
sécurité, et un mois après une 
seconde visite, annoncée mais qui 
avait suscité beaucoup de protesta- 
tions, le.temps commençait à se 
faire long. Donc, tout comme le 
vice-président mais en des termes 
un peu plus prudents, les porte- 
parole de la Maison Blanche et du 
département d'Etat se sont 


la proposition de M. Kim Il-sung 
de libre passage entre les deux Corées 


Le président Roh Tae-woo a 
déclaré, mercredi 10 janvier, 
que la Corée du Sud était favo- 
rable à la proposition de libre 
Passage au travers du 
38" parallèle, faire dans son 
message du Nouvel An par son 
homologue du Nord, M. Kim ik 
sung. Ü a d'autre part relancé 
l'idée d'une rencontre au som- 
met entre les dirigeants des 
deux parties de la péninsule. 
M. Roh a toutafois ajouté laco- 
niquement que les conditions 
attachées à cette initiative lui 
semblaient « difficiles à com- 
prendre ». 

TOKYO 
de notre correspondant 

Tout en ra «- 
jours où la CR Nord εἶ 
une rivale sont finis » 
son discours de juillet 1988 sur 


ἸῈ 


réunification), le président sud- 
Coréen a suggéré que, dans un pre- 
mier temps, les deux Corées éta- 
blissent des liaisons postales et 
téléphoniques. Depuis 1950, tous 
les contacts entre les deux pays 
sont rompus, 

Reste à savoir comment la pro- 
position de Pyongyang pourra se 


concrétiser. Les initiatives de di 
gue intercoréen ont toujours 


β 


achoppé sur les conditions mises à 
leur réalisation. S'agit-il cette fois 
encore d'une offensive de propa- 
gande de part et d'autre? Pyon- 
£yang cherche, semblet-il, à sortir 
de son isolement, ce qui aurait 
incité Séoul à ne pas refermer la 
porte entrebaillée par M. Kim ἢ- 
sung. Ce dernier n'a fait aucune 
mention de la présence des troupes 
américaines au Sud, pourtant une 
référence obligée de la rhétorique 
aord-coréenne. M. Rob a pour sa 
part annoncé que la Corée du Sud 
et les Etats-Unis réduiront l'impor- 
tance des manœuvres militaires 
+ Teum Spirit - qui ont lieu cha- 
que année en février. 

Pyongyang, qui voit les régimes 
«frères » s'effondrer. comme celui 
de Ceausesen. et ses alliés d'hier 
établir des liens avec le Sud (der- 
nièrement la Yougosla- 
vie) s'emploie à faire des ouver- 
tures en direction des Américains 
et des Japonais. La semaine der- 
nière, des diplomates nord-coréens 
ont eu des entretiens avec leurs 
homologues américains ἃ Pékin 
pour demander que Washington 
appuie leur proposition de libre 
passage. C'était leur cinquième 
rencontre depuis octobre 1988. Les 
dirigeants de Pyongyang ont par 
aïlleurs fait savoir aux Japonais 
qu'ils étaient prêts à entamer des 
pourparlers pour améliorer les rela- 
tions entre les deux pays. 


PHOPPEPONE Li. 


adoptif de Zhou Enlai a donné 
l'image d'un homme en accusation. 


pour 

actions « héroïques », sans 1 
uelles le pays « aurait éclaté 
des ines de millions de gens 


nombre d’entre eux — 

de l'Est et Roumains en particulier 
— mvalient entre-temps le 
pouvoir... 


ΤᾺ minuit, la presse chinoise et 
étrangère a été invitée à assister à 
la levée définitive de ia garde poli- 
cière sur l'immense place, dix 
degrés en-dessous de z6r0. les 
flashes et les projecteurs de télévi- 
sion, l'officier de service a upostro- 
phé chacun des gardes d'un ordre 
tonitruant ;: « Le premier ministre 
a décrété la levée de la loï mar- 
tiale, vous êtes relevé!» 
L'éditorial du Quoridier du peu- 
ple de jeudi consacré à cette 
mesure δὰ relativisait la 
soulignant qu'elle « ne si, nul 
lement que our va bien ». « Cela 
ne change pas grand-chose, au 
fond », disait quant à lui un 
Chinois anonyme. « La police est 
toujours là. La répression aussi 
La démocratie n'est toujours pas 
là... ». Les phrases faussement 
enjouées de M. Li Peng à la gloire 
ὅδε «actes Den ὁ ἀπιοισιδε 
a troupe pour les civils et des 
civils pour la troupe », durant la 
terrible nuit qui a meurtri Pékin, 
montrent en tout cas que La double 
pensée totalitaire est toujours au 
FRANCIS DERON 


«Un dividende » de La politique de M. Bush? 


‘empressés de sahier à leur tour 
cette «mesure positive », et de 
rappeler que ce n'était pas la pre- 
mi 


Les autres motifs de satisfaction 
trouvés par Washington sont 
tant modestes : on décembre, 
immédiatement après la visite de 
M. Scowcroft, le ministère chinois 
des affaires étrangères avait assuré 
que Pékin ne vendrait pas de mis- 
siles au Proche-Orient. 
Washington avait fait grand cas de 
cet engagement, qui ne faisait 
pourtant que reprendre une pro- 
messe déjà faite par le passé. 

Pour le reste, {a Voix de l'Amé- 
rique ἃ été autorisée à en un 
nouveau correspondant à Pékin, 


pour remplacer Celui qui avait Eté |. 
lendemain de la 


expulsé au 
sion du mouvement étudiant. 
L'administration fait aussi valoir 
ue les responsables chinois sont 
désormais disposés à discuter d'une 
reprise des échanges d'étudiants ; 
et que les attaques contre Îes Etats- 
Unis se sont faites un peu moins 
nombreuses dans la presse 
chinoise. 

Même soigneusement recensés 
et présentés sous leur meilleur jour, 
ces résultats restent maigres et ce 
g'est peut-être pas un hasard si 
M. Bush n'a pas jugé utile de se 
mettre en avant pour Commenter la 
bone poule ΤΙ ἃ laissé ce soin à 
son vice-président, qui n'y est 
allé avec le dos de la cuilier, Voyant 
dans la levée de la loï martiale une 
« avancée positive pour les droits 
de l'homme», déclaration qu'un 
éditorial du Washington Post a 
aussitôt estimée « ridicule ». 

M. Bush est parfaitement cer- 
tain d'avoir raison d’agir comme il 
le fait pour ne pas «isoler» la 
Chine. Mais le simple retrait des 
militaires de la Tiananmen, 
alors que tout le dispositif répressif 
reste en place, pourrait ne pas suf- 
fire à dissuader le Congrès de voter 
de nouvelles sanctions contre la 
Chine lors de la prochaine rentrée 
parlementair Ce. 

Pour l'heure; seuls restent en 
vigueur l'embargo sur les ventes de 
matériel militaire et La si 


les visites de M. Scowcroft 
n'entraient pas dans cette catégo- 


-rie. La Maison Blanche ἃ annoncé 


mercredi que les Etats-Unis assou- 
phen jeu position concernant 
l'attribution de prêts de la Banque | 
mondiale à la ΟἿ τ 
JAN KRAUZE 


SOUDAN 


M. Sadek el Mahdi 
… est libéré et placé 
en résidence surveillée 
al AE BE οὶ μαῖα détenn 
ΠῚ le coup d'Etat ἀπ 30 juin 
1989, a été libéré mercredi 10 jan- 
vier et en résid surveil- 
166, au cile d'un parent dans le 


encore en 
Nogoud, secrétaire général du 
Parti communiste. 


Mahdi est apparemment la réponse 
de la junte de Khartoum aux 
déraarches certains 


cents — le nom! 
détenus. 
Les atteintes aux droits de 
CORDES œuropéenue dons Mur 
una eur 
attitude de réserve vis-à-vis de la 


chain en vertu du « Foreign Appro- 

iation Act», qui prévoit là sus 
Pension dans (ἧς faits mois de 
assistance merci ae à tout 
régime issu d'un coup a 
renversé un démo 
cratiquement élu. 


AFRIQUE 


| SÉNÉGAL rer dela en à fou . 
Des duels d'artillerie avec la Mauritanie 
auraient fait au moins deux morts. 

et plusieurs blessés : . -"" 


défense, M. τ 
version avait ensuite été démentis 
par les autorités mauritañiennes. 
La situation de larvée sur 
le fleuve résulte du conflit 
sénégalo-mauritanien qui avait 
le 9 avril 1989, dans lu 
même région, avec la mort de 


] 


A 


: ALGÉRIE 
Des intégristes ont attaqué 
un commissariat de police à Alger 


Le commissariat de police du 
+ τ 


qui voulaient obtenir la libération 
d'un des leurs, interpellé pour 
s commente illé | sur la voie 

», selon les journaux 
Rens du r mercredi 10 janvier. 


. ἘΗΕΙΕΡΝΕΜΙ ΟΝ » ΠΩ 
mardi, qui 8. êté.confirmée de: 


source et par des témoins, 
a permis aux intégristes de + fibé- 
rer» de force et par surprise leur 
ami surnommé « 


ours Ækouas (frèges musulmans) 
nee devant le commissariat 
ont été interpellés et devraient Etre 


.poursuivis pour atteinte à l'ordre 


Les islamistes estiment 
qu’ « Omar commando », très 
connu dans le quartier, s'adonnait 
légalement à son activité de com- 
mérçant ambulant, et que son 
arrestation est + 4e provocation 
visant à dénaturer l'image du 
Front islamique du salut » (FIS). 

Pour sa part. le président et 
porte-parole du FIS, M. Abassi 


COMORES 

Plusieurs candidats 

brigueraient la snecession 
du président Abdallah 


Les autorités comoriennes ont 
déclaré ouvertes, mercredi 10 jan- 
vier, les candidatures pour l'élec- 
tion présidentielle, qui a été repor- 
tée du 14 janvier au 18 février. 
Cette élection fait suite à l'assassi- 
nat du président Ahmed Abdallah, 
le 26 novembre. Son report ἃ pro- 
voqué la colère d'une partie de 
Vopinion publique comorienne, et 
environ cinq cents personnes ont 
manifesté, lundi à Moroni, avant 
d'être dispersées sans ménage- 


ments par la gendarmerie. 
Parmi les candidats ibles à 
la présidence figurent MM. Moha- 


med Taki, ancien président de 
l’Assemblée nationale et membre 
de l'Union nationale pour la démo- 
cratie aux Comores, et le prince 
Saïd Ali Kemal, petit-fils du der- 
nier sultan des Comores, fondateur 
du Parti Chuma. Le chef de l'Etat 
par intérim, M. Djohar, qui est pré- 
sident de la Cour suprème, pourrait 
aussi se porter candidat. 

D'autre part, le mercenaire fran- 
çais Bob Denard, expulsé le 
15 décembre des Comores vers 
l'Afrique du Sud, ἃ demandé aux 
autorités de ce pays une prolonga- 
tion de son permis de Séjour, a 
annoncé mercredi la radio sud- 
africaine. Pretoria avait accordé à 
Bob Denerd un pers de séjour 
temporaire jusqu'au janvier, 
pour lui donner le temps de négo- 
cier avec les autorités françaises sa 
destination finale. — {AFP.} 


rs a rejeté « lon, La avec. 
cette affaire » et réprouvé l'attaque 
du commissariat, qu'il considère 
comme une «pratique de 
VOJOUS ». | 


Malaise 
syndical 


Per ailleurs, la première j 
de la conférence nationale de 


la centrale syndicale, 
αἱ éprouve des difficultés à 
réf tiques. 


participants avaient rejoint les cou- 
lisses du Palais des nations (à 


dibilité de l'UGTA qui revendi- 
que plus d'un million d'adhérents) 
avait été reportée à plusieurs 
reprises en raison des crises qui 
secouent la centrale syndicale, en 
perte de vitesse Face aux assacia- 
tions professionnelles autonomes 
qui se constituent depuis la démo- 
Cratisation du pays. — { AFP.) 


éleveurs mattritartie: 


l'immédiat, tant sont vives les 
entre tions” des 
deux pays + (AFP.} τὴν 


M. Jenkins Scott, le nimstre 
libérien de le justice, a reconnu, 
mardi 9 janvier, à 


. En outre, les responsables ivoi- 
riens ont refusé, mercredi, à des 
journalistes étrangers l'autorisati 
de travailler dans la région de 
Danané, dans l’ouest du où 
plusieurs milliers de “Liberiens, 
fuyant les troubles, ont trouvé 
rage C x 


des interdictions de circuler 


Cäte-d'Ivoire sont ainsi imposées à 
dités au, du jet de Ia 


communication, — { AFP, Reuter.} 


MOZAMBIQUE ᾿ 
Nouvelle Constitution 


Six mois après l'abandon du 
marxisme-léninisme, le président 
Joaquim Chissana a choisi de 
dévoiler, mardi 9 janvier, le: 
grandes lignes de la future Consti- 
tation, lors d’une réunion publique 
ἃ Maputo. Le projet prévoit une 
amorce de ton entre l'Etat 
et le Front de libération du 
Mozambique (FRELIMO), le 
parti unique au pouvoir, le suffrage 
universel direct, le droit de grève, 


et l'indépendance ir judi- 
Claire du pouvoir judi: : 


Le FRELIMO resiera le seul 
pari autorisé, mais le débat sur la 


onStitution se doublera d'un |. 


débat sur l'opportunité de maïnte- 
air un régime à parti unique. Lors- 
que le Parlement aura le 
nouvelle Constitution, dans quel- 
ques mois, le chef de l'Etat sera élu 
qu'auparsvant le résident de 
uparavant le ident du 
FRELIMO devenait automatique. 
ment président de la République, 
Cet amendement reflète le nou- 
veau souci d'ouverture du 
FRÉLIMO DAT me lors du 
congrès en juillet lorsqu'il avait 
décidé d'abandonner 


-- 


M. Chissano s'est, néanmoins, 
prononcé contre l'abandon di parti 
unique : « Réaliser l'unité natio- 
nale est pour nous tous une täche 
fondamentale. La création de plu- 
sieurs Joire 


francs français (8,820 vailliards de . 


francs CFA) aux termes de 
conventions signées, mardi. à 


l'issue d'an séjour de trois jours à 
(AFP.) : [ 


partis ‘ 
SEE ere 


ons 
Nigel 
Jes 1008. 


Le 12 janvier εἰ 
gépubique τὰ 


jeu 
sderales 
ἴω dans ἰδ ( 
devenus 


Vingt ans après, | 

mole n'être qu'un 
or. Le Bianc de ps 
se voit proposer des 
piles de banque Ὁ 
gs de gere. à 
απ: nest pas Οἱ 
musée de 1 guerre, 
ésesnéTÉmEnt 
déses Pere ars dégl 
le. la Ca 
avron du mercen 
ζ von Rosen, προσ 
terder. οἷ... la pl 
dns un coin de bu 
ductible Bob Dena 
lie lerre ses premi 


Apparemment au 
aime Manière de | 
Nigéns où la violenc 
mode de vie. Com ΤῊ 
λΙόροχυς de Noël, 
descence d'attaques 
Des Le de gran 
génent plus pour 
en plein jour, Dans ἢ 
de Bendel. à Warni, 
ames lourdes abané 
gidais biafrais, qu 


fédérales ne parie 
récupérer 


tions telles que « Jes 
ou - Man propos: 
poses ». Convoient 

dises nassées en Cont 


A l'heure où k 
fuient struc 
œuvre par 
Man idn sous Fes 
strre son étau su 
sciales défavorisées 
ne se tient οοἱ. La 
tarjuin dernier 80 
l'uuversité δε Benin 
propagées à l'ouest, 
Tadan. Mais de 1" 
fleuve Niger, les 
Nsukka ou de Port- 
presque pas bougé. 


5-------------- 


PUBLICATION 


Lee définitif de La 
F d'a de P 
24 février 1988, con 
Dent de La 17% Cham 
de grande instance de 
ὦ 6 avril 1987, en 
ma, parte ci 
avocat Me Le 
Sand et Chodkiewicz 
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M. Youssef Bousser 
ru mis en Car 
tit par MM. Ham 
ἔααὶα * AGHiON dire 
ançaés à l'Enroterro 
Rarla société des éditi 

Jugement 
' ment en 
ὥρας ἔπαθα de 


dela Cour ἀ' 
τ d'a 
UM février maris 
AMatotre de ces 


rigee ls qualific 
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DECOUVREZ, ESSAYEZ 
DISCOVERY € 


| AFRIQUE 


vec la Mauritan; 


ns deux morts À Nigéria : le mauvais souvenir du Biafra 
Vingt ans après la fin de la guerre civile, 


blessés 


Meur mare En ar du les Ibos, qui vécarent une éphémère indé id 
ἢ A ἢ . . 
ἘΣ de Vue qui vécurent une éphémère indépendance, se considèrent toujours comme défavorisés ss 
dritanions du Sénégal, τὶ ; 
2ssactes de ressortissant, Ru lex Le 12 janvier 1970 tombait la rh 21 Av. Kiebes 75116 Paris 
is cn Mauritanie, EE République du Biafra. Trois Sani der Pme | LEE? 
Massacres x jours voix du Bisfra et de l'agence 
is meuritaniéns au Sener μι rs ΤΕΣ les troupes τ popularéèrent la 
nil, avaient about au ge él fn érales du Nigéria étaient cause 1b0 en Occi 
paines de alien de Sénat νᾺ eee ge LS Avec une population évaluée 
ἰδωγίκαν Αἰ levenu le réduit bis- entre dix et millions d’habi- 
tie LEE Er | VENTES PAR ADJUDICATION 
EE τὸ πο ας mors 
À Kar À . ruines ᾿ 6 ne sont pas piis 
ation de Tunité en d'un pays 2ffamé et détruit sentés lement à leur 
OUA) avait mis sur Dctine allait Commencer un long cré- noniq démographique εἰ éco 
‘omission de médiation FA ue ποτ τ πο ἀν 
er de trouver une SOL PDU ten. Lacs avoir avorisés 
ὈΡΓΗ͂Σ. Selon des sources ion ἕν par tanniques et d'avoir 
dques, cette médiation se ps d'autant plus la rer μβπ σὴ 
τῇ terrain neutre, avec la ρα η Correspondances « sudistes » sur le pouvoir central 
don des ministres sénépae que, pendant τὶ δὶ μὰ faute de 
mauritanien des nffaires εἴταν cadres compétents À cause de Baïl 5.3.Ρ.3.6.9 ans à/c du 15 Janvier 1985 
et pourrait être prochaines l'interdiction des missions reli- 5, RUE DU JOUR — PARIS 1° 
élargie ἃ d'autres ministres τὸ gicuses εἰ des écoles non Corani MISE À PRIX : 
deux gouvernements. Un fans Er er) NT Le SCP. BELLARGENT, not. associé, ἮΝ Le Le Ἔ 
De πιῶ τὲς benne à nn rentes ee Lee Fa randos tee VIS τρρὶ ἡ πράτ ει Mere de 19 17E 
sion πε peut int ir 
Timmédiat, aot ANNE pe Port-Hareoart 
oppositions entre popular ᾿ 
ARRE pays. — (AFE) Ὁ ville-fantôme 
ar SN : DROUOT RICHELIEU 
C. von Rosen, reconverti en bome Alors, d'où vient ce sourd : ΡΝ A l'inverse, les groupes ethai- 9, RUE DROUOT, 75009 
ERIA bardier, ressen- ré, Ἔ du Sud brandissen: ! ν PARIS 
τ Se DS De πε τ  τ ΓΦ τ τ aie RE 
ἘΞ épens ἢ 30 mai au des pouvoirs au sein de la Fédéra- Man io au dix-neuvième με 
Des civils eee) Denard, qui fit sur ΠῚ Janvier 1970 ? Les doléances en tion” qui est δοῦμε Les Ibos sic et parent de l'nflirarion du IDROLOTI ΞΕ eme mer Paris 
PRE premières armes. e autonomie accrue  remarQuent que les pouvoirs légis- gs me par la « mafia de Saut indications particulières, les expositions suront 
j ont été victim Apparemment au moins, tout est sont peu nombreuses et revêtent latif εἰ exécutif sont concentrés ». Cette mafia insaisissa- + ta veille des ventes, de 11hà18h.° le _ 
| dstrubles Mae ÉRUnS Pres π᾿ τ PU Rod dom à led Rata 2ù PROS ER Pa re Le Bus Pons PU APR 
! dans mode de vie. Comme chaque année ; les Tbos n'ont déjà que Le problème est aussi économie ln préparerait coups d'Etat et LUNDI 15 JANVIER 
| le nord du pag à l'époque de Noël, ilyseurecru. CP Connu les souffrances de la que, à savoir le mode de partage du remañiements mir Ce lieu 5.10. — Tableaux, bi AV 
descenge d'arraques à main armée,  Euétre civile qui fit un million de national cake national), Commun de la vie politique nigé- ableaux. ἐρεῖσιε; mobiliers — Μ' BOLSGTRARD 
| à 2 Des bandits de grand cheminnese ts. Tout juste at-on entendu, coms να τε provenir riane sert à expliquer tout et rien. Sen aux, bibelors, mobiliers. - M: LANGLADE. 
| it Jesiips Soou. le mm ἶσα ps por arr Les routes En PR τας Pa néon de un phone cn lan Notamment que lon ne raque pus | Ἐ] 5518: 7 Me PESCRETEAUSADIN FERREN 
ibérien de la justice. ἃ ea plein jour, Dans le sud de  d'Owerri, le président manne f fonction de πὰ à Ὡς bi ῃ 
} mardi 9 janvier. dors d'une ent de D Want, Ie ni ps très influente Association chré- la population de chacun des vingt dence. β in PICARD. TRIAN Re Του APER 
| rence de presse. que l'armée ay armes lourdes abandonnées par les tienne du Nigéria réclamer Je réta- δὶ pre qlee Lrmd Alors, les Ibos manifestent leur à 
{ tué des civils dans le comé & soldats biafrais, -que les troupes blissement des relations diplomati- qui avantagerait le indus. mécontentement autrement. Dans MARDI 16 JANVIER 
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ἱ mais il ἃ souligné que les soda récupérer Ἢ l'or noir ? Actuellement, il semble de toutes par la ruée vers k ᾿ 
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ΕἾ fre. Ces soldats. be Ps older Ls manne tion τ, En tout cas, les res- ue les méandres de le | δὶ s& 4 — Mob. 18. argenterie, tableaux 19", falences et porcelaines. 
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Ἢ ace none ne temative mr la capitale économique pere : — reverus, de l'allocation fédérale ‘d'autre part», ville sans cime 5:55 Pre entrer ἐπι ὲ PORARD ADER. 
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εἶ résident Samui: Dee. ie Muedier Bern, darialés d'nseipe quement par. les Ha ἦ Der ft mater le he bring inanneqed όσον PICARD, TAJAN. 
ἘΞΌΝ semt qu LT “των RU μὰ το mn mn || Sue - Mae de tan en σὐτασλα 
re tions “ πρίτολι φῦ « CON É 2 à gouverneur de rivai d HE = 0 ν 
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Li Sri et ἀὐδιγ τοῦ une ἰὴ €t6 tentée de prendre en exemple pose À Nigéris soient localisées δἰ installés à Port-Harcourt ont-ils RARE 
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reiusé. mercredi. ἃ ds 


on i riens Oùt 
ἷ istes Être suturiRuT 


4.1 jours 
de: 
dr . Dararé. ans l'ousst de Pat 
si. : plusieurs 11} L:b 

; EU Ve ? 


is à 
au : 
en ᾿ it 
nes | 
πο} ἐς 3 

communisution. — Si 1 Chrente-Maritime sait se faite très 

᾿ Re sophistiquée dans ses recherches de technologies 

ia da fur, elle n'a pas, pour aunamt, oublié ses 
HAMBIQUE origines et le goût des choses simples. 
‘ ) et éternelles. 
᾿ Ici, les hommes ont conservé les gestes qui font 
5 . 

Se Let) les bonnes choses : beurre, pineans, 
à Constitution era. 
Οδδ πώμππμ des générarions dans l'inventaire de leur 
à der. du BF pauimoine terrien. 
gr τᾶ x Chu mer, n'ont den oublié non plus d'un 
" leu 24 février 1985 a © ITS savoir-faire qui sur si bien restituer toutes 
ti «Que les qualificatifs Pants employés a les saveurs ocèanes : huïrres, bars, palourdes 
que du plaignent le situent dans εἴ daurades savent vous aider à réinventer la fête. 
Ε ἀπε une fraction clandestine «dure», aux ἢ. : S'ence, , N'hésitez pes. Avec une infrasrrucue touristique 
FÉtai cbtés des « figures » du terrorisme. Il ὩΣ ae - : ‘ et de loisirs de premier ordre, la Charente- 
à du - ea serait un élément de pretnier plan ». Maritime a de quoi vous séduire εἴ vous 
ἥν le ! «La responsabilité qu'on ἐπὶ ani surprendre. ΤᾺ . 
rage | bne en cos lermes le dés ne à l'opinion nue 

ἢ - κάδον des 10 La ον Charemte-Maritime vous adressent 
La rex nisant F1 des lois οἱ ξε consacrant εἴξας meilleurs veux pour 190. 

n: « est ainsi ροτυό atteinte ἃ son bone 

à: seul | neur et à sa considération », 
ser la | «Ces i précises ont un 
" ᾿ è caractère iffamatoire ». 


: d'un j 

ἐ Lars | messieurs Hamos et Marchand le 

mé.h| bénéfice de La bare foi. 

& que | Qu'il y a doc diffamation. 

des le | Que MM. icz, Hamon, et 

“ : devront verser à M. Bousse- 

à alors | mwah la somme de 1000 F à εἶπε de 

τς: du 1. dommages et imérêts, outre celle de 
mtque |: 2000 F x application de l'erticde 475- 

iblique. |: , du procédure pénale, : ᾿ 

el ordonné ls publication dudit arrêt dans . . Charente sé 
ας: du! un journal au choix de la partie civile. Renscignements : Conseï} Général de La Chuseore-Maritire, μ ἴα 
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d'A avait |: 
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POLITIQUE 


La préparation des assises du ὌΝ 


ΟΝ. Chirac mobilise contre MM. Pasqua et Séguin 


Cette instance a décidé la mise en place d'un - 
roupe. d’études chargé d'émettre des proposi- 
ÿ la sélection de candidats uniques de 
raptor «à tous les niveaux des scrutins 


Île assistaient tous les 
EL des le l'UDE et du RPR, 2 διὸ 
po rencontre 


MM. Charles Pasqua et Philippe Séguin Η 


- idi et-les 
devaient ‘donner une conférence de presse, - après-m gerer 
jeudi janvier rave samedi pour point u leur 
pad πῦρ τ d'opposer leur propre motion président. M. Chirac trac ontreprendra lui-même, ἃ Loppes 
Re ΕΣ Pardir du lundi 15 janvier, une tournée 


Cu vie li plus forte que le RPR ait 
. connue depuis sa création, n'a pas posé. tou- 


use ec l'en 


issent danger et RPR est en ca! est 
dramatisent l'emjeu : les autres da. Ï ajoute : « Je pré 
t l'éonnement et feignent  RPR clarifié qu'un RPR Un peu {rOp 
l'innocence. Quarante-huit heures mais sans détermination com- 
l'éclat du tandem rune Ala question Ed 
l'agitati ι emporte 7», sans 
rs Dr 5 onde dù LE « Je partirai du RPR » 
als isme militant. 
TM Chloe ἃ ἀπε, mercrrdl soir me 
10 janvier 
ΠῚ εἰ peiné qu lindigné, quelle ἢ εἰ contre- à 
tiative de son ancien min M. Chirac, lui, est affronter 
l'intérieur n'était «pas ἱγὲς élé en un Chirac, lui, est prét à < 


Lune :δι il lance en forme de défi 


ne dépen- 
dait que de Tui de le rester ». Sur le 
fond, la décision prise avec 


d'os sp 


ive, car 
elle accentue le “és ». S'Ü 


et qu'il ne 
propose pas Fan τ ». 


destin pren ultérieur. Le 
ee sénatear des 


Hauts-de-Seine est tou- 
tefois trop avisé révéler pré- 
maturément som intention, car 
celle-ci sera conditionnée par l'état 

des forces respectives au moment 
ὡς assises nationales du mouve- . 
ment. 


anciens ne μὰν voyant qu 
«intrigues » et lançant même 


absence 
pr ‘se plaindre de ma trop 
M. Chirac a. en 


ΐ 
8 
ἕω 
ji 
Ἵ 


taires, dès large de la preuve pour apparaître 
comme les cibles d'un 
es tion. Jls 


leur attachem 
- a a ROBE qu'ils lus Vouent et la 
confiance qu'ils lui font pour bri- 


guer ke mandat présiden- 
tel pour peu qu’il modifie son lan- 
gage et son comportement politique o 
et change l'équipe de la rue de Lille. Vi 


courants sur 
Monde du ᾿ 1 janvier) comporte une Débat 

e pages ei 2 ji 
Dresser solutions concernant le et contestation 
démocra- Ainsi, M. Frank porc fait 
sion », où le rassemblement + ne Das em eat ταν x Lu qu oc 


να alu, le om GS ns, mai qui ve Pa « AE 
A propos de l'opposition, le texte dre déjà position », ajoutant : « On ἐπὶ ὅτε GPU ras τ 
eaitie que que « vouloir créer un parti in débat et FE 


pas 
SE conan» » Le dépaté es 


Le dos à.une voie 

tique εἰ ἃ une politique à court n'est pas loin de partager 

terme où les convictions gaullistes Mazeau 

Sont étouffées Res pour ne L ne pas J Jaire de 
peine à nos dix ans, si 

élu c continue, le RPR représentera à 


dum, sur la rénovation du rôle du 
Parkement, sur la lutte contre les 
inégalités, la réforme du système 
éducatif, la participation, Fimmi- 
gration. MT la querelle 
M. Tuppé «ἘΣ Le 


actuelle, selon rompré avec 


Se Or ee RUE ὡς te ΠΟῪ 
Ne commandez pas votre PEUGEOT 

205,309,405,605 
sans nous avoir rendu visite ! 


: 800 voitures en stock permanent 
en livraison immédiate’ 


toujoues als ave La gaffe 
NEUBAUER 
| PEUGEOT 
8, rue du 4 septembre 75002 PARIS “742.6115.68 


4, rue de Châteaudun 75009 PARIS “242.85,54.34 
227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “&48.21.60.21 


Plus vite, 


môins cher! 


Y ψῳ 


RES δ .--- --.-----------------ἰ΄ ὦ. .- --- 


tions pour 


ἡ , Les deux hommes se sont saluës, 
tent plusieurs témoins, mais M. Chirac a 


souhaitant que celui-ci change 
d'orientations. Car les amis. dé 
M. Pasqua et ceux de M. Séguin, 
s'ils sont parfois aux prises avec ce 
dilemme insoluble, semblent pour le 
moment se séparer beaucoup plus 
que s'additionner en raison de lai 
lergie qu'éprouvent les proches de 
Fun à l'égard de l'autre et récipro- 


Le pari 


} a introduit Ἔ Enr 2. 
C'est, à l'inverse, le cas 

M. Henri Cuq, té de l'Essonne, 

et anssi de MM. Jean-Louis Debré 


- approuvant le refus des « cou 


rants» formulé avec force. par 
M. car toujours à 


sentiment ès. fort et que le στὴ 
misme était in ue au gaul- 
Ceux qui adressaient des ee 
tions à M. ua dans Jes meeti 
acceptent mal ες νοῖς ΠΩΣ 


des rénovateurs 


Suite de la première page 

D'autres, comme M. Gérard Lon- 
guet, voient dans cette affaire, 
comme premier avantage, la # dés- 
agrégation dul'empire RPR ν. « Ce 


À parii ἐπὶ désormais à l'image de ce 


que nous connaissons depuis long- 

AE τα 
‘un monolithi 

C'est paradoxalement bon es ir à 

rénovation de Rire υ, SOU- 


.} ligne le secrétaire général 


républicain. 

L'impérieuse nécessité de brus- 
quer les choses pour éviter l'enlise- 
ment définitif de lopposition, 
füt-ce au prix d'une alliance avec 
M. Pasqua, est l'argument- clé qui a 
décidé les amis de M. Séguin à le 
suivre maleré leur « trouble » pour 
reprendre le mot de l'un d'eux. S'ils 
regreutent la défection du rénova- 
teur RPR, Jean-Pierre Delalande, 
ils n'en reconnaissent pas moins 
« la surprise, l'äonnement et l'in 
quiétude » suscités, au départ, par 
l'initiative de l'ancien ministre des 
affaires sociales Pour beaucoup 
d'entre eux, le- fait de suivre le 
maire d'Épinal relève de l'acte de 
foi. « Pour moi c'est au-delà de 
l'amitié. Philippe Séguin est 
l'homme de la Situation. ΕἸ puis 


opposition de courant Pasqua devra 
bien trouver sa place », explique un 
autre séguiniste, 

Le risque de voir à nouveau les 
assises du RPR du 11 février se 
transformer en « grand-messe », 
avec prèche de M. Chirac, le tout 
enveloppé d'un halo de démocratie 
interne, a achevé de décider les plus 
sceptiques. « C'est notre dernière 
chance pour lenter une réforme de 
l'intérieur », esime M. Pinte, La 
vivacité avec laquelle la rue de Lille 
πῇ Ars du RPR) a réagi à J'annonce 


démarche commune Pasqua- | 


Séguin a plutôt renforcé la détermi- 
nation des hésitants : « On a vu ce 


que ralaien les promesses de dême. L 


cratie interne dès lors que certains 
ne se contentaient plus S d'un -petit 
vernis de débat interne », explique 
l'un d'eux qui parle de « crispations 
Staliniennes » et préfère, en ce 
moment, conserver l'anonymat La 
rénovation en douceur ayant 
échoué, la solution Ségnin d'une 
brusque accélération apparaît à cer- 
tains comme la seule possible même 
Si certains de ses proches admettent 
qu'ils courent le.risque de se «faire 
Jlinguer ». 


Alliés 
sons conditions 
Pour autant. l'alliance avec le 


μάν ἀφο τωρ πο νεηνὶς θιανόες 
ministre de l'intérieur : 

tion de signer n'importe quel texte 
avec Pasqua », dit M. Fillon ; d'au- 
tre part, il faut placer cette “initiae 
tive sous le signe du renouveau et 
non sous celui d’une agression con- 
tre M. Chirac. Il n'est pas évident 
que le second objectif soit en passe 
d'être atteint. 


M. Séguin, décrit par ses amis 
Comme « au mieux de sa forme. très 
calme et très déterminé ». ἃ déve- 
loppé certains des arguments qu'il 


« bonjour Charies 3... 


τ πωλῶν ων, 
sition, ‘réunis mercredi en présen 
M. Séguin, ont estimé que le débet ainai our 
au soin du APR conforesit leur démarche δ 
cs ᾿ - était de nature à-encourager par tsar 
de la e rénovation »-de l'opposition à ‘garder 
Pinitiative, tant aù ΒΡΗ͂ qu'à P'UDF.. Re 


New-man — — Lapidus 
de Fursac — Hechter — Coup de Coeur » 


JUSQU’A 40 


53, rus Lafuyerte 76000 Paris 
TL: 48-78-88-70 


. M. Chic prend'ainsi l'offensive 
ua suffisamment, au. - 


mouvement. . 


devait présenter jeudi matin devant : 
la presse. Α la base de sa démarche, -᾿ 
et de celle de M. Pasqr 
le souhait de: 


aus ἃ un moment où if s'enfonéc.: ἡ 
« la médiocrité ». ‘Ce sursaut” : 
est M Sun plus indispensable, à 
ses veux, que l’Europe est en pleine 
évolution. « Comment pourrions: . 
nous rester immobiles, alors que les... 
lé. 


Le maire d'Ep inal es convaiñcu-- 
que la rénovation ‘de M opposition | 
passe par là. If souhaite, ‘dans es 


convaincu que la France peut jouer |. 
dans les évêéne- 


un rôle essentiel dans 

ments qui se dessinent en Europe; à . 
condition d’être vraiment porteuse: 
d'un projet. C'est pourquoi les réno- - 


vateurs soubaïîtent enclegcher- 


Mëme s'ils soubaîtent, avant tu, ε΄, 
faire preuve de « réalisme », les” 
rénovateurs qui suivent M. Séguin: 


τους 


» au lieu de l'habitue 


ser à M. Chirac Les mil; 
nt Sans doute co 
es éclataient dans ce couple 
ils n'admetient pas τὰς 
e C'est pourquoi lés 
rs de la base sur lesquels 
cu cup MM. Pasqua et 
πὶ 
OnieUx. EN me 
evanche, plusieurs parie 
qui n'étaient pourtant τας 
$ comme des « Chiraquens » 
itionncls ont manifesté leur 
à — parfois accompagne de 
æs nuances — au maire de 
C'est le cas des « rénova. 
» Michel Noir et Alain (μή. 
maires respectivement 
et Grenoble, reçus Er 
L. Chirac, mais aussi dé gaul. 
anciens comme M. Chaban. 
as et Olivier Guichard « 
3 de jeunes élus des Haurs-de. 
département de M. Pasqua, 
€ MM. Sarkozy. Devedjian er 
ay. et enfin, de M. Pandraud 
ut Son corministre de la sécu. 


Chirac prend ainsi l'offensive 
4. Pasqua suffisamment au 
x, mème S'il La quahfie de 
its », pour battre sans tarder 
ppel de ses partisans dans le 
ia de combler les handicaps 
il souffre et qui ont rendu pos- 
l'éclatement de certe crie. Il 
sie Un MOIS POUT FL pe Un 
ἢ accumulé depuis plus un an 
ver un combat qui, de ioute 
, fera des victimes das: son 
‘ément. 


ANDRÉ PASSERON 


ie présenter jeudi matin devant 
esse, A i2 hose de 52. demarche. 
vetie de M. Pasqu 
souhan de απ 
cwece du me 


. 
mare d'Epiral cs Manu 


vetement 
M. Mulon. 


son 
AU ee 
rite essenuel 
qui 5. dessin 
dinion d'étre + 


démarche. po 


. de deux anciens MIMSN 


Chirac. 


avant out. 
… des 


ppératEn 
t d'être [8] 
τ heure deux kom 


trôerre εἰ qu 5€ ἡ 
neurs d'ume 13] 
ἜΝ 

PIERRE SERVENT 
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NCYCLOPÆDL 


RS 


DNLVE 


Lucgopeduee 


L'Encydopædia Universalis n'étant 
pas vendue en librairie, nous aime- 
rions vous envoyer gratuitement, par 
la poste, cette brochure de 36 pages en 


couleurs. 
Elle vous dit tout sur la Nouvelle 


Encyclopædia Universalis en 30 volu- 
mes, sur les 4.000 savants qui l'ont 
conçue... sur 88 structure en trois par- 
ties, qui permet tous les modes de 
consultation... sur son service exclusif 
d'actualisation annuelle. et sur ses 
autres caractéristiques uniques en 
France. : 
Ar ce dossier gratuit, sans 
mo: engagement, en renvoyant 
œæ Bon dès aujourd’hui. : 


CFL-Encydopædia 
Universalis, 


ὙΠ ΒΟΝΡΟΙΆΊΝΕ. ο.. 
DOCUMENTATION GRATUITE 


à renvoyer dès aujourd'hui sous enveloppe non affranchie à : 
CEL-Encydopædia Universalis, 
Libre-Réponse 19 75, 75342 PARIS CEDEX 07. 


Ve m'envoyer gratuitement, par la poste, 
votre documentation complète sur la Nouvelle 
Encydopædia Universalis en 30 volumes. Indiquez-mbi égale- 
ment les conditions spéciales de pré-souscription qui me sont 
actuellement réservées pour une durée limitée. Il est entendu 


que cela ne crée pour moi aucune forme d'engagement, 2 


1.000 F D'ECONOMIE! . © 


ἧς Prix spécial de pré-souscription représentant une 
économie de 1.000 F sur le ΕΣ la collection, ᾿ 
pour une durée strictement limitée. : 

% Un Grand Atlas Universalis en cadeau. 


ἧς Des plans de crédit avantageux, du 3 mois de cré- Me 
τος ἀξ gratuit jusqu’au paiement en 36 mois. [1 Mlle 
| Prénom 
ε. . — — 


Code postal Là 1 1 1 Localité — 
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POUR L’ACHÈVEMENT DU RÉSEAU FLUVIAL FRANÇAIS … 


Le 17 avril 1985, le gouver- 
nement de M. Laurent Fa- 
bius a défini et approuvé le 
schéma directeur des voies 
navigables françaises. 


Cette décision était et s’im- 
pose de plus en plus comme 
une grande et bonne décision. 
Achever en France un réseau 
fluvial moderne et cohérent et 
raccorder ce dernier au réseau 
européen constituent avec la 
réalisation d’autres réseaux de 
transports la seule réponse pour 
tirer le meilleur parti du déve- 


Nantes . 
St-Nazaire 


Bordeaux 


(Publicité) 


POUR DONNER 


A LA FRANCE 
SA PLACE EN EUROPE 


ET SON RACCORDEMENT À CELUI DE L'EUROPE 


loppement des échanges in- 


Les modalités de leur crois- 
sance, souhaitable pour la Na- 
tion, doivent être acceptables 
par la collectivité : seul un 


de vie et les nuisances qu’elle 
génère sur la qualité de la vie. 

C'estle choix qu'ont faittous 
les pays du coeur industriel de 


misme en matière de transport 
et dont profite toute leur éco- 
nomie. 

Facteur indispensable de 
compétitivité, de sécurité et de 
protection de l’environnement, 
les voies navigables sont aussi 
un facteur d'unitéentre les pays 
qu'elles innervent. Dans un 
contexte géopolitique qui, du 
faitdes bouleversements à l’est 
européen, peut se révéler pro- 
metteur ou risqué pour l'enti- 
técommunautaire, l’intérêt de 
la France et celui de l'Europe 
plaident à l'évidence pour la 


réalisation d’un réseau fluvial 
recentré à l’ouest. 
Entreprendre le schéma di- 
recteur des voies navigables, 
c’est aussi avoir aujourd’hui 
politiquement raison. 

Le financement de ce ré- 
seau est un problème comme 
il l’a été pour des pays voisins 
aux moyens comparables où 
inférieurs. Il est à la portée de 
la France pour autantque, com- 
plémentairement aux ressour- 
ces de L'Etat, des collectivités 
locales et de la Communauté, 
chaaue bénéficiaire des amé- 


nagements fluviaux actuels et ". 


fituis rétribue l'usage qu'ilen 
fait. 
A cet égard le gouverne- 


ment 8 en mains un ensemble : 
de propositions qu’il avait lui-. 


même sollicitées. Au plus vite 
il doit retenir et mettre en oeu- 


vre celles qui apparaissent les 


eee 


“τ "A 


et 


LES GRANDES LIAISONS FLUVIALES EUROPEENNES EN 1993 


Première liste de parlementaires souscrivant à la présente déclaration 
MONSIEUR ALAIN POHER, PRÉSIDENT DU SÉNAT 


Jean-Pierre FOUCHER, Hauts-de-Seine 


FH MAUJOUAN DU GASSET, 


Fe 


Michel x 

Jean NATALL Oise 

Lucien NEUWIRTH, Loire 

Pan! ἀἹ ORNANO, Français ésabli hors 
de France 

Jacques OUDIN, Vendée ἡ 


- Jean-Francois PINTAT, Gironde 


sure d’en tirer tous les effets 
et d’en relever tous les défis. 


εἰ i s'est 
à l'homme Pt 
proche de 
chev ». 


] 
que le pr 


M. Marcel Rig 
ir communiste, 
numero de Paris-! 
11 aavier que ke 
du PCF. prévu fi 
ju - et que lo: 
ùcesion ἃ « une 
dmxratique it 


mercredi 10 ja 
colonnes de la Ci 
Plus Lerps de rec 


torse Ἷ 
ἀκα d'y 
se lemest de d'e 

τη la direcrion ᾧ 
tambau ἰ...}. Un 
de nruveaux dirig 
τιον plus 

füteni pas à an. 
sance », conclut-il 


mitterrandistes 
8 M. Pierre M 


ser J’atont que représente 
© Situation SÉOgraphique 
veur de la Communaute . 


Parachèvera l'aménage. 


ectueuses de l'environne. 
Fa 


lors seulement, [a France 
lacéeàlacroiséedeséchan. 

européens sera en me. 
e d'en tirer tous les effets 
l’en relever tous les défis, 


amdacques ROBERT. 
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Proche de Mikhaïl Gorbat- 
chev ». 


POLITIQUE 


La contestation au sein du PCF 


M. Marchais se définit comme l’homme politique 
« le plus proche de M. Gorbatcher » 


Invité de France-Inier, jeudi 
11 janvier, M. Georges Marchais ἃ 
rejeté implicitement l’idée d'un 
congrès extraordinaire en indiquant 
que ie prochain congrès se tiendra 
normalement à la fin de cette 
année. Le secrétaire da PCF 
s'est montré « sûr » de la solidarité 
de ses camarades du bureau politi- 
que et il à reconnu que l'expression 
« centrolisme démocratique a un 
inconvénient car on retient le mor 
ceniralisme ». Mais il ἃ ajouté : 
« notre règle de vie est la plus démo- 
cratique qui exisie en France ». 
Dénonçant ἃ plusieurs reprises « {a 
campagne insupportable » conduite, 
selon lui. contre le Parti commu- 
niste, M. Marchais a indiqué qu'elle 
le confortait dans ses convictions et 
qu'elle ne le ferait pas bouger « d'un 
lola ». 

Le sccrélaire général s'en est tenu 
à fn chèse des « quelques ca 
qui ne représentent rien » Où « SON! 
10talement isolés » et qui veulent 
transformer le PCF en « parti 
social-démocrate ». « Je ne répon- 
drai pes à Antoine Vitez v. adminis- 


M. Marcel Rigont assure 
que le prochain congrès « est déjà joué » 


M. Marcel Rigout, ancien minis- 
tre communiste, estime dans le 
numéro de Paris-Match publié jeudi 
11 janvier que ἰδ prochain con: 

᾿ fin 1990, « est déj 


parodie de débat 

démocraique autour du thème habi- 
la citadelle assiègée ». 

« Mème si Marchais passe la main 


sation plus démocratique, ne Suff- 
raient pas à animer une renais- 
sance », conclut-il. 


Par ailleurs, M. Gaston Viens, 
maire d'Orly (Val-de-Marne), exclu 
du parti lors des municipales 
de mars 1989, affirme que Ia direc- 
tion du PCF est « disqualifée » et 
qu'elle doit « laisser la place » afin 
que soit « fondé un nouveau parti ». 

Enfin, dix élus et anciens élus de 

Somme se du mouve- 
ment « reconstructeur »  OnL 

ndé, mercredi 10 janvier, le 

départ de toute l'équipe dirigeante. 

οι un débat (A, fur que 

les bouches s'ouvrent », ajoutent-ils. 
pe 


La commission exécutive confé- 
dérale de la CGT ἃ dénoncé elle- 
aussi (lire ci-contre) dans une décla- 
ration publiée mercredi 10 janvier — 


une « anticommuniste 
d'une rare violence ». DS AN μμεὶ. 
événements de Rouma- 


trateur général de la Comédie-Fran- 
çaise, dont le Monde du 4 janvier 
avait publié un point de vue criti- 
en M nca ca précisant 
qu'il ne voulait pas engager « un 
Polémique qui serait désagréable » 
pour cet ancien membre du parti. 


Interrogé sur la Roumanie, 
Marchais 


Stalinisme », M. Marchais ἃ estimé 
que le premier ministre roumain 
cnest pas le mieux placé » pour 


La déclaration souligne que le 
« véritable objectif » de la campagne 


faire cette critique, que ke secrétaire 
général a qualifiée de « profondé. 
ment inexacte ». Se refusant à polé- 
miquer avec lui, il a affirmé que 
M. Roman « aurait du s'abstenir », 
car il est resté membre du PC rou- 
main « jusqu'au dernier moment : il 
vivait en Roumanie « ἡ était ἴδ 
mieux placé pour savoir ce qui se 
passail ». Le dirigeant français ἃ 


- estimé que « ἐξ PCF est ἱπαπασμα- 


ble sur vente question ». 


masses εἰ ls PC: des pays be T'ES. 


dingeant français, qui s'est baptisé 
« l'homme politique le plus proche 
de Mikhaïl Gorbaichey » en France. 
Π s'est félicité que le dirigeant 

Ν « réaffirme que l'avenir. 
c'est la société socialiste pour avan- 
cer vers le communisme s. 


». Quant aux atta- 
ques contre la CGT, elles « s'ep- 


ἜΧΕΤΩ] 
la nécessité de construire un « syn- 
dicalisme μηίιαίτε, démocratique. 
indépe: >. Une imitiative qui, 
avant même αἱ ialisée, est 


4 


«J'ai connu, au iemps où j'en 
étais le premier responsable, un 


ces termes, sa bénédiction à 
M. Lourent Fabius, caution- 


ΓΡΕῚ à 
des mois . L'argument principal de 
M. Fabius et de ses amis est, en 


tion ἀ᾽ « appareil ». 
A cela, M. Lionel Jospin répond 


La préparation du congrès du PS 
M. François Mitterrand ne voit « rien de choquant » 


M. Mitterrand estime 
M. Fabins est dans son droit en pré- 
sentant a propre motion aux mili- 
tants. Π sembie 


se ferait sur Le dos 
ment. Sans doute l'a--il signifié à 
M. Fabius, qui, le 7 janvier, invitai 
ses partisans à Être « attentifs » à ce 
que le débat ne nuise pes au gouver- 


ἢ 


sa propre «synthèse» en des 
lermes qu'aucun socialiste ne pour- 


PATRICK JARREAU 


se Le Monde @ Vendredi 12 janvier 1990 11 


_ Jacques 


"76 pages 

ie | τ 158 
A quoi ressemblera le monde. 
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Jacques Attali dessine la carte 
géopolitique du monde qui naît 


SOUS.H0S VEUX. ce 
. : # Yves Guihannec, Le Point 


010 


12 Le Monde Φ Vendredi 12 janvier 1990 eee 


POLITIQUE __ | | Ἔξ. 
πο Le communiqué officiel du conseil des ministres 
La notion de « seuil de tolérance » | | me 


. Mitterrand La conseil des ministres s'est réuni Μ. Le Pensec a précisé qu’ eun commu avant de considérer qu’ 
est « suspecte », selon M. Mitter Re Men gran Sons 


L j ἧι εἰ À Ἢ - service. or ent enrayer 
posée ». « Ma réponse ἃ διό trop “μὰ it” mardi soir 9 janvier, | POUr assurer ainsi une meñleure drsponi- M εἶ ηπὶ δε} 
elliptique », convient-il, avant de χα ΚΠ militants socialistes | (lité des forces qui concourent ἃ la sécu- le füire. » ἥ rad catch garer cé des Dog 
préciser que le «seuil de tolé Li ἡ Nantes (Loire-Arlantique), | rité publique sous l'autorité du”ministre D'autre part, il a évoqué et commenté ἃ diffusé commun N dont | voici À conrre la P 
ΣΡ » D'afccie: jme de l'intérieur » (le Monde du 11 jenvieri. un certain nombre de grands travaux principaux extraits: τ᾿ - ses visilles pie: 
e J'ai st consué qu'en Er to arachement à la sob- ᾿ τ “a eaux qui € 
réalité le nombre di unité ei à la justice sociale d'emplois déjà prévues, permettront ὀ ὠ- la réalisation d'un φατε de tion ἀδ ces équipements ces ? Commien 

s δἰεροεακι d'un εἴτε ἐε bo Pride ἐς μας ἄρας dre. | POUR RES EBRGENCE  Écrloamaue de ἀκαπβοεεῖσος  confrocs iiermtiouales, quai fre prouve ἃ la fois de! as de Son pas 
ἐιαί! ἃ peu pré CRC TE ers Ὁ, Le premier secrétaire du PS | VERSITAIRES 1990 ET 1991 de ces personnels. ᾿ς Brmb ; ne .… fon et de ia rigueur indispensables ἦς Ἐς développem 
Que GR CRIE à 8 souhaité que les socialistes « pré- " Ces mesures, qui feront l'objet  — 5 rénovation des quatre Pour accueillir le pub ΕΝ aie one e 
tations d'une opinion parent l'opinion » à cette intégra. | La croissance du nombre des étu- un décret d'avance, sont le pre. Musées de l'éducation nationale, 567 les investissements Financés par, - . πὸ induS ET 
En fer mpeg 2 tion car sur ce dossier, a-t-il ajouté, en encore en 1989 ΕΣ élément Fm Η τς ἃ i grande galerie du la gi abonné Le cas ... dale Comment 9 

n ᾽ ae, ei terme qui faSéU natu- échéant atteindre De ; 
pe ler EN ne à CO eue eee ne .'AMOUel d'aménagement Me Mile des an ee tecDUIe τρια στὰς ὧς devront ἕστο née ς : χοῦθ de Sa ᾿ 
πρώ πρωὶ ee D Le ἰδὲ τος ἂς  voiversitaire actuellement en prés ques du ς rs Fr ; més. : A éger d'une He 
: Rae fonctionnement des universités. La HO ; arts et métiers, le e Le premier ministre a informé k * . - chaque année 
La réduction des inégalités outre-mer rerée ππίνειείνατο à ἀὲ PACE πράσα τὰ VO de τ éne ἐς  l'homme ct le Ῥαϊαῖα de 15 décou- conseil de ce que ven mon ἀὴ ἢ Ve? M. Gianni Da 
ΓΗ 4 Ὧν Un plan d'urgence est donc néceg- supérieur mont de lens En A l'exception du réaménagement rer [8 coordination entre la police. ᾿ς - té de Venise δὲ 
M. Le Pensee considère le rapport Ripert saire À comprend des mesures sui avec es colecuviés temorales, le ἀρ la grande pale euquel seront nationale el gendarmerie ets ἃ. (αι faires_écrangér 
ὰ . vantes : gouvernement consacrés de francs, meilleure ᾿ ἐροπθ8 : INSTA' 
᾿ … prochaine ἧ Parlementaire, ces projets sont actuellement dans des forces qui concourent ἃ la sécu- .. . RponsE * °°. 
comme 4 une base de travail εἰ de concertation » ΟΥΕΉΠΕΟΝ ἀν μεναι τος τ ane diposion Égtative qui Bet leur τῆι d'étude de programme. di po ne ee Ci Le Liens “el la pk 
Le ministre des.DOM-TOM, appelé le « choc du RMI », c'est-d- snpplémentairs ao lieu des. ja [èges permettant ἃ EU de leur τος τ 2 US Ba de Dee miqué de presse donnera enfin de mi un sition 
M. Louis Le Pensec, a indiqué à la dire l'imporiance du, nombre des 600 000 m? actuellement en chan maitrise d'ouvrage des consiruc- mer trimestre | à semaine Le détail de ces dispos : RE par 
presse, mardi 9 janvier, qu'il consi- bénéficiaires 3 | tions universitaires. Cette disposi- organismes chargès de tions. RES 8 
dére je el pce re a bien: montré que la prolongation | décidées. prévues tion permi oraux LOUE 5 δ᾿ | snmational des exp 


ba gr σὰν rien faire jà commu t accélérées ; | 7 Re gia déclenché, on 5 
ΡΣ qe ras τὺ τ ἘΝ Ύ τ αν | MOUVEMENT préfectoral Ses poléniqu 
concertation sur les meilleurs Le de M. Ripert sera | teront aux sommes déjà prévues à bution ἐξ supérieure k 
moyens de progresser vers la réalisa- adressé à tous les parlementaires, | ce titre. faites dans ce «δά et cnrs L hi MS Sa ἀπὸ LH, + "πα 


tion des objectifs d'égalité sociale εἰ aux Gus et ἃ tous les responsables 9 dada Cureau est, en 1985, commissaire de 
développement économique ». ἢ professionnels des DOM afin| Fssigents ronr de participer de fan εἰραϊῆν. procédé mercredi 10 janvier, Le Sessions de Sue Loue En 
ἃ notamment déclaré : « L'égalté «( qu'une concertation s'engage loce- | | 1 100 non Me our δ. bénéficier d'une subvention de | sur proposition de M. Pierre 986, i est nommé secrétaire général du 
sociale est un objectif pour ἔσωσας lement dans les mois qui viennent, » | VUE aires eculieus que l'Etat d'an montant équivalent à li | Jaxe, ministre de l'intérieur, οπιιέ istemminieuriel de la sérwrité 
mer fixé par le président de la Répu- Simultanément, le gouvemement | re 330 emplois TVA payée sur les investissements | au mouvement préfectoral sui- mie: mie. puis, en 1988, direcieur 
Le pr α τρσιὶε δὲ an taires. S'y sjouteront 400 emplois “Ὁ Cause. (Le Monde du 11 janvier) | +. : adjosar du cabinet vi  rligire du 
e ment sur cinquante-bhui! 9 ἐμαὶ crédit R ministre de La défense, M. Jean-Pierre 
(2. faux donc que le de posiions concluant Les rave de | 109 ail de ue LÈGEMENT DE LA| BRETAGNE : M. Edourd Chermeueat. M. Ciieur état, ἀραῖς 
réalisation de l'égalité sociale et δες 8 commission qui seront pins préci- | en heures i RÉGLEMENTATION , DES | Lacroix. le.21 décembre 1988, directeur général 
Dr gr ren Le ᾿ ὁ des INVESTIS VEN ÉTRAN- préfet ἐς "ἢ au ministère de l'in 
contraintes économi - s'est refusé à envisager | Personnels adrinistratifs, techai- classe, de la Bour-  ‘érieur. 
Il Jaut aussi que des mesures d'ac- «un calendrier contra +, MAS | ciens, ouvriers et de services (ATOS) A l'approche de l'ouverture dn | 8080 et commissaire de la Républi- générale de l'administra- 
compagnement le dévelop- il ἃ d'ores εἰ que « le ge em age) (Δ ΩΝ) PrChé intérieur que de la Côte-d'Or, a été nommé tion an ministère de 
soient en rattrapage du C Un | et administratifs (ITA). cette réforme favorise le développe- de E et commissaire à M. ὶ 
πέριξ lemps. Comme La de excel Ed mité. | Un plan d'équipement boreeuti eat des investissements directs | ἴα République d'illeet-Vilsine. ... M Gilbert Cacère, préft hors 
on ne peut pro- lequel ne peut être obtenu que par un | Que, une accélération du pla de ἔστ. étrangers, bénéfiques à la croissance EN le 2 juin 1936 à Perrignie (Ha cadre, directeur du cabinet du 
gresser dans ces nes que Si de formation » et | mation εἰ 200 ous de notre économie. Elle va dans le | Savoie), M. Lacraix en l'in. ministre de l'intérieur, M. Pierre 
tous les problèmes sont posés en que « les problèmes de la | ἡ is de ATOS ‘ même sens que les mesuves prises le | {6 politiques de Paris Nommé Vo a éné frecteur pénérai 
même temps et les on outre-mer doivent | ITA, qui s'ajoutent aux 455 crée 24 seembre 1988 qui ont τοῖς fin | τα πιεῖ 1980.cn service décarué 4 dire Jon, ἃ té nommé directeur générai 
tées au même Ce que lon a être pris ensemble ».  \| tons et au régime d'autorisationou de | Ges spors δἰ des loisirs nl Malone en den rar 
ar préalable pes ce 1981 minière ΓΙ tem) ge δ placement 
taux, étrangers. SE Dee ee er dl me (NE le 26 février 1925 à La Montioi 


Désormais, un systèm de « recon- | Martinique puis de la régson Bour- GLotetGarodne), ML Carrère ess 


a ps neue de la Côte- Finstiout d'études pobtiqu de 
taire » est applicable tous expert nique inter 
investisseurs € &abls, qui | BOURGOGNE : M. Gérard nations, M, Caire # commencé m ca. 
sont dispensés déclaration | Curean. ΔῊ 
Crédit National Re nee | ΤΟ ob cn 


santé publique ou l'ordre public. En e “et commissaire de, la de mission au secrétariat général de ln 
outre, pour les autres investisseurs blique de la Côte-d'Or en rem- Présidence de la République. En 1971, i 
communautaires, l'obligation de | placement de M. Édouard Lacroix. De jo orale ana 

Ron prenibe et Maimtenue | INé je 24 août 1932 à Romenay nil dé ln prénidenes de le Rennes τὶ 


Actionnaires, 


᾿ Loire) Cureau est docteur qualité de préfet hors cadre, conseiller 
- plus que d'un délai de ἢ ὶ n £ 
ΐ édit Nati Dour Pier mn | Er Ne tee vohspe de Ces Pompes Es 
ur tout savoir sur le atio απ Lun SL Lot 
᾿ ᾿ ἢ En ce qui concerne Les en 1970 εἰ en 19 M. Cureau a &é région Limsceui ἐς di Pres 
. : extérieures à la Communauté, la | fée Qu maire de Piancy de 1969 ἃ En 1981, à est préfet de Le népsou ΒΟ, 
In fl lure d'autorisation est assortie | administratif d'Orléans, en 1976, puis au et commissaire de ἴα République 
4 d'un délai d'un mois . En l'absence, | tribunal admi if de en ILe-et-Viaine, puis, de 1985 à 1989, 
dans ce délai, d'une décision | 1977 Ni 1978 M. Curcau Préfet de la région Rhône-Alpes δὲ de la 
\ int J expresse d'ajournement du ministre | © devenu. en 1981, chargé de mission Zone de défense Sud-Est. Π était, depuis 
une nouvelle ΘΟ ormation semestrielle de l'économie et ἃ δὲ bi. du Premier miniere, ἴα 29 juin 1999. dirameur du cabines du 
μ dée sur préservation un intérêt lommé préfet du ter- ministère de l'intérieur, M. Pierre Joxe.] 
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-----.-ςὈ-.. 
de noire envoy 


Dés la fin des a 
Pour rer Venisg dé 
Pssement et la | 

né qu ne so 


pan ide, espaces ing, À: 

d'accueil du Musée du Louvre et de | est mort à de soixante-dix. Ré&u sénateur des Yvelines (1968 Son istori 

l'accès aux fossés du de mn Lo ee Lee sideat du conseil pr Hlerar a no 

Philippe Auguste ; ration. M. Jean-Pierre Chevènement Parisienne (1970) er deux industriels > 

dc ta ὅν. 1 Pande salle de l'Opéra | rend bumisage, dans un message, à παι (1971). ge Po potes éodèrent de av 

a des À ὲ ΣΧ ας δ Son du pre ch : ἕξ 
Éstère maintenir ‘effort gréce anquel industriels et commerciaux, lorsqu'il est 

— 45 l'arche de la Défense. mn agp aoond'hui d'un Ont  sppeé, le 28 τα 1914, ab joue de 


: 


ministre de la défense du gouvernement 


liées aux remises en cause de cer- | (o 4 octobre 1912 à Lesbæufs de M. Jacques Chirac sous le septeanat” : 
survenues en | fécole dappieaños de lennntane ἀο Μ Giscard d'Estaing Ε 
1986-1987, les prévisions de | jacques fut, dès 1940, l'un des Sept mois et derni plus rard, il est rem- 
ont été premiers pilotes à rallier les forces fran- Placé dans cette fonction par M. Yvon: 
vaux ont été achevés dans les délais | çaises aériennes libres ἃ Londres. Entre Bourges, apris üne série de -manifest ᾿ 
prévus pour les fêtes du bicente- 1942 εἰ 1944, ἢ est commandant au tions d'appelés dans des casernes. .- -- . 
naire de la Révolution française. grougc de bombardement Lorraine, où Devenu membre du conseil de Fordre 
L'arche de [a Défense et le Musée | reg cas, Pier 
a qe qe nn | HE DO re 
- Pan ms le 28 mai 1945, 
Le programme des grand travaux vaste, avec Le grade ἘΞ 


il 
" 
| 
: 
ξ 
Ἶ 
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ces équipements 
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rigueur indispense 
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ivestissements financés par 
ctivité nationale. Le τὰς 
Pour atteindre ces ©bjec. 
5 statuts devront être réfor. 


devront 


€ press donnes τὸ Anne 


fectoral 


le Belfort le 21 septembre 104} 
au eg, en 1985, commuissaure de 
ablique de Saône-et-Loire En 
est nomme Secretaire genéral du 
saterministériel de 13 securite 

€, rattaché aux services du pre 
murs. puis. en 1986, d 
du cabinet civil et mil 
: de la défense. M. Jean-Pierre 
sement , M. Cureau était, δόρυ 
écembre 1988, directeur géneral 
ninisiration au ministère de Lin 


con pènérale de l'administrs- 
Ὁ misistère de l'intérieur : 
Ibert Carrère. 
Gilbert Cartère. préfet hors 
directeur du cabine: du 
re de l'imérieur, M. Pierre 
1 té nomme directeur general 
Imimistration au ministére de 
ieur en ‘emplacement de 
rard Curcau. 
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Comment enrayer le déclin 
de la cité des Doges 7 Comment 
lutter contre la pollution qui 
ronge ses vieilles pierres et les 
hautes eaux qui envahissent 
ses places 7 Comment concilier 
le respect de son passé histori- 
que et le développement de son 
activité industrielle et commer- 
ciale. Comment empêcher 
l'exode de sa population et la 
protéger d'une marée touristi- 
que chaque année plus inquié- 
tante ? M. Gianni De Michelis, 
député de Venise et ministre 
des affaires étrangères, a une 
réponse : installer en l'an 2000, 
à proximité de La place Saint- 
Marc, une exposition univer- 
selle. Une proposition sérieuse- 
ment examinée par le Bureau 
international des expositions et 
qui a déclenché, on s’en doute, 
de violentes polémiques. 


VENISE 
RS 
de notre envoyé spécial 


Dès la fin des années vingt, 
pour tirer Venise de son assou- 
pissement et la dater d'une 
activité qui ne souillerait pas 
son centre historique et multi 
plierait sur place les emplois, 
deux industriels, Volpi et Cini, 
décidèrent de [8 doter, sur la 


er À per un pont routier. 
Après la guerrs, la zone indus- 
trielle s'étend : une énorme raf- 


tence aura ΓΑ aie Perers 
sur le fragile écosystème de la 
lagune. 

On débat encora de son 
‘influence sur les hautes eaux, 
dont la ville va souffrir de plus 
en plus. Celle de 1966 est par- 
ticulièrement dramatique. 
provoquera une campagne 


noie » — orchestrée par 
l'UNESCO, qui publie à cette 


intemationale — ὃ Venise se: 


Un projet d'exposition universelle pour l'an 2000 provoque des polémiques 


Attila contre Saint-Marc : Venise au péril de l’expo 


—_—VONSE 
de notre envoyé spécial 


ont d’ailleurs décené, près du pont 
du Rialto, un prix e ce 
nom, sous la forme d'un d'or 
(symbole ὅς la ville), « une in 
Hon, . Son idée d'installer 
en l'an une exposition univer- 
selle pe la cité des A fait 
pouser ments majo- 
rité du conseil municipal et à bon 
nombre de ses concitoyens. Mais 
elle séduit une fraction non négli- 
geable de la population. 

Gianni De Michelis est l'homme 


gères ἔτη gouvernement en 
et surtout fromme fort de la Véné- 
tie. 1] proclame sa fierté d'être à La 
tête du « des oui », de ceux 
qui vont de l'avant pare sauver 
Venise », contre les πάτο qui 
refusent tout au nom gu posé et 
condamnent la ville au di 

Ἡ a marqué le premier point. Le 
14 décembre 1989, le Bureau inter- 


Venise pour 


le capñale française à la tête d’une 
délégation, a tenté de se faire rece- 
voir par Me Desfrenes, la 
sable administrative du BIE. 
ci avait prudemment quité pa 


de 
à l'unanimité une motion expri 
ant κα « vive inquiétude devant la 


au joyau de 1" find Ep en LR 


ruelle tenue de 
universelle ». À Rome un drone 
a la gauche ind pondante, 

M. Massimo Riva, note que l'idée, 
À sa connaissance, n'a jamais été 
discutée officiellement par le gou- 
vernement ni présentée devant le 
Parlement. 


Un demi-siècle de désastres 


occasion un volumineux rap- 
port. En 1970 un prêt intems- 
tional de 300 milliards de bres 
est consenti pour « sauver 
Venise ». || servira essentieile- 
mem, dit-on, à soutenir la lire. 
Le sénateur Bruno Visentini 
demande en vain la créstion 
d'une autorité pour « coiffer > 
les administrations qui gèrent 
Fimbrogiio vénitien. En 1973, 
une loi est votée : « La républi- 


els l'extension de la zone 
industrielle de [8 terre ferme est 
définitivement bloquée 
{d'autant plus facilement que la 
crise est bientôt là) ; le chauf. 
fage au fioul, cause de pollution 
importante, est interdit dans la 
ville. 


« Ta as comme eunemis 
Les fleurs, ls mer, 
les hommes » 


« Venise s'enfonce », 
découvre-t-on alors. L'arrêt du 


type fonctionne aujourd'hui, 
Mais la pollution — d'origine 


Quel est donc ce projet q 
déchaïne tant de passion et que 
personne ne connai ? Li est, à vrai 

dire, extraordinairement flou. On 
en connaît surtout 12 genèse. 

M. De Michelis, revenant en 
1985 de l'exposition de Tokyo, a 
une ülumination. Fasciné par la 
modernité et tous les mots en 
EE “inaprant pour le un 
natale en pm er mirent Férieux un 


ΠΥΡῚ 
télématique. Ce miracle res 


figure 
difficile de dégager un espace suf- 
fisant sur ce enain saturé d'his- 


. Antonio Casellati, est un Oppo- 
sant farouche à toute idée 
d'Expo 2000. La ville fait savoir 


mais « Venetia » 
tie 2000) 


Une ville 
qai se vide 


tiendra sur plusieurs sites. Π est 
également indiqué ga c'est une 


industrielle, urbaine et agri- 
cole — gagne. 
Le Parlement italien, en 


pourront Ι 
sieurs années. Ces crédits 
seront faiblement utilisés et les 
retombées de la manne sur 
Venise seront modestes, Seul le 
consortium « Venezia Nuova », 
alimenté par ces fonds publics, 
pousse ses gros travaux qui doi- 
vent « sauver Venise ». 

C'est ce noble but qui amè- 
nera M. Gianni De Michelis à 
projeter pour Venise une exposi- 

tion internationale. Le sénateur 
Visentini écrivait dans « /2 
BR ice » du 13 


ας Ὅρ Toro ἘΝ afirné que le 
sauvetage de Venise pouvait se 
résoudre par une Exposition uni- 
verselle. Qui sait ce qu'aurait pu 
imaginer l'Onorevole De 
Michelis de retour d'une grande 


hommes. Dompte les fleuves, 
retiens la mer et freine les 
envies démesurées des 
hommes. » C'est peut-être La 
partie du programme la plus dif- 
ficile à résoudre. 

E. DER. 


+ à réaliser et à décorer des 
espaces qui seront mis à leur dis- 
position gratuitement ou sein 
d'une grande zone d'exposition 
commune ». 

Le pilote de « Venetia 2000 », 
dont le coût est estimé à 
19 000 milliards de lires (200 mil- 


à Fiat, en par Olivetti, 
Benetton, PE ‘ENT et Fer- 


L ésid 

"autre vice-président est 
M! Cesare De Michel, ère cast 
de Gianni, universitaire et respon- 
sable d'une maison d'édition (Mar- 
5110 Editori). Le but du consor- 
tium, explique ce dernier, est 
d'étudier la « faisabilité » du projet 
en évitant les lourdeurs administra- 
tives. Les contours de celui-ci sont 
flous ? M. Cesare De Michelis ne 


des années 50, sa 


Mais on tourisme archaïque, « un 
tourisme de rapine qui ne profite 
qu'à une poignée boutiquiers 
avides de s'enrichir rapidement et 


1 dénonce la mort qui gagne La 
ville, « avec la complicité des intel- 
lectuels de 1ous les pays, qui 
assouvissent ici un désir de paier- 
nité morbide. Pour passer d'une 
économie de rapine εἰ de charité à 
une économie d'investissement, il 


lagune et de contrôler le 

flux touristique grâce à l'informati- 

que. « Oui, c'est une exposition à 

ASques, conclutil Afais il fau 

savoir des risques pour 
sauver » 

Dan τς rimes Etain 
du tout ou rien qui heurte quantité 
de Vénitiens, et pas seulement une 
re d'esthètes décadents. 

n'est pas une Panc- 
Ca mème rare da 

il faur pour Venise, explique 

FL. Stefano Boato, urbeniste, uni. 


versitaire et élu (vert) au Conseil 
Venise est une ville fra- 
gile. Pour régler ses nombreux 


La make de ook Anéoble Cassie Lee cmt avec des kmettes) 
à la tête d'une délégation devant le siège du BIE, à Paris, en décembre 1989. 


problèmes, dont le principal est 
effectivement la monoculture tou- 
il fou: mener une poliri- 
que de longue haleine et ne 
céder aux coups médiatiques. 
Venise a besoin d'activités nou- 
velles. Les investissements exis- 
‘sent. On préfère les utiliser à des 
entreprises herculéennes au lieu de 
restaurer l'écosystème mers εἰ 
biologique de la une et 
,d'implanier ici des artiités non 
polluantes et tout à fait rentables. 
+ Les espaces existent : les 
36 hectares de l'Arsenel, mais 
aussi les anciens entrepôts de sel 
de la Salute, les moulins néo- 
gothiques de la Giudecca, la pri- 


me 


Le problème le plus criant, 
exorcisé à coup de puces infor- 
matiques par les tenants du 
ctout Expo », est celui de 
l'affiux touristique dans une 
‘ville qui s’y prête mal. Le 
département des sciences éco- 
nomiques de l’université de 
Ca’ Foscari vient de publier 
une étude significative. La ville 
accueille aujourd'hui 25 000 
visiteurs par jour avec des 
pointes de 100 000 lors 
d'événements exceptionnels 
comme le Carnaval. La ville est 

ι alors fermée, au bord de 


son désaffectée de Sama Marta eï 
srerte-quaire iles abandonnées sur 
la lagune. » 

On retrouve ces thèmes dens la 
bouche du maire, M. Antonio 


envasés et de hangars crevés clos 
d'une ave fissurée. « sen 
espace très importan: pour la vi 
Pour son passé comme pour son 
Jutur. Je propose d'installer dans 
une partie des bätiments restaurés 
le grand musée maritime qui man- 
que à notre ville. À côté de lui, on 
Pourrait trouver les ateliers de 
construction ou de réparation 
navales qui sont en train de dispa- 
raître et des unités de pointe tour- 
nées vers la recherche maritime 
dans tous les domaines. » 


Mais cette association de l'étude 


et de la recherche, ce pôle tertiaire 
magique qui doit redonner vie à Ja 


ville, n’est une utopie. Un 
groupe, hr qui associe 


logie 
Giudecca, dans des locaux provi- 
soires. Un investissement de 
60 milliards de lires a été consenti. 
M. Francesco Indovina, urba- 
niste proche du Parti communiste, 
explique que ce centre sera renta- 
ble dans cinq ou six ans et qu'il 
it se fixer définitivement à 
’Arsenal < 11 y a deux ans, tous 


Les écuries d'Augias 


illés. La 
situation est en train de chan, 
Mais. si l'Expo 2000 a lieu, il fau- 
dra remettre à dix ans tous ces 
projets ἔμ prennent corps, 


ces projets étaient τ 


Erdique-t. puisque toutes les 
énergies seront tournées vers elle, » 
MM. Ettore Belgrano et Antonio 
animent une associa- 
tion de gondolicrs ils sont 
aujourd'hui moins de quatre cents. 
A zaviguer au raz de l'eau, toute la 
Ds is Her une conscience 
des m tiples pro! 

aigu ᾿ 
monde veut ignorer : vagues provo- 
quées par les embarcations rapides 
et qui sapent les fondations des 


f'infarctus. Mais les gens 
pr river à pied. 


concert de 
Marc, 200 000 personnes 
envahirent la Cité des doges. I 
fallut l'intervention de l'armée 
pour nettoyer ces nouvelles 
écuries d'Augies. Une Exposi- 
tion universelle drainerait un 
minimum de 80 000 visiteurs 
par jour, de mars à juin, esti- 
ment les chercheurs de l’uni- 
versité, avec des pointes de 
120 000 ἃ 200 000 per- 
sonnes. Selon ces mêmes 
, Ces estimations 
excessivement prudentes 
seront sans doute 
E. deR. 


de ps en Fe pain cle 


etc. eyes 
les es 2000 


ones pi mulriplions-i 

mes, 

dix et tächons de les résoudre» 
M. lo Marzollo, 'esseur 

de mathématiques, Djous en 

ébullition, est plus radical : «4/ 


Jœur virer les ces de la 
situation de Venise. C'est une ville 


maritime. Cette vocztion doit être 
revitalisée. Une ville étudiante. 
L'université doit être maimenue. 
Une ville touristique. Le 
ar: doit en ᾿ isé. Une 
ville historique. Elle doit être pro- 
tégée. » 


Mais que peut cette poussière 
d'associations  (quatre-vingt-neuf 
au total) et d'individualités pleines 
de bonnes volontés contre le 


eq Par cépabuin 
est à la tête d’une coalition, 
PCL Verts et PSI) D an rique Lori 

ne pas être re ite 8] les 


u prin- 
temps Podeie à ἐγ Jau: que la 
communauté internationale, qui 
est étrangère au petit jeu politico- 
qui à celle 
sition, se manifeste, affirme 
M. Casellati. Elle ne au 
issante sauver Venise du 
Pésastre le. guette. » 
être entendu. 


EMMANUEL DE ROUX 
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| nées ὃ ΣΝ ἀν 5 
Rénovation Urbaine de la Régien Ouest Parisienne aa — £ : De PRO 
ue | t Régis Obadia 

RE 46 Joëlle Bouvier et Régis Ubadia 

DIRECTEUR FINANCIER FE are | cu ΤῚΣ: MAN τντν 
τ; Expérience commerciale 7 
de formation supérieure (E-S.C. ou D.E-C.6.1. Celukci αὐτο ἃ Sniper σὲ Des mom λόγο d ἢ Sn ie πβααία duelle ς ὃ Fes 
coordonner les services comptables et la gestion Cabinet KLEIN, Mme Marek, + 
rico comptable ete σσεῦρη ancre À SE ALU NS un homme et d'une femme, seuls, sur scène + | 
Colège-iyoée privé * Joëlle Bouvier et Régis Obadia - Vos sources d'inspiration — Obadia : Notre plis grande 
Le 1981, le R récompense, danser au bout ‘du 
ANALYSTE PROGRAMMEUR CES Déni Ina ἀραῖς 1087 approche dumeuvement? monde et, dans La salle, quelqu'un 
Pour direction Service Informatique (exploitation, évolution des au Centre chorégraphique national de ier : N aimons tou- pleure! "ΝΣ ΕΣ 
᾿ τῷ applcstions. " MAITRE B'INTERNAT de Basse-Normandie au Havre, ils Pr L peruire, même si . — Votre prochaine crés-: 
εὐ font partie de ces rares ς nous n'avons plus éprouvé de chocs tion? ὃ Mine 
Connaisssnce OS PICK- . me dominent Po ed aussi viole re σαν δ τοι ας, - Obadis Ua pas er 
ἡ dans le secteur du sel. 7 pe uit-vingt ans, ue nOUS AvONS E it lavoir - - 
Expérience dans le logement RUE npebs tétonnements. découvert Velicovic, Dado, Bacon. écrit, Mais après deux mois de 
ΟΝ. détaillé sous n° 8729, LE MONDE PUBLICITÉ CRE ϑεδταπίιο, mai ἀρὰ et tous Les peintres de la représen tournée, suivis anni pu à 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. PEations ave jour) qui τὸ dE tation du corps. 5 Théâtre de le Ville, il nous faut 
s remeut dus Je paysage char. ὀ Aujourd'hui, le cinéma temgl à retrouver le temps ἃς la Féfiaxion, 
phique actuel prendre la prédominante : ie celui qui nourrit la création ᾿ - 
a np 4 duo Welcome to Paradise, et la — Bouvier : Le court métrage 
compagnie au grand com création qui l'a suivi dans la foulée, est une forme à part entière qui 
pie pour leur Quatrième pese Un bonheur, ont διδ correspand bien au rytlune de notre 
Le et ἧς Obadia s bâtis sur l'énergie de nos ὶ danse. Nous n'avons pas envie d'un 
jour Welgme τὸ Parade, Que Sur : Le Chambre εἰ long mécrage. Cela supposerait une + 
Bijoux μων Ἧ lEtreime. D'avoir construit des supposérait surtout πιοτὸ, # è 
avant-dernière création. Un «storyboards», des déco) d'avoir réglé le lème de là genre au grand jo 
BIJOUX AN homme es une femme : l'OS. δίκῃ per plan, nous ἃ fait gagner en ἀπτέο de 18 danie à l'image. Cette ment. 
| du goût qu'ils ont tou- ision et en solidité dans ἢ durée n’a rien à voir avec celle du . Lé ματα 

BABIES ROMANTIQNES nous parlent du Bof Us ont te δῆτα τος interne des Stations οἶκε speciale ant où FO du ec al 
pair Jours pour réalisation cinéma régraphiées. tear n’est pas captifl ‘© : fins: 

RERAT OR sermuirnene 20 τς graphique due me — Obadia : Nos transitions sont - Obadia : Μοὶ, j'aime ἐδ. cache quelque par 
réduction : Gllet, 19, rue : différentes, plus rapides, moins récits courts, pas les - livres! uns: ans. Sous un 
πως « Vous n'aver jamais fair liées. Ce duo est donblement sous  L'Etreinte εἰ Ja Chambre Guraient apper à | 

Funanimité, cola #-t-l été pour Henri du cnéme μοῖραι! καὶ respectivement cinq et dix 
ntrepôt vous stimulation han- πὶ k minutes : il s'agit ce 
COFORMA τ dep? Fe — Bouvier : Notre rapport au ποὺς Considérons êtré lossenee Que ceite Lermi 
même de notre danse, Ces vrälé. ψις SON Pro 


organise ἀ peu 25 mai 1990 


stage de 
SECRÉTARIAT BILINGUE ET BUREAUTIQUE 
Pour demandenrs d'emploi de longue durée, : 
j\ 


de de 26 veau requis Bac + 2 et tissu. Par exemple 

πῇ τ ςτὸ οὐπααίακαποοα γι anglais. C4 3 pe eue. 

et du 22 janvier au 2 février 1990 gl 8}. ὕ 

un stage PRES 

μὰ dE Crermrd avoir je choix, tous les 

_d' débu modèles sont dsponiiies. 
Pour demandeurs d'emploi 2 de lame 


‘ Renseignements : COFORMA 40-60-05-01. 


appartements UIIES bureaux 
: 


appartements 
CS achats νος 2STA PLANCA . 
Dada VAL AD 9 ἀπ 1 Locations 
BOMICILIATIONS 


* | Constitution 4e sociétés et 
tous services. 43-55-17-50. 


ΠΗ. 
ST PAL DU ROULE 


Hôütai port. 1 500 m° rénovés 


Recherche 2 à 4 p. PARIS préf. 
Be, Be, 7e, 14, 16°, 16°, 4, 9», 


locations 
non meublées 
demandes 


ECRIRE ETATS 
BASTILLE 
45. 88. 85. 88 
NOGENT-SUR-SEINE [9 000 αν rénové, nm. née. 
C8 ardt ) - 
48 πὸ, Me SIMPLON, 3 ét. | Paris, t 2 000 m° restructurée. 
belles παῖς Mons ᾿ 10 HAUTEVILLE 
pores nos BOOT. ᾿ 
es 2 600 m im, indép, néoové. 
MONTMARTRE | PR. MONTPARNASSE 
meublées 2 200 ττῦ imm. Indép. 


offres 


15° PTE SÈVRES 


1 500 rm. immeuble récent. 


ἕν.. 3 chbres, terne, Me JEAN-JAURÉS, 300 m°. 


ie 
19 200 F. VA 45-24-21-20 


GROUPE [0.2] 


ki 


ΓΝ 
Ἧ 


- Bouvier : Les attaques 
contre notre travail nous ogt trou- 
blés, et souvent peinés, d'autant 
ue le public nous suivait, et cela 
nos débuts. 
Obadia : : S'il avait fallu qu’on 
ag pee auprès 
pablic, on aurait perdu totale- 
ment confiance! Pourtant, on 2 
gresque tout de quite eu les mayens 
.Ge travailler. On avait quelques 
spporters— On Re eg 
coup aimé les relations publiques, 
πὶ aller aux endroits où ἢ faut τὲ 
montrer, Etre deux, un couple, ve 


isoler. igne le 
rôle primordial d'une administra- 
trice qui doit être capable de gérer 
un tel lieu et de le faire évoluer en 
fonction de nos désirs, selon notre 
rythme 


romantique. À nos débuts, notre 
mouvement était dur. Nous 
ronds. 


Taimers 
de rock où ka danse irait loin 


L octobre 
per δὰ torse Poire nn 


Resa à pus Zagreb. 
ubljana, .Buda; ague, 
Berlin-Est... » FR ύδω 


THÉATRE 


Qu'écrivent d'autre tous les 
témoins qui, aujourd'hui, parcou- 


rent cette terre endeuillée n'a 
pas cessé, en ce de 

Dé Se Rare 
contre tout un avenir moins 
sombre, débarrassé des soviets et 
de son armée ? Quitte, 
comme le et met- 


teur en François à 


d'œuvre quelque part où 
'atend moins, d'est EX ailleurs 


pes précisément le pus ue. | 


"Arménie d'hier, l'Arménie 
contemporaine, l'Arménie n'a 
manift 


tumes différents ct er 
ἔξ sont à l'avenant : robe oliori- 


que clinquante de Stratonice, 


THEATRE DE LA 


made): 
JACQUES DUBY 


COTES 
- L'ŒUF 
À LA PREMIERE PERSONNE 
5 d'après 
: FELICIEN MARCEAU 


de l'Académie francaise 


TEL. 42.61.44.16 


taux Eu ποεξάις, 
-que la ἱ 

Polyeucte, enfin, a l'air d'un excité 
du bocal, an ñ surtout 


crétin, riant ἀξ tout et de rien. D° 


préfère se f'endre la pêche et c'est ἃ 
endre l'âme. ἢ 


Le talent des comédiens ns ne doit 


PALAIS DES CONGRES 


EVITA 


C'est le triomphe! Ἵ 
À VOIR ABSOLUMENT ΝΒ 


RO Er 
| DERNIERE : 
14 ΧΑΝΥΠΕ 


βέφαεϊ! 
de ce Sim urñe œ 
mtisrable. Non. | 
consacrés au Vi 
nds cinéaste 


ugoriste. 


Eriksson semble 
Larcelot Qu'au f 
Nixon, il se SO τὰ 
de cette intégrité 
ehant Heureux 
ut ua citoyen de © 
j'allais dire, lou 
armées qui savent 


EE 


mmpense, danser 4 

‘de εἰ, dans la ss d 
rs εἰ, la salle, quel υἷι 
3 Votre prochaine cré. 


mée, 
tre de la Ville, πους 
ϑάγοτ ἰδ 1emps de ia “réflex a 
À {δὶ πουστῖε à création. 
vier 

nee dense 

POI en au rythme : 
se. Nous n'avons pas envie τ 
τ de & SUPPOSerai 
Jon. Cel ἄντ ον 
de la 


Γ celle d 
nan vivant où l'œ Se du 
Τ n'est pas captif! Ve 
- Obadis : Moi 
its courts, pas so πὰ δ 
Streinte et la ΩΝ 
spectivement cinq Mr 
nutes : il s'agit de fier. ce ia 
us considérons être fesse 
‘me de notre danse, τε 
Ds nous ont valu des pro, 

13 publicité et du porn 

lement inattendu pour 

us avons eu envie de nous frot. 
τὰ ces milieux inconnus. La mi 
a de production que nous ἄνρῃς 
aisie respecte nos désirs : 
ivons pour l'instant 1urné qu'a 
ul clip, celui de Patrick Bruel 
aimerais Charégraphier un shun 
: rock où la iren plus lon 
te celle issue des night-clubs, αὶ 
1 jazz. 

- Bouvier : Aujourd'hui où le 
gard est blasé, où le Jugement 
“cède je spectacle. on 1a Prenûre 
τὰ grande clique avec {ss artistes 
% viennent de l'Est Li: vont en 
soir des choses à dire! On 13 cou 
r derrière. En octobre 164ÿ, an 
ant en tournée avec Helime τὸ 
aradise à Bucarest. Zavreb, 
jui jana, Budapest. Prague, 
erhmEst. 


Propos :ecuelhs par 

DOMINIQUE FRETARD 

* Welcorre ro Paradise Thés. 

6 de la Vile, jeudi 11 janvier à 

Ὁ ἢ 45. les 12 et 13 janvier, ἃ 

8 h 30. Les 16 et at 17 janvier à 
lamur. Le 27 janvier à Evreux. 


erire 
Û 

de Corneille 
lie 
πόπιε de Corneïile, pius ornemetr 
aux que porteurs de la tragedie. 
lyeucte, enfin. à l'air d'un excilé 
f bocal, ua peu afin. suroul 
rétin. rant de tout εἰ de nen ἢ 
réfère se fendre 18 péche et « “est à 
‘ecdre l'âme. 

Le talert des comédiens ne (Οἱ 
15 étre mis en Câuse. Or se dt 


méme qu'Olivier Ps dans le rôle- 


Ἶ b Mazer 4Pauliner. 
itre, Elizabe: ἀν Αια! εἰ 


ax, À condition ἐπε QuR, δὲ 
vile, οἱ ποὺς ἂν 
τε ᾿ cle dans lequel 


méchant spec: 

& ïs Ran cles ἃ emmenés 
D] jer ὩΣ MENQUE | pas ΟἿ 

"1 Aprés le traité 


mécédentes mises en scène. οἱ 
finir par croire qu Ἢ manque de 


goût. OLIVIER SCHMITT 


w Théëtre de at Mat 
her! samedi ä 

ἐὰν dimanche, ΠΕ heures, Τό 
70328 50. Durée: À 
20Fet100F. 
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CINÉMA 


parmi les grandes fresques américaines consacrées ἃ la guerre du Vietnam 


par Jeon Lacouiure 


Scandale de la vérité! Le film 
de Brian de Palme n'est pes un 
reportage sur le Victnam, ni même 
ere rare 

le le usage îté, 
Comme le colonel Picquart, décou- 
vrant les preuves des iniquités com- 
mises contre Dreyfus, s'était battu 
Contre toutes les hiérarchies pour 
faire éclater le scandale, le soldat 
témoin impuissant du 
viol d’une adolescente vietna- 
mienne per ses compagnons de 
patrouille, passe outre aux pires 
menaces, à la complicité des offi- 
Giers, et n'a de cesse que l'horreur 
vienne au grand jour, avec le châti- 
ment. 


Le parallèle s'arrête là : Picquart 
finit ministre. Eriksson, fui, se 
cache quelque part, depuis plus de 
vingt ans. Sous un nom d'emprunt, 
pour échapper à la vengeance des 


Que cette terrible histoire soit 
vraie, que son protagoniste en vive 
encore les séquelles, devrait faire 
de ce film une œuvre suffocante, 
intolérable. Non. De tous les films 
consacrés au Vietnam par les 
grands cinéastes américains 
- Coppola, Stone, Cimino, 
Kubrick, — qui ne sont que de lon- 
gues dégringolades aux enfers, 
celui-ci est le seul qui porte en li 
sa lumière, celle qui émane du pro- 
tagoniste. 


Eriksson semble surgir du lac de 
Lancelo Qu'au pays de Richard 
Nixon, il se soit trouvé un homme 
de cette intégrité est proprement 
exaltant. Heureux les peuples où 
vit un citoyen de cette trempe — οἱ 
j'allais dire, ionées soient les 
armées qui savent leur rendre jus- 


AVEC LA 
pers τ PARTICIPATION 
=: δ JOURNAL 


sibgo sncial δεῖ sis 264, ru du 


ΟΝ 


ΕἸΝΓΟΛΜΑΤΠΙΕ] 


Le défi du vrai 


Le film de Brian dé Palma, « Outrages », prend place | 


Es militaire ! 


tants souterrains à la grenade 


de haine 


est navrant que cette puissante 
fable morale soit défigurée, aux 


Michae! J. Fox et Thy Thu Le 


yeux da public français, par la ridi- 
cule traduction d'un titre pour une 
fais digne du sujet : Casuaities of 
war. Le pluriel, ici, dit bien que la 
guerre ne fait pas que des victimes 
qu'on enterre ou qu'on décore de 
lauriers posthumes, mais aussi des 
guerriers mués en bêtes de haine ct 


qu'impose le combat de jongle et 
d'embuscade. Au lieu de quoi on 
nous propose cet Üurrage, qui vau- 
drait aussi bien pour une histoire 
de cocuage banlieusard ou de gifle 
au Jockey-Club. 


Les Américains ont fait ce film, 
et pas nous. Est-ce à dire que, des 
combattants de la frontière de 
Chine aux patrouilleurs des Aurès, 
nous ne pourrions retrouver un 


L'INFORMATIQUE 
AU QUOTIDIEN 


“8... 
QUESTION 5 


France Telecom 8 mis en place la terminal 
* Minitel, qui offre les services du vidéotex. {1 
apporte une solution efficace et pau coûteuse 


re 


armi les cinq 


Gagnants, le jury ch 


Æ 


à la diffusion de l'information. Avec 300 mil- 
lions d'appels en 1988, le Minitel est devenu en 
Francs l’un des premiers moyens de communi- 
quer et de s'informer. Saurez-vous choisir : 
LE NOMBRE {LE PLUS PROCHE) DE MINt- 
TELS INSTALLÉS EN FRANCE AU 1 JAN- 


VIER 1990 ἡ 
D D . D 
2,6 millions  Smilions 8 millions 


La carte à mémoire fait maintenant partie de 
Is vie quatidienne, que ce soit pour des retraits 


mémaire qui permet de les garder. Tous deux 
sont insérés dans un support plastique. Cette 


0 Π ΗΠ 
Steve Roland Johann 
Jobs Moreno Von Neumann 
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POUR DÉCOUVRIR UN INDICE SUR L'UNE DES 12 QUESTIONS 


δὲ 


CAP SESA 


SELS MUBIA SYSTEM 


Eriksson — un seul homme qui 
aurait refusé le viol ou La torture ? 
Je ne me résignerai pas à le croire. 
Mais le fait est qu'excepté 
l'excellent Schoendürffer, qui a 056 
montrer «nôtre» Indochine et 
«nôtre» Algérie, le silence du 
cinéma français, sur ces sujets, est 
tonitruant. Et quand un jeune 
cinéaste, avec trois sous, a le cou- 
rage de raconter l'Algérie, comme 
naguère Gérard Mordillat, avec 
Cher Frangin, on accueille sa ten- 
tative avec une indifférence mépri- 
sante. 

Le formidable film de Brian de 
Palme ne nous jette pas seulement 
à la figure une exigence de vérité, il 
nous lance aussi un défi. 


D «Boris Godounov » : Décision 
de justice dans le conflit 
b-Zulawski — Le 
réalisateur polonais Andrzej 
a été condamné, mer- 
credi 10 janvier, par la première 
chambre civile du tribunal de 
grande instance de Paris, à.insérer 
au début de son film Boris Godou- 
nov, une bande-annonce expri- 
mant la réprobation de Mstislav 
Rostropovitch qui a dirigé l'enre- 
gistrement musical de l'opéra da 
Moussorgski 
Le musicien, estimant son tra- 
vail gravement dénaturé par la 
cinéaste, exigeait la suppression 
de certains éléments visuels et 
sonores du film. En revanche, 
Zulawski accusait Rostropovitch 
d’avoir, par ses déclarations, porté 
préjudice à l'exploitation du film, 
sorti sur les étrans parisiens le 
20 décembre dernier. Le tribunal a 
refusé de suivre la demande du 
metteur en scène comme celle du 
musicien en jugeant que le choix 
des images et des variations 
sonores — étant l'essence même 
de l'art cinématographique, — 
relevait de l'auteur du film 
© Grève à l'Opéra-Bastille. — Les 
ersonnels techniques CGT, 
CFDT, FEN de l Bastille 
étaient appelés à observer une 
«grève totale» jeudi 11 janvier. 
soir, ils avaient accepté 


MUSIQUES 


La bossa inspirée de Edu Lobo 


Le compositeur brésilien est à Paris 
avec le groupe de jazz Pau Brasil 


p est. Edu, tu te 


d' mes ΓΕ de boulevard, 
qu'Edu évoque ses vingt-cinq 

ἐμῆς de carrière : celle d'un compo- 

siteur qui voudrait bien n'avoir 

qu’à composer, mais est Contraint 

par la vie, les autres, ou lui-même, 
remonter sur Scène. 

Donc Edu Lobo chante. 1! fut 
d'abord un enfant de la bossa nova. 
Il en ἃ gardé tes Lonalités intimes, 
[Δ voix jaoutée,, les mots fre- 

romantisme que. 
Et c'est aux côtés de de Vote de 
Μοῖδεβ, de Jao Gilberio, qu'il fit 
son entrée sur la scène musicale, 
guitare en bandoulière, allures de 
collégien, au début des années 60. 

« Alors, Edu, quand est-ce que 
tu fais un disque ? » Edu s'amuse. 
D'où leur vient cette im ion 
qu'i ve travaille pas? Musicien 
prolixe. mais discret, son nom 

Enregis- 


vigueur c 
et à la timidité ferme s'ennuie. ἢ 
ne s’agit pas là d'un caprice 
d'enfant gâté, mais de la certitude 
EE _ Ὁ musique : naît ἀρ ἢ k 
ici! n coup de nostal 
ann tbe Ton To 
dont il partage le goût des grands 
orchestres à cordes. Un accord 
placé Juste juste sur un mot acerbe de 
hico Buarque à propos de politi- 
que. Ainsi νὰ la vie... 

Quelques mois a l'arrivée au 
pouvoir des 1e lp 1964 et 
an show de uetion resté dans 
Ras Lobo compose Ia 
musique pt na Carta 

Zumbi, cri Gianfrancesco 


Garnieri _ me en scène par le 

champion de la contestation thés- 
trale, Augusto Boal 

so. pe erinia en retiendra une chan- 
negrinho, i 


rétée par 
au MIDEM, à Cannes 


Ξ à Enter t l'orchestration avec 


Lalo Schiffrin et à og ἐκ 

ques albums en compagnie 

meto Pascoal, d'Airto Moreira ou 

[αὶ Paul Desmond, i] signe en 1974 
je srmangentenns de Calabar où 

l'éloge le la trahison, A le 

ie musicale com posée par 

Chico Buarque et mise en 

par Roy Guerra. De nombreux pas- 

sages en furent alors censurés. 

La collaboration entre les deux 
musiciens nous vaudra également 
un ballet en 1983, O grande circo 
mistico, d' un conte de l'écri- 
Lima, l’histoire des 


de stars de la musique 
ne brésilienne (1). 

Depuis trois ans, Edu Lobo tre- 
vaille avec le groupe brésilien Pau 
Brasil, un jazz «nOnveau monde» 
plutôt joyeux. 

, Monter sur scène à Paris avec de 
jeunes instrumentistes, comme 
membre associé et non comme 
interprète, le ravit. L'immense sou- 
rire, qui donne à cet homme de 
quarante se Ὁ 8:5 des airs de jeune 
alors les soucis du 
Musicien-citoyen. vivant « dans un 
pays qui ressemble à un magasin 
vide qu'on s'acbarse à piiler quad 
même 5. Avec ses peines: « La 
éfaite de la gauche à la mière 
L GNT résidentielle libre 
lepuis le marché du disque 
tyrannisé par la mode américaine 
δὲ les radios du sud du pays. » Et 
ses joies : la bossa nova toujours 
vivante, son amitié pour 
Jobim, son deuxième disque avec 
Pau Brasil en février. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


1) Chico Buarque: Chico canta 
Calaber, Polygram. QC. dreo 


> Samedi 13 janvier, à 21 h 30 
au Now Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries. Loc. : 3 FNAC. 
Albums : Edu 6 Tom, Phi- 
Kps/DAM. Edu Lobo, Limite das 
Aguas, Opus/Carrère. Pau Bra- 
sil : La vem a tribo, GHA/DAM. 
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JUSTICE 


FAITS DIVERS 


Une « bavure » dans le dénouement d’une prise d'otage : ; | 


Le dossier transmis à la Cour de cassation cop = Ξ: 
ΗΝ : : ' Le PDG de Rank Xerox France. 
Act 4 . + ᾿ 
ΝΜ. Carignon pourraït être mis en cause "" pret a été blessé par un policier 
dans ’affair e HLM ἢ “ Les jours d'Olivier Grouès, PDG de Rank Xerox France 
ἥ I des de Grenoble souhaite un modus rirendi bisosé par balle à l'issue ne qe δοίοραε er er 
GRENOBLE id dé ταὶ RPR - ble dé resse janvier, dans le quartier Défense, par Dani , ancien 
Re nn εμορτςεστται de orne rdv ᾿ avec la p Sholoyé dela société. no sont plus on danger. Alors que les négo- 
de notre correspondant maire depuis {e 29 décembre 1989 _ nominatives se trouve également le : À . | cations menées par M. Jean Troulllet, directeur. départemental 
Le de Grenoble et vice-présidente de l'Office nom du maire RPR de Grenoble, | Μ. Robert Diet, président du tri- | des polices urbaines des Hauts-de-Seine, se terminaient sur une 
jte Gi 8P public de HLM (OPALE), φαΐ δα pour la première fois en 1983 cé bunsi de grande instance de Paris, | eus positive, un gardien de la paix affocté 
charge criminelle de la Cour de διὸ ἀνε υυϊῖ ἰοξυτοοταν βοσίλιτ ἃ er np ὡς, Τοαεὰ a dE 10 jeuvier, en pré. | ffolé, visant en fait au jugé l'un de ses collèg 
cassation ne requête qui fait suite erbel de la pe La chambre criminelle de le pence de M. Pierre Ατραίαηφο, α. br ee ὑδ σὴὰ νυνὶ 
judiciaire dans l'éffais que éd, Me d'Orans posais Jus, digue ver cour | ie de PE me ἐξας lspection générale de, services 
ss nue ee lois serait ierveme à 1 demande da d'appel Au νὰ des éléments position qu'il μα τὲ τεῖασιοξ Ἰὰ ES | dans la journée de jeudi. : παι ἘΣ 
Ν πο Be of Part de ch Due Fe jardin eme. pour mot tie ἴσας ls τ ren : Le dénouement de la prise ven: au dirhuitigme étagi 
bilan, abus de biens sociaux, escro- bre 1988 un contrat d'ingénierie effectuer une enquête préli e, | d'instance À capitale. ἄοιαβοε rr bent sur un gardien € 
erie ct faux en écritures privées. avec le bureau d'études GLITEC, it ouvrir une information judi- | M. Diet également insisté sur | Lolices urbaines des Ha 
Dans iqué, le parquet filiale de la Société de développe. Cine et entendre les éventuels | Ja situation d'une justice « toujours | Sin. M. Jean Trouillet, les négo- 
indiqué que « dans le codre de la ment d'entreprises que dirigeait ° aussi mal perçue, aussi décriée ». | Ciations avec le ravisseur, 
M. Rivie jusqu'en juin 1989 M. Vincent Jeudi matin on dans | Sur ce plan, il a évoqué les Vicille, ancien chef des 
sont apparus des faits nouveaux [ταὶ μὰ re du avec la presse, tenue pour Rank licencié en 1982, 
Ἄννιος, 3 pe responsable de cette i avaient abouii À πὰ accord. Une 
du _preneur d'otages, À: qui la 
T5 milion de τ satisfaire 
ses CES 
changé » contre les deux 
Tout était donc fini en 
ke οὐ εξ es 
otages, sont sur ἱ- 
SITE de Raul Xerox ἊΣ 
moment d'être libérés, a 
des réactions chaîne. En une 
quozaine ine de secondes, on'est δ: 
Pune négociation rondement Brusquement, il se-retrouve ποζὰ, 
L Vol le film de drénements cour, Pelro Rico, mr de 
La propriété d'une marque Ν de corps ot d'esprit ». Le juge- Le dns ré Le ἰροισις Ῥαῦις Είοα,, muse Ε 
Barbie qui finit par se ent cite une appréciation pr: Α 
ne donne pes tous les droits PE Mana δοκμῖστοῖς la sévère parue, le 2 février 1987, ME Ole Gros FD de Rent ol 


et surtout pas celui de traf- 


ner systématiquement coux 
qui l'utilisent sur les bancs 
d'un tribunal. Pour l'avoir 
ignoré, la société califor- 
nienne Mattel Inc. et la 
société Mattel France 
devront verser 60000 francs 
de dommages et intérêts à ln 
chanteuse Lio et 


commercialise 


Mattel 


thambre corractionnelle de 
Paris, Mattel avait fait citer 
drectement [8 


de notre corresporidante 
M. Jacques Gossot, maire RPR 
de Toul, vice-président du conseil 
dé Meurthe-et-Moselle, et 
. Gérard, de commerce et 
industrie de 


di Meurthe-et- 
ier, ancien secrétaire 

de la charmbre resteront en prison. 
ἢ en a décidé, mardi 9 janvier, 


Jée les deux inculpés de 
des fausses factures de 


Nancy. M. Gossot est écroué 
depuis le 15 décembre 1989, et 
M. Bouthier a Placé en déten- 
ton le 19 


cm τι moment où celui-ci se ἐς C* A 

me ac ἜΣ τ ἄς mis οἷαί le PI qui sera atteidt 
Ureau Οἱ Î re ent 165 deUX moment penche 
hommes sous la menace de son 4 pres οδ Εἰ το 


lègues un principe, le devoir de 
doute — «car je dirais que Le 
magistrat qui π΄ δι aucun 
.doute dans ses et qui ne se 
-pOse aucun de conscience 


fusil « Riot ». Trois coups de méprise. ; 

f partent du fusil ἃ canon acié, μέ ÉERET | 

sang blesser personne. L'arme Les cinq policiers du RAID, pré. 

tombe à terre. Des policiers, is  Sents dans 
Daniel Vielle; un ins. Sont pas intervenus dans une opéra . 

pecteur 5 du fusiL Tout va tion qui, dit-on au ministère de, 

Fès vite, Affolés, les deux Fintérieur. aurait dû se terminer 


ues sur l’activité du par- 
quet parisien en 1989. M. Bézard a 


qu'est le cial entre une chanson et une er “et avait Sté ἔξ | 
τῇ ecmce mettant fn ἃ poupée ». ls notent qu'en sait, durant l'année, de | s'enfuient per un escalier de sans problème. Le ‘auteur 
389 523 affaires nouvelles. secours, 6n hurlant «au ‘de la «bavure»-a été entendu par 


vement, lors d'une explosion du au ,‘bées, dans la nuit du 28 au 
gaz qui ἃ ravagé, mercredi 10 jan- 29 décembre 1989, dans une gale- 
vier, Phôtel de Toulouse situé, rie de. Vallauris (Alpes- 


vale en confiance εἰ dom je | 7, rue d'Austcrlitz dans le dou- Maritimes). Les propriétaires de la 


regrette le départ ». 


consti- 
tuer une reproduction d'un malheureusement pour la 
de sociétf Mattel, porte ls même 


MÉDECINE 


tion de ce bâtiment de quatre 


à | GDF arrivés sur les lieux, la défia-  2SSieties, des plats, des pichets et 
tèle. Pour la : nl à ταν Ὡς 
s'agit là «du domaine des poursuite pénale en contrefaçon gration pourrait avoir été provo- f0tres Pièces originales représen- 
idées », qualifié en droit de " légèreté 


quée 
d’ane conduite à moyenne pression 


Lio. » 


ἑ Île Monde du ll janvier). L’Aseis- mise au jour par les ouvriers. ᾿ ν ῃ ÿ à 
Palo, en précisant que «ia Μασ Le UN LU συν d'un couvent sut ἃ 58,6 % par - ᾿ s τι 
Mattel contre la chanteuse Ξ L Une lettre de M. Georges X. Mar guerila. ι Ἄ: 


MAURICE PEYROT 


de », CONSACrÉ Ë 
de Nice, et 
COLLOQUE melione le pe ane πέτα, 
ἘΠ 15 ΐ . 1) Π existe une instruction judi- Procès-verbal de transaction: avec 
- Giaire en cours. Cette procédure est paiement d'une amende forfaitaire itairi 


uvano per le secret aux termes 10 000 francs. NE A 
les défenseurs ont soulevé, proc£- c) De mon carnet d'adresses. . 
des moyens tendant à obtenir dure dans lequel figuraient : Ε 


l'annulation de 1a procédure 


Tavocat 
thier ἃ contesté les conditions dans 
ET son client, ἢ en sont- 
19! 8 de denncrion de docanens listes 7 
dans cette 8 interpell 
en décembre, gardé à vue Puis faits que vous portez J'ai indiqué 
écroné. : vos société Costa 
De leur «διέ, M« Buisson et JM, Bel 192) nes gsect qu'en janvier  Confirme. 

éont un .M. ᾿ : 5. j'ai fait jet d'une visite 
Haemerlé on également déposé a OCTO A J. Barrot, B. Fragonard, don τας τας Loges ὧι ἤτον 
lation de la procédure en τε C. Proust, L. Stoléru, P, Vanlerenberghe ire des do ΓῚ Comme je mai 
PES mat juin 1960, Le mom de à εξ trouvé us choses ee 40 

had a) Des esquisses des 
M. Cor dt concernant es 
A ce titre, ! Es 

doi, susce, Ep {pé, mr jh re jamais eu de 
aurait féllu immédiatement saisir suite. Étant architecte de mon . 


ν je ne vois rien 1à d 


hambre criminelle de la Cour À 
de cassation ». La chambre d'accu- τοῦτα οἱ ces ciquisses — au deuicu- 
sation saisie mardi uniquement Co Re 2 arrive souvent dans la professi ὩΣ 
demandes de mise en liberté s’est mmission Des vis ont. été M. Fra 
estimée incompétente .pour t'an- Affaires Sociales De Ra toni qui envisageait a époque de 
cher surde-champ de cette ques L'Assemblée Nationsle Créer des casinos dans coûte région 

à A A ἡ a ol en uiste déjà beanconp. Je 
MONIQUE RAUX se a'ai pas à porter de jugement sur 
, 4 Ν “ 


secours !», L'inspecteur de I ς générale des services : 
τσ πσ υ etre, 


par la crevairon accidentelle 881 des scènes de tauromachie et … 


pxblié. dans le Monde du δ) Des armes anciennes et'pour. 


paru tellement « sous . τ αὐ 
qu'elles ont fais l'objet "ii 


£ ὃ sans déclencher le système - 
de crade rs Len de-g d'alarme. Ïls ont emporté des  :. 


ç domaine. # « 
demander aux gr 
mes d'Etat de re 
jauement leur J 
manifestatiot 

en France. où l'emy 
qais serait excl 
déchré. ll faut aus: 
jre cesser «8 5 
csiste à ignorer 
jets en francais ρὲ 
jen des chercheurs 


Les déciaranons dt 
muet de créer que 


els porent sur les pi 
gnt les chercheu: 
amancus de [Δ né 
&fense du français. 

μπὲ. professeur au 
france εἰ membre de 
ænédevine, a estimé 
{πὶ du colloque, à 
sant plaidoyer pou 
men Prix Nobel n° 
pue mais obtenu ! 
msi n'avaient pas 
neux en angfais. 

ἡ Jean-Marie Lehn, 
&sumie. souhaite qu 
snüfiques « urifiser 
ἀραὶ de leur choix » 
Lie iettre ouverte 
Ἐ Decaux par M. ! 
er. député UDF 
ἔφυς ἀφαροίας 
ἀμηφυα ἵ 

œplexité du problèr 


ROIT D'ASI 


Quatre : 


Au cours d'une 
ὦ presse tenue à 
tdi 10 janvier, q 
Stions membres 
Msion dé sauvegai 
ftsile (la CIMAD 
Tere d'asile, le 
*Ne des droits ἃ 
msi qu'Amnesty ἐπ 
τὶ questionné le 
“ent sur de αὶ 
“lormes des pre 
8 associations 
Mquiètes des € 
eus des étr 
ane 6t regrets 
Wnues à l'écart 
ira tetion envus 


ch δῖος acquisition 
de eCueillis su 

Quelques mois 
te 


τ 


d' . , 
d'ine pris d'tage 
xx France 
policier 


après avoir été 
ΙΒ], devait être ἔπιεν 


e 
4 il'emtend les coups d, 
nent d'éclater un Fed 
Sort précipitamment dans 
dir. À est alors armé d'un 
τ Qu'il a emprumé à l'un de 
M prie d'otaes ἮΝ δα οι 
: es. 

ñé d'une arme dans le per 
Sas CE ao moe 

lé son ᾿ 

ἀνθ ποθι revolver de 

quement, il se retrou 

que ve nezà 


oi l'un « détra- 
la gächetie », tire au jugé 
\omme ur d’un fusil, 
est le PDG qui sera atteint 
- balle, à l'abdomen. Au 
τι où à] se penche sur ᾿ς corps 
ssé, Rico apprend sa 
ΓΝ 
cinq policiers du RAID, pré- 
dans ia tour de la Déionse 
4 long des événements πὸ 
15 intervenus dans une opéra- 
qui, dit-on au ministère de 
leur, aurait dd se terminer 
roblème. Le policier auteur 
«bavure » a été entendu par 
“tion générale des services 
} er ἃ été suspendu de ses 
ons. . 


1e céramiques de Picasso à 
sis. — Quatre-vingts cérami. 
ignées Picasso et estimées à 
lions de francs ont διέ déro- 

dans la nuit du 28 au 
cembre 1989, dans une gale- 
de Vallauris (Alpes- 
imes). Les propriétaires de la 
ie Madoura, Suzanne εἰ 
gs Rarmié, ne se sont aperçus 
vol que le mardi 9 janvier, 
ἧς la réouverture de l'établis- 
πὶ fermé depuis le 24 décem- 
«πὸ cambrioleurs se sont intro- 
dans l'atelier attenant à la 
ie en Fracturant une fenëtre. 
déciencher le système 
rme. fls ont emporté des 
tes. des plats. des pichets οἱ 
s pièces originales représen- 
des scènes de tauromachie et 
portraits réalisés par Pablo 
#0. 


es X. Marguerita 


b i me sont demandés. 
De QU'U s'agit de clients évem 
ie qui ne le sont d'ailleurs pas 
Aus, 

τ Des armes anciepnes οἱ pOur 
sines « hors d'usage» qui On 
tellement peu = dangereuses” 
fles ont fa f'obiet mar 
À k e transal ἀπ οἷ 
παρε πα amende forfaitaire 
francs. 
᾿ De mon carnet d'adresses 
; lequel figuraient : 
τ δααύβομαδος de M. πο 
; Médecin aux Etats-Unis: ΠΟ 
un numéro de compte En bas: 


RE Coste Real. © ae 
: je n'ai 


διαὶ ga esoi-disis 
M de Me Jacques Médei 
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SCIENCES 


Pour combattre l’hégémonie-de la langue anglaise 


M. Alain Decaux veut inciter les scientifiques 
à utiliser le français dans leurs travaux 


Clôturant un colloque intitulé 
« Quelles langues pour la 
science ? », mercredi 10 jan- 
vier à la Cité des sciences de La 
te à Paris, M. Alain 
Ux, ministre chargé de la 
francophonie, a annoncé qu'il 
proposerait, lors d'un prochain 
conseil des ministres, plusieurs 
mesures pour combattre 
l'hégémonie de l'anglais dans 
ce domaine. « Je compte 
demander aux grands orge- 
nismes d'Etat de refuser systé- 
matiquement leur parrainage à 
toute manifestation se tenant 
en France, où l'emploi du fran- 
Gais serait exclu », a-t-il 
déclaré. {| faut aussi, selon lui, 
faire cesser «fe scandale qui 
consiste à ignorer les travaux 
écrits en français pour l'évalua- 
tion des chercheurs ». 


. Les déclarations de M. Decaux 
risquent de créer quelques remous 
dans les milieux scientifiques, car 
elles portent sur les points qui divi- 
sent les chercheurs les plus 
déf. | d eus Tes 

ense du français. M. Jacques 
Ruffié, professeur an Collège de 


France et membre de l'Académie 


de médecine, a estimé ainsi à la tri- 
bune du colloque, à l'issue d'un 
vibrant plaidoyer pour le français, 
que nos Prix Nobel n'auraient sans 
doute jamais obtenu cette distinc- 
tion 5115 n'avaient publié leurs 
travaux δὴ anglais. Tandis que 
M. Jean-Marie Lehn, prix Nobel 
de chimie, souhaite qu’on laisse les 
scientifiques « uriliser entre eux la 
langue de leur choïx ». 


M: Decaux par 


de l'Association des parlementaires 
de langue française, illustre bien la 
complexité du problème. M. Wüit- 


ZeT Sy élève contre l'usage cnclusif 
de l'anglais dans un congrès orge- 
nisé en mai prochain, à la Grande- 
Motte, par des scientifiques fran- 
çais C'est effectivement, a estimé 
M. Decaux, «un abus caracté- 
risé ». « Maïs, M. Francis 
Bacou, l'un des organisateurs, certe 
manifestation rassemblera deux 
cents chercheurs de Ds diveau 
venant d'une ne de , qui 
Mi vingtai) pays, qui 
de leurs travaux sur la cholineste- 
rase, une enzyme impliquée dans 
la transmission des maladies 
neuro-musculaires. Les franco- 
Phones y seront très minoritaires, 
et je n'ai pas un budget suffisant 
Pour assurer une traduction dans 
toutes les langues isentées. En 
revanche, Ious ces μα 
trisent parfaitement l'anglais. » 


Le même problème se pose pour 
Jes revues très ali qui tou- 
chent un public restreint de cher- 
cheurs de pointe répartis dans ke 
monde entier. Cela avait amené 
l'an dernier les Annales de l'Ensti- 
‘ut Pasteur, à devenir Research in 
Microbiology, Immunology and 
Virology, et à publier des articles 
en anglais, décision qui avaît alors 
provoqué un tollé (/{e Monde des 
29 mars εἰ 14 avril 1989). 


Rériser [65 critères 
d'évalustion 


Par grrr s'est en revanche 
parmi les participants au 
colloque de La Villette, sur la 
nécessité de.transmettre les 
connaissances en français. C'est 1à 
que se situe l'urgence, plus que 
dans la communication entre cher- 
cheurs. Et si aucune mesure n'est 
prise, l'« enseignement du troi- 
Sième cycle risque d'être jait enriè- 
rement en anglais dix ou 
quinze ans.», estime M, Paul Ger- 
main, secrétaire perpétuel de 
PAcadémie des sciences. La solu- 


fran- 
ais, ainsi que celle d'ouvrages, da 


Au cours d'une conférence 
de presse tenue à Paris mer- 
credi 10 janvier, quatre asso- 
ciations membres de la com- 
mission de sauvegarde du droit 
d'asile (la CIMADE, France- 
Terre d'asile, le GISTI et la 
Ligue des droits de l'homme) 
ainsi qu’Amnesty international, 
ont questionné le gouverne- 


instances compétentes, OFPRA 
(Office français pour les réfugiés 
et les apatrides) et commission de 
recours. Soucienses de laisser à 
chaque candidat à l'asile la possibi- 
lité d'un examen « compler et 
exhaustif » de sa demande, elle se 
plaignent de la multiplication des 
refoulements dès la frontière. 


ment sur de « possibles Exemple : ces trois Ltsser cer 
ne # è So 
réformes des procédures. » ss Ξ pros nepés ἫΝ 


Ces associations se disent 


inquiètes des conditions ;yars 1988. Au cours d'un périple 


. d'accueil des étrangers en ra een pur due 
ἴ pu Paris, en par Stockholm, 

France et regrattent d'être ven pesant pa h 
tenues à l'écart de toute vont errér dans les zones inter- 
5 , nationales de plusieurs aéroports. 
concertation en vue de les amé-  Incapables de pénétrer sur le terri- 
Korer. toire français, ‘ils n'ont pas eu la 

possibilité de se faire ent 5 
Pour mettre un terme à 
pant des membres des associations 

οἵ les personnels des 


(ANAFE), a διέ créée récemment 
le Monde du 20 décembre 1989). 
Elle prévoit la mise en place de 


mation, à Roissy et Orly, dans un 
premier temps. 
n'a pas reçu pour l'instant l'aval 


gouvernemental, alors que les 
défenseurs du droit d'asile se 


réoccupent d'une éventuelle 
Fécentrahsation de l'OFPRA dans 


vices techniq du ménage 
l'aide scolaire (de 108 F à 110 F 


par élève). Le chauffage, toutefois, | des centres aux frontières. 
‘est maintenu. Four le mars 

M Pierre Bernard (divers droite), δ: τῷ 

ἢ s'agit par cotte décision de trans- Le systèmè 
férer aux services de l'Etat les frais TGV 

de fonctionnement des deux écoles. 4 


Autre + dysjonctionnement » 
é : l'accélération à 


sortissant algérien, 
que, est entré en France en octobre 
1988. Il dépose une demande 
d'asile on aôut 1989. Six mois 


l'office. Sa demande est rejetée le 


Dénonçant Fe nouvelles procédures 
Quatre associations manifestent leur inquiétude 


étrangers en France ; détérioration 
du traitement des: dossiers les 


permanences d'accueil et d'infor-, 


d'attente. Inquiet, Îl se présente à . 


Hications et d'émissions scienti- 
iques de radio et de télévision des- 
tinés au grand public. 


La situation est critique: 80% 
du potentiel mondial d'informa- 
tions scientifiques est aux mains 
des Anglo-Saxons, souligie M. Ber- 
nard Cassen, rapporteur du callo- 
que. L'une des raisons vient peut- 
être du fait que « les trauaux de 
que et de vulgarisation [Evi- 

t cu français] ne sont pas 
valorisés dans l'évaluation des 
chercheurs », malgré les directives 
de ia loi de ion de. la 
recherche de 1982 dans ce 
domaine. «C'est un problème 
culturel majeur, bien plus que 
financier »; estime-1-1. 


Les participants au colloque ont 
Led notamment une « révision 
draconienne des critères d'évalua- 
tion des chercheurs ν, et une aide 
accrue aux publications à tous les 
niveaux. lis ont aussi souligné la 
nécessité de créer des banques de 
données scientifiques en français. 
Certaines mesures ont déjà été 
Prises, comme la création d'un 
fonds d'aide à la traduction simul- 
tanée de 4 millions de francs, géré 
par l'Agence de ion cultu- 
relle et technique, et le lancement 
prochain d'une revue de synthèse 
stientifique sous l'égide de l'Asso- 
ciation des universités, particile- 
ment ou totalement de langue fran- 
çaise, 


jules 1985, pour aider la prod 
Ju , pour ai 

tion d'émissions audiovisuelles à 
caractère scientifique, a, par ail 
leurs, été officiellement inaugurée 
Je 9 janvier, à Paris. Et l'Institut 
Pasteur a annoncé que, parailèle- 
ment ἃ ses anciennes Annales, 
devenues Research in Microbio- 
Jogy, Immunology and Virology, i 
lancera, dans un mois, une revue 
destinée à un public plus large de 
médecins et de scientifiques, tota- 
lement en français cette fois, et 
intitulée Annales de l'Institut Pas- 
teur — Actualités, 


JEAN-PAUL DUFOUR 


jour même. li n'aura rencontré 

aucun agent de l'OFPRA. Aux 
us pre να 

cet exemple augurer du 

A savoir la mise place dune 

« division-TGV », amenée à traiter 


demandes k 
mille en 1984) l'OFPRA manque 
de moyens. ᾿ ᾿ 

«Nous ne demandons rien 


Taviani, présidente de France 
Terre d'asile. Selon elle, le délai 


création je mois dernier d’un 
fichier informatisé des empreintes 
digitales des demandeurs), leur 
paraît insuffisante au regard de 

Ptus largement, c'est contre une 
vision restrictive du droit d'asile 


que le candidat au statut de réfugié 


. apporte la preuve du danger qu'il 
Elles dénoncent également 


de sers post pri 
passeport - quand cer 

Picas de tortures ? », demande un 

défensenr du droit d'asile, 


ἌΠΟ ΤΑΣ CO απ, πα ἢ, ET RDS 


᾿ 


ÉDUCATION 


Le conseil d'adminiswation du 


pénent au intérieur de 
l'établissement qui reprend text 
lement certains de la cir- 


culaire de M. Jospin sur la laïcité 
publiée le 12 décembre 1989. Le 
texte, νοῖξ par 14 voix, 3 voix 
contre εἰ 3 ahstentions, constitue 
une manière de désaveu pour le 
principal, M. Ernest Chenière, 
dont l'attitude très intransigeante 
gnants, et condamnée par les élus 
locaux. 


Après discussion, la version plus 
répressive du texte primirivement 
proposée par M. Chenière n'a pas 
été retenue. Elle interdisait « ἐδ 
port dans l'établissement de tour 
signe d'appartenance religieuse, 
philosophique ou polirique, vesti- 
menitaire ou autre. qui par son 
caractère ostentatoire, c'est-à-dire 
visible et démonstratif. constitue- 
rait un acte de pression, de provo- 
cation, de prosélytisme ou de pro- 
pagande =. L'adjectif « visible », 
qui ne figure pas dans la circulaire 
de M. Jospin, a été vivement 
contesté par certains membres du 
conseil d'administration, qui le 
jugement trop extensif. Après dis- 
cussion avec l'inspecteur d'acadé- 
mie, le conseil d'administration 
s’en est tenu strictement à [8 rédac- 
tion de la circulaire nationale, qui 
ne vise que le port « osrensatoire ». 


Référendum 
Le texte rappelle l'obligation 
d'assiduité, ce a vise particulière- 
vingtaine d'élèves juifs du 
sont systématiquement 
absents À samedi Η: it que, si 
les infractions au persis- 


tent « au terme d'un délai raison- 
nable de dialogue avec les 
familles », des sanctions, allant de 


l'éviction jusqu’à l'exclusion sen 
tive, peuvent per 
conseil de discipline. 


L'inspecteur d'académie ne le 
souhaite visiblement pas et rap- 


Suite de la première page 


C'est le rapport qui dicte 
les mesures mercredi 
10 janvier per le maire de Paris, 
dont l'application doit être achevée 
avant La fin du mandat de [8 muni- 
cipalité, c'est-à-dire avant 1995. 
Trois idées directrices dominent 
οε d'action : embellir l'avenue 
par Colbert en 1667 et deve- 
que ua trait 
d'union entre le Louvre et la 
Défense, préserver son 


d'arb — des tilleuls argentés ou 
des platanes — sera plantée, retrou- 
vant l'histoire qui fit des 

et du cours La Reine 
deux premiers mails plantés 
d'arbres Ἰ à 


soi de définir une «li 


Eine pacte ἃ 350 places, serait 

le 

creusé sons les arcades du Lido. 
-Ontre le Fouquer's, seuls deux 


| bâtiments du site sont inscrits à 
JUDITH RUEFF | l'inventaire supplémentaire des 


L'application de la circulaire sur le fonlard islamique 
Le conseil d'administration du collège de Creil 
adopte une position plus nuancée que le principal 


pelle même que les décisions du devront, elles aussi, modifier leur 
conseil de discipline peuvent être comportement, « car l'unicité de 
cassées par le recteur, Mais le prin- l'éablissement a été reconnue et la 
cipal ne semble pas désarmer. Au régle devient la mème dès 
grand agacement de sa hiérarchie, qu'on franchit le portail ». 
ἢ a subitement organisé, vendredi D'autre part, le procès en diffa- 
dernier, sans en informer la com- mation intenté par M. Mohamed 
mission de son établis- ‘ Saïdani, le père, tunisien, de 
sement, un référendum express Samira, contre M. Chenière, qui 
auprès des parents d'élèves, obie- devait avoir lieu mercredi 10 ÿ 
nant une large majorité contre le vier, au tribunal correctionnel de 
port du voile islamique en classe, ἃ Senlis, à été renvoyé au 2 avril 
la veille de la réunion du conseil M. Saïdani reproche 
d'administration. 
, sel 

Sur les trois jeunes filles concer- quels les Saïdani et les parents de 
nées, seule Samira, quatorze ans, ἣν τὴν 
refuse toujours d'ôter son foulard ; 
les deux autres, Leïla et Fatima, 
oat renoncé depuis plusieurs 
semaines à le en classe, ne se 
couvrant qu’en dehors des cours. 
Pourtant, selon M. Chenière, elles 


ENVIRONNEMENT 
Une initiative de la Commission de Bruxelles 


| 
| La RFA est mise en cause 
| 


« famiiles militantes qui culiivent 
l'imégrisme religieux et qui vivent 
en auto-marginalisation », propos 
dont M. Chenière conteste en par- 
tie l’authenticité (Le Monde du 
4 janvier.) 


à propos de son eau potable 


Après la Grande-Bretagne à la fin de l'année dernière, c'est au 
tour de l'Aflemagne fédérale de subir les foudres de ia Commission 
de Bruxelles au sujet de l'eau du robinet. Mercredi 10 janvier, 
l'exécutif de la CEE a décidé de traduire la RFA devant la Cour 
européenne de justice, ce pays n'ayant pas adapté sa législation 
aux règles communautaires. En réalité, la plupart des Etats mam- 
bres ne respectent pas les directives européennes. 


BRUXELLES crédibilité, le commissaire iralien a 
Communautés européennes} alors engagé recours Contre 
—Communeutés européennes) οὶ tous les États membres = à 
de notre correspondant l'exception du D: de la 


Dès sa prise en charge du porte. Grèce et du Portugal — soit pour 
feuille de l'envi ᾿ 


vironmement, en mauvaise adaptation des lois natio- 

Ven1035. M. Carlo Ripa Gi Méana nales, soit pour absence de modifi- 
ouvrait ne p: re d'infraction cation de celles-ci (France). 

contre l'Italie, qui n ir La pression shui exercée a 

permis l'ouverture de négociations 

en matière avec les gouvernements COncernés 


ἘΞ de loc Fort de otre 
afin qu'il aménsgent 


Monuments historiques : l'Hôtel de 
la Païva, au numéro 25, εἰ la 
ne 

Chirac demande le classement 
de six autres bâtiments : tout le 
gone néo-haussmannien (Guer- 


Vuitton, Gardes εἰ Lido), 
ceux du style 1930 : le Poste pari- 
sien et la «Maison de France». 
Plus l'admirable escalier à double 
hé à Rem 79. Le Es 
cipalité οἱ pour sa part, le 
site « zone de protection du 
moine architectural et rbain ας 
afin de mieux coordonner les inter- 


revu et corrigé ; développé surtout : 
les façades seront illuminées sur la 
totalité de l'avenue. 

Le point le plns délicat est celui 
qui touche la destination Economi- 
que des immeubles le long de l'ave- 
nue. Il n'est pas possible, en 
re une activité si 


ni inscrits au budget 1990. Le 
chantier sera ouvert en plusi 


gueur des ΡΞ: 
perle même d’une fête annuelle le 
28 août, à la date anniversaire de la 
signature de l'arrëté de Colbert. 
Comme si elle n'était 


«Champs » révisés «ἐξ ἐστε ες 


recours contre cile. Le premier 
paire la poltution Fa élevée 
es eaux superficielles (directive 
de 1975) et des eaux souterraines 
directive de 1980). Maintenant la 

mmission s'attaque à la légisia- 


qui permet aux dis- - 


tion 
tributeurs de fournir de l'eau dont 


est su] 
par la directive de 1980. 

Le fait que l'Allemagne et le 
Royaume-Uni soient en première 
ligne dans cette affaire tient au 
poids dans ces deux pays des écolo- 
gistes et des associations de 
consommateurs, La Commission a 
reçu pas moins de soixante plaintes 
des organisations britanniques. 
Aucun organisme français ne s'est, 
en revanche, adressé à l'exécutif 
communautaire. À Bruxelles, an ne 


(le Monde du 6 janvier). 
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cachemire : 


SOLDES A PARTIR DU 13 JANVIER 


HOMMES - FEMMES - ENFANTS 
11, rue M.-le-Prince 6° 50, rue du Bac 7° 
40, rue Saint-Honoré 15 5, place des Ternes 17: 
| 7, rue Chomel 7: 


l 
- 4, rue du Cdt-Pilot Neuilly 


DU 2 AU 13 JANVIER: 


de 


OLD ENGLAND 


VENTE EXCEPTIONNELLE 


ΠΑ : GRANDE RECLAME 
DE VETEMENTS ET ACCESSOIRES FUI GO V et Ras du ou 


« HORS COLLECTION » 
PRIX SPECTACULAIRES 


À PARTIR DU 11 JANVIER 1990 
De 9 h 30 à 18 ἢ 30 


SOLDES AUX DÉPARTEMENTS 
FEMME ET ENFANT 


2, RUE DE CASTIGLIORE, PARIS - TÉL. 42-60-38-08 12. ul des Capucine» - Paris S 47428109 60 


en cachemire 
παν πρὶ soldés à 3500 F! 
Cest fou, non ?- .. . - 
: T2 bd des Capucines, 75009 Paris 
: 5 
DES : ᾿ 
test 
toutes av 
jours des vêtements sioués 
de grands nome ἃ des prix imbtte- 


À des conditions exceptionnelles de prix ses collections 


vendredi 12, samedi 13, lundi 15 de 10h à 19h 


Pour lui, remises importantes 
sur collection automne-hiver 
. . Costumes, vestes, 


pardessus, pantalons, ς À 
Chemises, pulls, cravates, ἡ. ἢ 


vêtements de peau. 


Loui: 


LA VEORUE 


38, bd des Italiens (près Opéra) -. 


et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à l'exportatio 


Griffés Armani, Cardin, Dior, 
5 Feraud, de Fursac, Lapidus, etc. 


vous luttes eh même: 
cantre Je vieillissement 136. 


Four - 
À JESENS 
Mer sous-K 


Musée d' 
D, 
qrue de ScFechass 

ver. Sam. a 
κυ. de On à 2184 
18 π Fesne le lundi. 


1980 
LIVRES D'EWF/ 


me :35 ἰνῦος d' 
Jusou au 21 emaer 18 

UN CRÉATEUR Ε 
A VIENNE : KOL! 
1868-1918). Exposi 
es : 23F (bilat d' 
seu au 11 février 19 


Palais du 


ACQUISITIONS 
SÉE. Hall Napoléon. 
hsou'au 16 janvier ΤῈ 

ARABESQUES ET . 


sie Mcien. Entrée : 
ὅυ musée}, Jusqu'au 1 
LEO DE νὰ 


16 février 1990. 


Musée d'Art 
de la Ville 


‘2. av. de New Yo 
TL st lun de 10 ἢ 3 
Rsqu'z 20h30. Vi 
vrt. tes jeu, à 15 ἢ σ 
dfév.a 1h. 


L'ART CONCEPT 
PECTIVE. Entrée : 15 
ner 1990, 

KUPKA OÙ L'IN 
ABSTRACTION, 
Jusqu'au 25 février 14 

SOPHIE TAEUBE 
Svée " 15 F. Jusqu's 


LES ENVOLS DE 
‘ert photogr 
banc de 1904 à 15 
"les (2-56-37-11 
τας. de 12h à 18 

eu 30 avril 19: 


Ρ : 
ARIS EN Ὶ 


«L'AI 9 
12030 pal 
εἰϑ 
8. pce Pad ας ᾿ 
18 


ε 

à πε avant 
Lay. vestiai 
ἡ i. 


Me, 
lauffeur du 
ec 

ices urbaines. 
\ radio dans | 
ms située au dir. 


Vse retrouve nezà 
rumes en train de 
co, ui n'a rien, 
ee un « détra. 
Ie », Lire au ju 
neur d'un [πῇ 
3 qui sera atleim 
{ l'abdomen, Au 
*  enche sur le cy 
Rico apprend sa 


trs du RAID, 
ur de la Détine 
9 événements πε 
45 dans une opéra- 
au ministère de 
τ dû se terminer 
€ policier auteur 
a ἐτέ entend per 
tale des services 
suspendu de ses 


ques de Picasso à 

itre-vingts Cérami- 

2850 et estimées à 

tes Qnt élé déro- 

auit du 28 au 

19, dans une gale- 

auris (Alpes- 
propriétaires de La 

ra, Suzanne et 

ne se sont aperçus 

- mardi 9 janvier, 

erture de J'établis- 

spuis le 24 décem- 

leurs se sont intro- 

lier attenant à la 

arant une fenêtre. 

aer le système 

ont emporté des 

+ ats, des pichets et 
᾿ riginales représen- 
a de tauromachie ct 
éalisés par Pablo 


ι 


darguerita 


me sont demandès. 
it de clients éven- 
e sont d'ailleurs Pas 


aux Etats-Unis : 
Ts 
a June société Coslè 


ne rien savoir de [8 
a-Real, ce que Je 
n'ai jamais traité 
cette société : je DE 
à somme à 
ἧς n'ai rien ταδὶ 
οἱ 
τ᾿ dupe SOC ne 


Les 


EXPOSITIONS 


CENTRE 
_ GEORGES POMPIDOU _ 


Place Gaorges-Pompidou (42-77- 
12-381. Tir αἴ mar. ue 42 NE k, 
2m, dim, et jours fériés de 10 ἢ ἃ 22 ἢ. 

EMILE AILLAUD. Gains des dessine 
Ses Coi. Jusqu'ou 15 jamvier 


L'ATELIER ALESSI. Alberto Alessi 
et Alessandro Mendini : dix ans de 
design 1980 - 1990. Gnieries des 
brèves du Coi. Jusqu'au 22 janvier 1990. 

DESSINE-MOI UN PIXEL, Atelier des 
ἐν δοῦν "16 F. Jusqu'ou 31 mars 

ἃ d' μα 
regerd d'un smateur. Salle d'art 
phique, 4 éraga. Jusqu'au 5 mars 1980. 
MER ER E PE EAN 

Ια 
29 janvier 1990. Loue 

HABITER EN EUROPE. Europen 89. 

Forum. Jusqu'au 12 février 1890. 


GUSTAVE ROUD. Galerie de la B.P.L. 
Jusqu'au 5 févner 1990. 

EDWARD RUSCHA. Ga 
contemporaines raz-de-cha 
Jusqu'au 11 février 1990. 


Musée d'Orsay 
1, rue de Bellechasse (40-49-48- 14). 
Mer., van., sam, mer. de 10h à 18h, 


jeu. de 10h ἃ 21h45, dim. da 9h à 
18 ἢ. Fermé le lundi, 


LOUIS-FRANCOIS PHILIPPE 
BOITTE (1830-1906), UN FONDS 
D'ARCHITECTURE. Entrée : 23 F (bite 
ne. δὰ musée). Jusqu'au 4 tévrier 


LIVRES D'ENFANTS, LIVRES 
ition dossier. En- 


D'IMAGES. à 
πόδ : 23F (billet d'accès au musée). 
Jusqu'au 21 janvier 1990. 

UN CRÉATEUR D'AVANT-GARDE 
A VIENNE : KOLOMAN MOSER 


Entrée par la pyramide (40-20-53-171. 
ΤΙ. sf mar. de 12h ὃ 22h {fermeture 
des caisses à 21 ἢ 50). 

OU MU- 


ACQUISITIONS RÉCENTES 
SÉE. Hall Napoléon. Entrée : 25 Ε. 


DAVID [1748 - 1828). Galerie οἱ 
safle Motfien. Entrée : 35 F (prix d'entréa 
du muséel. Jusqu'au 12 février 1890. 

LÉONARD DE VINCI - LES ÉTUDES 


ABSTRACTION. Entrée : 

Jusqu'au 25 février 1990. 
SOPHIE TAEUBER. Ré 

Entrée : 15 F, Jusqu'au 18 mars 1990. 


blenc de 1904 à 1944. Geleries natio- 
nales (42-68-37-11} ΤΙ]. sf mar. δὲ 


. Nocturne 
Trés: : 28 F. Jusqu'au 5 février 1990. 
CENTRES CULTURELS 


ACQUISITIONS 1969 DU FONDS 
NATIONAL D'ART CONTEMPORAIN, 
Centre national des Arte pisstiques, 
11, rue Berryer (45-53-90-55), TL) sf 
rar. de 11h à 18 ἢ, Entrée : 10 F. Du 
16 janvier 1990 au 4 février 1990. 

ἈΠ D'OPÉRA. Le Louvre des And: 
quaires, 2, pisce du Palsis-Royol (42-97- 
27-00). ΤΙ}, sf ban. et fétes de 11h à 
19} rés: 20F, Jasqu'ou 28 janvier 


de Wallonio-Gruuslles, 
Beeunord, 127-129, rues Saint-Martin 
(42-71-26-18). ΤΙ, sf un. de TTh à 
19 h. Entrée : 20 F, Du 11 janvier 1990 
su 4 mar 1890. 


SACHA 
Baudricourt, 65, avenue d'Ivry. Jusqu'au 
20 janvier. 

LE CORSUSIER, POÈME DE 


du Docteur-Blanche (42-88- 
41-55). TU Fa sen, den. de 10h à 
12 h 30 et de 13 h 30 à 18 h. Jusqu'au 
28 février 1990. 


SOUVENIRS 
SAHARA (1947 - 1949). Fondation 
Jean Dubuffst, 137, rue de Sèvres (47- 


34-12-63). T.LI εἴ son et dim. de 14h 
à 18 ἢ. Jusqu'au 12 janvier 1990. 
EGYPTE - EGYPTE. Institut du 


KCŒENIG, Paris Art 
, 36, rue à 71, 
Τ.1.. εὐ dim. lun. et jours téciés de 14 h à 
19 h. Jusqu'au 3 1990. 
Fondation Dsp- 
per, 146-00-01-50!. 
Ti. de 11h à 19h, Entrée : 15 F lan- 
D ai 
RENÉ PA 
pes nu Fondation Taylor, 1, rue 
La Bruyère (48-74-85-24). T.Lj. of dim. 
et lun. de 13h à 19h. Jusqu'au 28 f6- 
vrier 1980, 


française. 
28, bd Raspsñ (45-49-16-261 ΤΙ} sf 
dm. de 10h à 18h, sum. de 14h à 
19 h. Jusqu'au 20 janvier 1890. 
VOISINS ET ENNEMIS : LA 
GUERRE DES CARICATURES ENTRE 
PARIS ET BERLIN, 1846 - 1890. Goœ- 
the institut de Paris, 17, av. d'iéna (47- 
23-61-21). T.Lj. sf sam. et dim. de 10 ἢ 
RS 1990 au 23 février 


mer, de 12h à 19h. Entrés : 12F. | Galerie Montenay, 31, rue Mazarine (43. 
Jusqu'au 30 avril 1980. 54-85-30). Jusqu'au 27 jonvier 1990. 
PARIS EN VISITES 
᾿ | VENDREDI 12 JANVIER 
da Roxane». «Les Halles souterraines anciennes ot 


12120 pics d'iéns (Musée Guime®). 
«2 Dome à la Hcomes, 12 h 30, 
{Musée de Cluny}. 


* 6, place Paut-Priniové de 


eManet avent 1870 », 13 h, Muséa 
d'Orsay. vestiaire collnctivités 
Marbeou-Canoril. 


«Le Louvre, du donjon à le Pyramide, 
archéologiques et nouveaux 


G. Courbet 
piers », 14 h 30, entrée 
Winston-Churchil 


«Récentes acquisitions et nouvelle 
collection du Musés Carnavalet », 
14h 30, 23, πιο de Sévigné (L. Haulleri. 


«Les soions de l'hôtel de Lauzun x, 


14h30, 17, SE 


pranscensdancs 
* naire de l'arbre}. 


«Le Louvre, de ls Pyramide à ls 
crypte», 15 heures, devant Le Louvre 
des Antiquoires, place du Palalis-Royal 
{Monuments historiques). - 

«Le Musée Zadiüns », 15 h, 100, re 
d'Astas (Tourisme cuiturel)}. 


ΒΙ Σιν de Tee 15h 8, το 
Frankie (Paris et son histoire}, 


métro Louvre (lsmpo de poche.) 
(M. Banassnt). 


CONFÉRENCES 


Auditorium du Musée du Louvre, 
12 h 30 : « Victoria et Albert Museum : 
the tronsure kespors » (Musée, musées). 

35, rus des Francs-Bourgeois, 

paré réservé -à 


Salle des agricuiteurs, 8. ru 
20 h 30 : « Totalitarisme et 
5, por B. Lampert (Sémi- 


AGENDA 


JEUDI 11 JANVIER 


DOMINIQUE BAILLY. Gaierin Polaris, 
.25, rue Michek-te-Comte (42-72-21-27. 

Jusqu'au 10 février 1930. 
Galerie Bor- 


CLAUDE SÉLLÉGARDE. 
nerd Davignon, 76, ns Vielle-du- Temple 
re pE 52-50). Jusqu'su 25 jenvier 


MOHAMED BENNANI. Galarie 
Etienne Dinet, 30, rua de Lisbonne (42- 
58-43-26). Du 12 janvier 1990 au 
3 msrs 1990. 

JOSEPR GEUYS. Galerie Gilberr 
Brownstone ot Cle, 15, rue Saint-Gilles 
ΟΣ ΒΆ.2Ν Jusqu'au: 24. janvier 


BOUTISONNES. Deuils. 

Galeno Bomerd Jordan, 52-54, rue du 
Temple (42.72.39. 84]. Jusqu'au 3 #- 
\pier 1990. 

TIERI BRIET. Galerie Apomixio, 
19, rus Guénégeud 146-33-03-02). 
12 janvier 1990 au 3 février 1990. 

VICTOR BURGIN. Galerie Durand- 
Dessert, 43, rue da Montmorency (42- 
78-29-88). Jusqu'ou 17 février 190. 

BYZANTIOS. Gaisris Lavignes- 
Bastille, 27, rue de Charonne (47-00- 
88-18). Jusqu'au 3 février 1990. 


62-60). Jusqu'au 20 janvier 1990. 
ANORÉ CHABOT, ERICA MAGDA- 

LINSKL Galerie ... ot J. Donguy, 57. tua 

Store 19007 0010-00 vera 


Ὁ COLONB. Galerie Zabriskie, 
tue Ouincampoix (42-72-2547), 
ms er 8 février 1980, 


LEO COPERS. Gaiedio lsy Brachot, 
35, rue Guénégaud (43-64-22-401. 
Jusqu'au 13 janvier 1890. 

ARAM DERVENT. Galerie Urbi σὲ 
Orbi, 48, πιο da Turenne, 2 étage, esca- 
Dos (A2 TA SE SO μον αν 8 toner 

CORINNE FILIFPL Phacographies 
noir et blanc et couleur 1987 - 1989. 
Galerie Keller, 15, rue Keller (47-00- 
41-47). Jusqu'au 6 février 1590. 


vier 1990 au 20 février 1990, 

JÉROME FONCHAIN. Galerie Clau- 
dine Papillon, 59, rue de Turenno (40- 
29-98-80), Jusqu'au 27 janvier 1390. 

LUCIO FONTANA. Golorie Korsten 
Grève, 5, rus Debelleyme (42-77- 
19-37). Jusqu'au 6 février 1990, 

JEAN LE GAC. Galerie Daniel Tem- 
plon, 30, rue Beaubourg (42-72-14-10). 
Jusqu'au 7 février 1990. 

GARINO-SERT-DELAGRANGE. Ge- 
leris Pons Debord, 9, rue da L'Eperon 
443-29-31-90). Du 16 janvier 1990 au 
3 février 1990. 


Galeris Re- 

11, rue des (42- 

77-19-61. Du 13 denvior 1990 au 
10 février 1990. 

HENRI GŒTZ. Golorie Bolint, 28 bis, 
Se OI EUR een 
17 février 1990. 

GOURUL Gaiorie Ciaucie Bamard, 7-9, 
tus des Besux-Arts (45-26-97-07). 


HUFTIER. Galerie Sor- 
Zurcher, 19, rue de 
{45-48-10-22). 
1990. 


rue Bonaperte 
μονίας 1990 au 30 janvier 1990. 
JEAN-PAUL 


nerd ot Gwénolée 
l'Abbé-Grégoire 
Jusqu'au 20 
YOURI “ει τον. Gaisrie Denise René, 
196, bd Ξε Θστηανν 665. ES 


20171: Jia ou à Ἰόντίον 1990. 
KACYWML Gelerio Huit Poissy, 8, rue de 
Poissy (43-64-20-52). Jusqu'ou 11 fé- 
vrier 1990. 
Glerie 


KIPPENSERGER. 
Svivans Lorenz, 13, rue Chapon (48-04- 
BI De 13 ever 1850 δι} Pare 
1 


PER KIRKEBY. Galerie Lange- 
Salomon, 57, rue du Temple (42-78- 
11-74, Du 13 janvier 1990 au 10 février 
1991. 


Marqueteur. 
Press Club de France, 11, av. d'iéna (47. 
23-78-16). Du 11 janvier 1980 au . 


. fus 
mer. de 9 h 15 
22 : 


CLAUDE LEPOITEVIN, Galerie Fran- 
çoise Palluel, 91, rue Quincampoix (42- 
71-84-15). Jusqu'au 2 février 1900. 


Brownstone 
en Jusqu'au 24 janvier 
MATTA. Galerie de France, 50-52, 
rue de la Verene (42-74-38-001. Du 
Tamer 1990 au 3 mars 1990. 


ΚΕΙ MAITSUUCHIL Galens Berogruen, 
70, rue de l'Université (42-22-0212). 
Du 16 janvier 1990 au 10 février 1990. 


Visie-du-Templa (42-71-09-33). Du 
13 jonvior 1990 au 14 février 1890. 
NATURE-ARCHITECTURE. Galerie 
Felran Bastille, 8, rue Popin- 
court {47-00-87-71}. Du 18 janvier 
1990 au 6 Février 1390. 
ED PASCHKE. Galsris Dartnen 
Speyer, 6, rue Jacques-Cailot (43-54- 
78-41). Jusque ‘eu 10 février 1890. 


ride Frélaut, 23, rue Sainte-Croix- 


Jusqu'au 3 février 190, 


92-01). Jusqu'au 3 février 1990. 
MARC QUINAL Galorie Nikki Diana 

Morquardt, 8, place des Vosges (42-78- 

2200). Du 13 janvier 1980 au 10 février 


GEORGES ROMATHIER. Galerie Loif 
Stahe, 37, rue de Charonne (48-07- 
24-78). Jusqu'au 24 février 1990. 

GEORGES ROUSSE. Galerie Farideh- 
Cadot, 77, rus des Archives (42-78- 
CE DSL DU 12 ever 1990 au 28 février 


AMÉRICAINE, 
Hadrien Thomas, 3, rue du Plâtre (42- 


ao 2 na 1990, 


Jusqu'eu 3 février 1990. 

AGATHE VAITO. Galerie Institut 
d'a, 37, rue Venneeu (45-51-88-20). 
Jusqu'au 7 février 1990, 

MICHEL VERJUX Gaterie Durand 
Dessert, 3, rue des Haudriettes (42-77- 


1 63-60). Du 13 janvier 1990 ou 17 février 
Vendëme, 12, ruo de la - 


ZAM. Goierie 
Paix (42-61-73-91). Jusqu'au 3 février 
1990. 


MUSÉES 


ALECHINSKY. Troïté des excitents 
LE 


mr MO FA EN Li. 
fériés de 10 h à 17 h 40. Rens. 
au 42.24.56.38. En- 
trée : 15 E Juequ'eu 4 février 1990. 


LES AMÉRIQUES DE 
Musée 


antiques, 
83-30). ΤΆ de 13h à 17h, Entrée : 
20F. Jusqu'au 16 avi 1990, 


L'ART DE CARTIER. Musée du Potit 
Palais, av. Winston-Churchäl (42-65- 
12-73). ΤΆ... sf lun, et jours fériés de 
10h à 17h40, mer. jusqu'à 22h 


Entrée : 25 F. Jusqu'au 28 janvier 1990, 
CLAUDE MONET, AUGUSTE RO- 
pr CENTENAIE De: L'EXPOSTION 
DE 1859. Musée 
TI, rue de 
sf lun, de 10h à 17 h. Entrée : 20F, 
Jusqu'au 21 janvier 1990. 
LE CRAYON QUI PARLE. Picasso 
poète. Musée Picasso, hôtel Salé - 5, 
de Thorigny {42-71-25-21), T.Lj, sf 
5 à 17h 15, mer. jusqu'à 
28 F (prix d'entrée du mu- 
29 janvier 1990. 


Entréa 
5όο). Jusqu'au 


101. me Rambutean. M° Halles, 42.36.27.53 
jeudi 18 janvier 20 h 30 


GEORGES SCHEHADE LIBAN 


avec le Générol Georges BUIS textes dits par Catherine SELLERS 


| 5ΑΙΠΙΕ ΡΙΕΥΕΙ. 
Δ ALBERT SARFATI présente 


deux soirées exceptionnelles à retenir 


Dimanche 14, lundi 15 janvier 1990 à 20h30 


ORCHESTRE SYMPHONIQUE D'ETAT D'URSS 


CHU 


GUENI SVETLANOV 


avec les “Jeunes Prodiges” 


ΜΙ MAXIME 


VENGEROV 


KISS 


VADIAf 


REPIN 


T. KHRENNIKOV - RACHMANINOV - TCHAÏ SIN 


Location Salle Plevel, agenc 
435 63 88 73 


,; FNAC et par téléphone 


+ 45 61 06 30 


Rodin, hôtel Biron,. 
Varenne (47-05-01-34), ΤΙΣ 


es Le Monde Φ Vendredi 12 janvier 1990 19 


HONORÉ DAURAIER., Musée Marmot= 
ten, 2, rus Louis-Bolfy (42-24-07-021, 
TLi # km. de 30 h à 17 ἢ 30, Entrée : 
25 F. Jusqu'au 4 févrior 1990. 


Ides, 4 étage, D 
51-95-05). T.ij de 10h à 16h45. 
Fermé le 1 mal Entrés : 23 F. Jusqu'au 
30 avr 1990. 


TL. εἴ mer. de 9 ἢ 45 à 17 ἢ. Entrée : 
25 F (prix d'entrée du musée). Jusqu'au 


18. rue de Paradis (42-48-13-05). TLi. 
sf mer. de 12h à 18h, Entrée : 20F. 
Jusqu'au 15 janvier 1990, 


Temple (40-27-60-001. T.Li. sf lun, de 


12h à 181 Entrée : 20F. Jusqu'au | 


25 février 1990. 


Présidenr-Wüson_ (47-23- 
36-531. Ti. sf mar. de 3h45 à 17h 
Entrée : 25F (entréo du musée). 
Jusqu'eu 12 février 1990. 


τάδ du musée). Jaquau 11 février 
1980. 


musée). Jusqu'au 12 février 


38, rue 
54-26). T.ij. sauf mar. de 10h à 17h, 
&m. de 11h à 18h. Entrée : 25 F 


(42-72-21-13). 11. sf lun 
--13}. 
17h40, joudi jusqu ἃ 22h, Ομ de 


conf. : Histoire générale 
de 18h15 à 19h 30. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 28 février 1990. 


de 
ee TE ee sf mar. de 
deu. dates ΤΊ ris 1890! 


18h 80 Ends lève. 80 11} 
1890. a La 


Daumesnit ἐς 45. 14 δΑν ΤᾺ} sf mar. 
de 9} 45 à 12het de 13hà17h 15. 
Jusqu'au 21 février 1990. 


806 32. 14). ΤῊΝ sfr de 10hà18h 


Entrée : 20 F, Jusqu'au 28 jonvisr 1890, 

ΖΑΝΙ͂ΝΕ. L'architecte et la forêt. 
Musée des Arts décoratifs, 107, rue da 
Rivok (42-50-32-14} Ti. sf mar. de 
10h à 18h. Entrée : 20F. Jusqu'au 
28 jonvier 1990. 


12h et de 14h à 18 h. Entrée: 15. Qu 
11 jenvier 1890 au 4 mers 1990. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. 


Reinach di 

kn. de 16h30 à 18h, Du 16 jenvier 
1990 au 8 ad 1990. Contre cufturel de 
PTT ES Ti) de 5h à 
Feuille (46-34-77-95). T.Li de 5h à 
21 hém. ds 16" 125 Da 10 


ΤΠ 
Ë 
ξ 
Ë 
ἐξ: 


16h30. som. σι. du 10h à 12 ἢ δὲ 
de 14h à 17 h 30. Fermé le mardi.En- 


fibre - Art contemporain, Agora. 
110, Grand-Place (69-91-58-29). TL 
de9hà 12h et de 13 h 30 à 19 ἢ, dim. 
de 14} 30 à 19h. Jusqu'au 21 janvier 
1990. 
PAL sr are dot Les 
Cartes à jouer de la Révolution. 


Cartes à jouer et propagande. 
français de la care à jouer, 16, me 
Auguste-Gervais (40-95-55-06), T.Lj, sf 
lun. de 10h à 12h et de 14h à 18h, 
mar. de 14h à 18h, jeu. jusqu'à 
21h£Entée libro. Jusqu'au 12 février 
1990. 


MONTROUGE. Les Etolles de la 


pointure. Galerie Masoght Montrouge, 
11, pl -Jules-Ferry 74920 Du 
11 janvier 1990 au 28 janvier 1990. 


66-118, rue du 8-Ma-1945 (47-29- 
50-50). T.Lj. sauf dim. de 9 h ἃ 12h et 
de 14h à 18h, sem. de 14h ἃ 18h 
Jusqu'au 8 février 1990. 


82-35). Mer. οἵ jeu. de 14h à 18h 
sam, dim. et jours fériés de 11 h à 18 h. 
Jusqu'au 20 février 1990. 


En 1600 dense Bin. Ciancee 
ice, Taver-Doiacour. 


Lemercier (30-38-02-40). Τί. 
jours fériés de 10 ἢ à 12 ἢ et de 
14hà 18h. Jusqu'au 28 févrior 1990. 
SANT-DENSS. Roger Somville. le 
po gr eq 
Musée d'art et d'histoire, 22 
παρόν Λε (42-45 08-10! ΤΑῚ sm. 
de 10h ἃ 17h30, dim, de 14h à 


18 h 30. Entrée : 12 F. Jusqu'ou 22 
vier 1980. ere 


sucy. hs 
teeu de Sucy, (45-90-25-12). 
ΤΩΙ, de 9 h 30 à 12 het de 14 ἢ ἃ 19h. 


h 
Du 11 janvier 1990 au 14 janvier 1890. 


ΤΊ janvier 1980 ou 11 mars 1990. 


ROHNER 


16 novembre 
janvier 


GALERIE ERAMON? 
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AGENDA. 


MÉTÉOROLOGIE ___ | cARNET DU Hiende | 
᾿ Evolution probsbie vence, le Cote d'Azur et la 1 Naissances — François et Maric-Paule 
a A TT nier cieront dès le début de la journée 2 Lips ἱ 
ἃ O heure et le jeudi 14 janvier à belles écisircies. Dans — ὅκα Min DEGREMONT, 
minuit. 4 timides écisircies se François Υ 
Les conditions paris 1e régions de le moitié ποτά. ont je joie d'annancer le naissance de 
teront encore jusqu'à dmanche. Une per- Enter εἴγε ve 
turbetion paris Sarces en νειν Anouck, 
Bretagne vendredi soir, celle-ci ne don- share ent δὲ 
Que quelques ar le Nord- le 5 janvier 1990. 
RE pneus 
Date 50 ce cames nus marie es pes 24,rme de Chartres, 
‘généralement gris aur la moilé Samedi : encore 
Bord agro, dans lequel 2e développe matin, soleë sur is Sud ensuite. Paris. Es 
ront des éclaircies samedi et dimanche. |, juynée de samedi débutera encore à 
La moitié sud restera sous le sole durant us un cel gris sur le ὧ Ὀ δι ἀ 
touts la période. réolons exceptées la Provence, - ἑῷ sous prie aire part 
mme Sn | σας 
éclaircies - : s NS DER ERA + à l'ont conmet aimé 
ΡΣ: . SPORE are leu PO de craie de faire past du décès de 
Lu le κω la majeure 2 
parte de ta Front. Des Droullere se Normandie, la Picardie et le + | survenu à Paris, le 17 décembre 1989, LAGRANGE, 
ë de rl = ga M ét de celni de son épouse, ὡς τος 
fs à 
‘et le Centre-Est. Seules la Pro- Charentes, le Centre et le Bassin pari- so DERARHA; LE ie Re meme 
SITUATION LE 11 JANVIER 1990 Α O HEURE TU Ame ER ER aan 
pe REA RE TE Ἧ ὲ 13 janvier, à 9 boues, en l'église Saint. 
M: RNA. survenn à Paris,le 20 décembre 1989. | EE ἢ Ὁ μην ας αν α ἢ Bineau, 
E ARÉS $ à ες LÉ μι isbunatioes ont σὰ fou dans Ni (Hauts-de-Seine). 5 
É intiraité, caveau de famille, à 
Perpignan. ι et Marie-Paule Lagrange, 


τως Retrs Poui 


et leurs enfants, LAS Σι 
etleurs enfants, 

Ruffat 
et leurs enfants. x“ Adda, 

Ces avis ient Lien de faire-part. Les femilles Olsenberg, Rsczynow; 

— Lo directeur général Écioutela famille, | 

LR nine financier ant la douleur de faire part du décès de 
et du personnel, : ᾿ ᾿ 

Les membres du personnel à M®* Rosa MAGER, | 
Bt Pextrène tristesse de faire part du | leur mère, grand-mère, sœur, cousine et x RD. 
décès de pareute, ‘os ne Schmidt, να € 


surveau le 8 janvier 1990, en son domi 


M. TE cile, 68 δίς, bouleverd Berbès, Paris-18. | ont la douleur de faire part du décès do éntants, 
et du personnel du groupe HEC, RE ΕΡΌΕ ΣΝ: qe ΜῸ Mivhel Bro 
ε Les obsèques ont eu lieu dans la plus M. Denis SCHMIDT, ie 
τ vonique πα (1) 42-66-6428 où À κπγγρπῃ je 10 janvier 1990. ἀπο DD an Gnedire ραίάισὰ directeur, 11 ne 
PRÉVISIONS POUR LE 13 JANVIER 1990 Α 12 HEURES TU ΡῈ + 36-15 code CORUS. de Bagneux, le 10 janvier. ges GE d'échange du programme  -ος 
LT = Ξ Les chiffres indiquent, en conti = Bernard εἰ 1a coophestion par τας - 
ΜΖ tres, la hanteur de neige ex bas, pois Pi ner enbre des Nations unics), - ὁ. - 
é eu δαπέ des pistes. ; Catherine . ᾿ : MOTS CROIS 
Marie-Madeleine Saadia-Goutet survenu accidentellement. à Ottawa . --- .ὄ.-..΄ὄὄ 
εἴξας enfanis, (Canada), dans sa quarante et unième : PROBLÈME Ne 
: 2e; Marie-Gabrielle et Robert aanée. ; ἐν 
20-40 ; Les Carroz- Mario Jeanne et Pierre Rodi μέλ το ra À 11 beures, 
à en 
5: Les δ rer nr «tr ère M rave Maurice MICHAUDON, l'église de Faverollessur Cher, Monni- 
Ὁ La Chapelle-d'Abæ | | M. ex M® André Goute, née Jennne Cantal, dr-et-Cher). 6) 
Η Jeurs enfants et ts-euf e ἃ . 
Ma Me Mec Gone green Le Janvier 1990, à l'âge de | ‘ Une οίξαικκδο ἃ πε mémoire ses 


leursenfants et petits-enfants, ᾿ 
ont la tristesse de faire part du décès de 
t 


célébrée, αἰ ότι en [δὲ 
τὸς Pete no 


Les obsèques ont eu lieu à L 
dans là plus stricte intimité. ju 


_M rer co TET, ᾿ Le présent avis tient Heu de faire-part. 
avocat bonoraire au Conseil d'Etet : 10,rue Cardinet, : ὦ 
et à la Cour de cassation, JTE 


rue du Pis à Chey γα ποι | _HOR:ZONTALE 
reuvent rester 
; Samoëss : nc.; Thollon-Les Une pensée est demandée son LAgent de | 

Méises : me; Tignes : 15-1205 x sas là perce 
al ns 5: Alexandre NISSEN, : "ver l'a#acton., — 
Valloëre : 630: Valmcinier : 5-30; Val. Michelle GOUTET, πὲς Nathaïle Satis,” m. Par: en fumée, 
: Q ᾿ς Ὲ τ πᾶς Lecureux, Hein 
: 0-08. ἐξ : ᾿ gens gui Ce 
juil ur 15€, 1 "et : Ἢ se . Rasse 

décédée le 4 juillet 1989. épouse, mère, grand-mère Pompes Funèbres - ste 


Wmême but, S'est 
hr Vh, ἃ longterr 


& mans de spécis 
mea en icrme. — VW 
Srement pas qu'on {: 
fa. — IX, Contritn 

. — X. Suit st 
da comtes sur 
or plus. Note. - 
Kt Donne à manger 


parenté, | 
surveru le ὃ janvier 1990. 


: Cet avis tient lieu de faire-part. “Marbrerie 


CHEN EC | 


43-20-7452 | 


* MINITEL par le 11. 


brée le lundi 15 janvier, à 8 h 30, en ia 
cathédrale orthodoxe Saïnt-Alexandre- |: 
“ Nevsky, 12, rue Deru, Paris-8*, suivie 
εἰ [τὰ 5 de l'inhumation, au cimetière de 
Jean-Pierre, Sylvie et Julictte. : Sainte-Geneviève-des-Boïs. 

Et les familles Scbulhof, Blam, 
Politis, Remeux, 
Ont la douleur de faire part du décès de 


Raymond HIRTZ, 
à l'âge de quarante et πῃ ans. 
aura lieu le vendredi 
30, av cimetière pari. 
où l'on se réunira à Le 


25, rue Lauriston, 
RES UE 
Sofia (Bulgarie). 


L'inbumation" 
J2Jexvier, à 16h 
sien Bagneux, 
porte principale, 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé Ni fleurs ni couronnes. 
l 11-1-1990 


Pure soie : Cravates, Ascott, Robes. ὧδ᾽ 
chambre, Echarpes. ᾿ Le 

Pyiamss 100 % coton, Chaussettes en 
cashmere, Gants, Meroquinerié 
bagagés, sous-mains, prêt à porter, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, avenue des Acacias, 

95160 Montmorency. 
LEE SE 
— M. et M= Jean-Pierre Soisson, 
Julien et David Soissons, 
ont la douleur de faire part du décès de 
eur mère et grand-mère, le 
docteur Sinsone LACAISSE, : 

née Forthonme, 

survenu à Paris, le 5 janviér 1990. 
Les ues τ ἔα 

25 obsèg NE célébrées dans 


© Valeurs extrêmes ralevées entre 
le 10-1-1990 à 6 heures TU et le 11-1-1990 à 6 heures TU 


CE 


15, rue de la Paix, Paris 2e 
Tél, : 42-61-57-58 


1 She ΡΎΡΡῸΝ tt me 
UV: DOVYANOTO-SNOEZQ : UE 


4 rue Ebévir, 
75003 Paris. 


Go NoGtihemaubLrE) em 
σού νι τὶ ἘΞ Ε7 » «ὃν εἰν TE 2 


ha edusemnsibatis nd -ὐὰνοο δον... 
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mous ur Re ἘΞ Οἱ οο ἘΞ .-- ὦ οὐ ἘΞ ΤῈ 8 τ ἢ 
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CARNET DU MONDE ἢ 
542-47-05-03 


CHEZ VOTRE AEURISTEINTERFLORA OU AVEC NOTRE 


NUMERO VERT 05203204 ” 


Etc NORDIN, 
au le 7 janvier 
Bepième mt Lars 5 


“k ἐκ.» Séémone religieuse ἃ cu jou 


tavis tient lien de fairopar 


épouse, 
ἅ. er M= Robert G. Schmide. 


parents, 
4e Isabelle Hittaer Schrids, 
Dominique Hittner 

‘as enfants, 


ἘΣ ΩΝ Schmide, 
θεν, beaux-frères, neveux εἰ 


ἦα dooieur de fair part du décès de 
M. Denis SCHMIDT, 


Centre d'é _—. 
ec lu pro; 
4 : Nations unies Pour ! Emo 
pen coopération Lechni 
bre des Nations unie 


venu accidentellement À Ou: 
ans), dars sa quarante et mere) 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
tandi LS janvier 1990, à 11 heures, en 


de Faverciies-sur-Cher, Mont 
ἀρὰ (Latret Cher), Ga 
Une +érémonie à sa mémoire sem 
lébrée, ultérieurement, en l'église 
ant-François-de-Sales, Paris.]7e, 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 
+0, τος Cardinet, 
75017 Pans 
La Münère, 
Faverolies-sur-Cher 
45400 Mertnctard. 


Nos abamés, bénéficiant Z'une 
réduciion sur les insertions du 
= Carnet du Monde -, sort priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bondes pour justifier de 
certe φασί 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & ὦ 


43-20-74-52 
MINITEL per le 11 


AU 27 JANVIER 
Cravates, Ascott, Robes de 


chapes. . 

30 36 coton, Chaussettes #11 
Gants, Maroquinerie, 
prêt à porter: 


jous-moins, 
tue da la Paix, Paris 2° 
Ὧ. :42-81-87-58 


- 


CARNET DU Monde 


— M. René SPICQ 


ταὶ endormi dans la paix du Seigneur, 


ἃ l'âge de quar 
10 janvier 1930. Το παι τοῖα, ans, le 


M. εἰ Mn Alain S . 

M.et Me Born Ecg, 
ses enfants, 

M. Vincent Deris, 
son peut-il. 

elphine, Emmanuél, Yann, 

Arnaud, Alexandre, Be: 
pas ie pal -Djemin. Anane, 


Εἰ toute la famille, 


La cérémonie reli 
samcdi 13 janvier, πες να ματα jeu le 
Saint-François-de-Sules, 6, rue Bré- 
manier, Paris-17e, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


3L. boulevard Pereire, 
75017 Pans, 


— Le 3 janvier 1990, à Angles, 
Me VOLFARD, 
née Kerty Poumeau, 


s'est éteinte à Täge de quatre-vingr- 
one ans. 


L'inhumation ἃ eu lieu au Theulet, 
où elle est née, à Monbazlac (Dordo- 
gaeJ, dans l'intimité familiale, sous La 
présidence du pasieur Viguié. 


“Ne devez rien à personne si ce 
n'est de vuus aimer les uns les 


autres, » 
{Romains XIII, 8 } 


PE ων θυ 
M. εἰ M= ζ συϑετοῦ 

Me Nelly Voifard, 

M. et Mer Xavier Roborel de Cli- 
mens et leurs enfants. 


M. et Mr Michel Brownc 
et leurs enfants, 

Les familles Baysselance, Corbi- 
naud, George, Meyer, Valfard. 


— Le général de corps sérien (CR) 
et Mme jean Grenct. 
leurs enfants εἰ peuils-cnfants, 

Μ. εἰ M= Michel Hoog 
et leurs enfants, χὰ 


font part du décès de 


Me René VIRAULT, 
survénu à Versailles, le 7 janvier 1990. 


Lex obsèques auront lieu dans la plus 
Suricte intimité, 


Cet avis rient lieu de faire-part. 
56, rue de l'Eglise, 
75015 Paris. 


7, rue des Réservoirs, 
78000 Versailles. 


Anniversaires 
— Lc1l janvier 1986, 
Roger HAGNAUER, 

« Pinponin ». 
cofondateur de la Maison d'enfants 
de Sèvres, 
militant syndicaliste, 

rejoignait 
Yvanne HAGNAUER, 
Goéland 


Fandatrice de la Maison d'enfants 
de Sèvres, 


décédée le 15 novembre 1985. 


. Que tous les anciens el amis se suu- 
viennent, 


Communications diverses 


— Les Cahiers Bernard-Lazure, 
n° 123-124, sont parus. Au sommaire 
Michel Rocard, Régis Debray. En 
vente dans les grandes librairies et au 
CBL. TEL : 42-71-68-19. 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ν 5173 


1253456789 


HORIZONTALEMENT 


ἕ 1. pee rene au fo a 
ent de la perception. Meurt 
ps is — ΜΙ. De quoi se faire 
retirer l'affection. IV. Abrévia- 
tion. Part en fumée. — V. Artire 
des gens qui s'intéressent aux 
ragots. — VI. Rassembiées pour 
un même but, S'est laissée enva- 
hir, — Vil. À longtemps été entre 
les mains de spécialistes de la 
mise en forme. — VIII. Ne désire 
sûrement pas qu'on La tire du ruis- 
seau. — ἰΧ, Contribue à un rem- 


plissage. — X. Suit son cours. inu- : 


tile de compter sur lui pour en 
savoir plus. Note. — XI. Frappe 
fort. Donne à manger. 


de faire bonne pr gl 
tout pour plaire. Fait sortir du lit. 

3. Pierre ou Paui. On peut y 
mettre de l'eau dans son vin. — 
4. Sont utiles, dans le fond. Inutile 


"τ pour celui qui casse la baraque. — 


5. Ne donne rien. Entraîne un 
changement de natyre. — 6. Faire 
Be fee. — 7. Les rhabnges 
l'avaient à la main! ,— 8. Serin 
facile à attraper. La terve y a été 
bien remuée. — 9. Avait πόδι à 
ares ee pes Pur ter L'œuf du 


— 


Solution du problème n° 5172 


Vil. Li. Soie. — Viil. Emerge. Es: 
— D Us. Oural. — X. Plas. — 
XI. Suie. Sati. 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et de télévision sont 
radio-télérision 


Les programmes complets 
symboles : à Signaié dans «le Monde 


puaiiés chaque semaine deus notre supplément du samedi dalé dimanche-londi. Signification des 
» Ὁ File à éviter = Οἱ peut voir mæ Ne pas manquer 5 55 Chef-d'œuvre ou classique. 


23.40 Journal, Météo et Bourse. 
A2 


20.35 Cinéma : Toute une vis. MM 
Film français de Cisude Lelouch (1974). Avec 


ler. 
23.00 Informations : 24 heures sur 1s 2. 
Avec le msgszne suropéen Puissance 12. 
23.15 Météo. 
23.20 Sport : 


Basket-ball. 
Coups d'Europe des clubs champions : ἢ 
᾿ Ssioni 


FR3 


20.35 Cinéma : Hôtel international. = 


rdan. 
A cause du brouitisrd, un avion ne peut quitter 
Londres pour New-York. Un certain nombre de 


TF1 


15.50 Variétés : La chance aux chansons. 


17.25 Megane: Graffitis 5-15. 
Présenté par Groucho et Chico. 
18.20 Série : MacGyver. 
19.10 Jeu : Dessinez, c'est gagné L 
Présenté par Patrice Latfont. 
19.40 Jeu : Rira, rire pas. 
Animé par Georges Beller. 
πὸ dns 


21-30 


2310 Cinéma : Une femme qui s'affiche. = 
Fäm américain de George Cukor (1953). Avec 
Per ic Peter Lawford, Jack Lemmon 
ἱν.Ο. 
Une jeune forme, modèle à New-York, et 


Jeudi 11 janvier 


mes que de VIP {very important persons) | 
comme le veut, d'aiieurs, le titre original. 
22.35 Journal et Météo. 
23.00 > Magazine : Océaniques. 
Vivre avec les dieux, de Marc Augé ας Jean- 
Pierre Dozon. 
1. Prophètes en leur pays. 
23.55 Musiques, musiqua. 
Préludes nu 21, 24, ds Chooin. par Friedrich 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Maniac οορ. M 
Fam amércain de Wim Lg (1888). Avec Avec 
Tom Atidns, Bruce Campbell, Laurens 

21.60 Flash d'informations. 

22.00 Cinéma : Eclair de lune. B 
Fm américain de Nornmon Jewison (1587). 
pe Cher, Nocolss, Cage. Vincent Gardenia 
(v.0.. 


LA5 


20.40 Téléfilm : Mort en playback. 
De Kkff Kuah!, avec John Hawks. 
22.25 Spécial Paris-Dakar. 
23.00 Série : Le voyageur. 
23.30 Magazine : Désir. 
0.00 Journal de minuit. 


20.30 Téléfilm ; Le surdoué. 
Den Begg, avec Gary Coleman, Dean But- 
Un pettt pére rejeté per ses cemararies. 


Vendredi 12 janvier 


Ce film, intéressent surtout per tes SSPOCIS 
sociologiques, n'a pas très bian vieilli, 


FR3 


13.30 Megazine : Regards de femme. 
: Claire Php, propriétaire de chiens de 


ter 
15.00 Flash d'informations. 
15.03 Série : Bizarre, bwarre. 
15.25 Magazine : Tôlé pour, télé contre. 
Présenté par Caroëne Tresca et Joseph Pol. 
16.00 Flash d'informations. 
16.03 Magazine : Télé-Caroline. 
17.00 Flash d'informations. 


. 17.05 Amuse 3. Petit ours brun ; Inspecteur Gad- 


get; Les petits malins; Auto vélo bravo: 
Feuilleton : Guillaume Tell. 
18.00 Flash d'informations. 
18.03 Magazine : C’est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 13-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
19.55 Dessin animé : 
Denver, le dernier dinosaure. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.30 INC. 
20.35 > Magazine : Thalssse. 
Viadivostok, 


Destang. 
21.30 Série : Le retour d'Arsène Lupin. 
22.30 Journal st Météo. 
22.55 Documentaire : 


Ra: 
23.45 Musiques, musique. Barcarolie, de Cho- 
Pin, par Friedrich Guida, pianc. 


CANAL + 


15.30 Cinéma : iceman. Βὶ 
Fam américain de Fred Schenisi 1984} Avec 
Timothy Hutton. 
17.05 Magazine : Dontact, 
1725 Cabou cadin. 
Cédric et Chloé: Babar; Charlotte, Fléo et 
Benjamin. 
En clair jusqu'à 20.30 
18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.30 Top album. 
19.20 bete : Nulle part ailleurs. 
Syivie Joly. 


20.30 ταν Ed Murrow, journaliste 
au-dessus de tout soupçon. 


Roumanie, miracla ou révolution. 
Journal d'actualité réalisé par l'Ecole de 


Audience TV du 10 janvier 1990 maromÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instartanée, France entière 1 point = 202 000 foyers 


22.10 Série : Brigade de nuit. Ὁ 

23.05 Série : Médecins de nuit. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : Charmes. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 
De Phppe Grandrieux. 

20.45 Jezz soumdies coflection. 

20.55 Documentaire : Travail à domicile. 

21.00 Téléfilm : L'invité clandestin, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théâtre de l'Europe des Céous Les 
Pays-Bas. Alerte. de Judith Herzberg. 

21.30 Profils perdus. Agnès Capri. 

22.40 Nuits magnétiques. Histoires de secté- 


tæres. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (on direct du grand auditorium) : 
Madi, de Pagh-Pan: Trois airs pour contre- 
ténor et luth, de Dowtand ; Ohne Grenze und 
Rand, Senfkom, de Hubert ; Tombeau sur La 
mort de Monsieur le comte de Logy, de 
Weiss : La Terre des hommes, de Hubert, par 
l'Ensemble Intercontemporain, dir. Peter 
Eotvos ; sol : Gus ur Schwarz (mezzo- 
sopranol. Dominique Visse_ {contre-rénor}, 
Marthias Spaeter {luth}, Jean Sulem (alto). 

23.07 L'invité du soir. Gilbert Amy. 


Film eméncçain de Jerry Paris (1986). Avec 
Steve Guttenberg. 
0.20 Cinéma : Amsterdamned. 5 


LA 5 
15.30 Série : Le renard. 
18.46 Dessins animés. 
Les triplés ; Snorky : Gigi : Gwendoline ; Super 


rana. 
18.30 Spécial Paris-Dakar. 
18.50 Journal images. 


19.00 Série : Happy days. 
19.30 Série : Amal et Willy. 
20.00 Journal. 


20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : Panique sur Je green. 
De Thomas R. Rondinells, avec Robert North, 


65 
0.00 Journal de minuit. 


17.06 Série : L'homme de fer. 
18.06 Variétés : Multitop. 
18.35 Série : Campus show. 
79.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d’informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Téléfilm : La mort sous contrat. 
De Dominic lsmio, avec Jeff Weston, Eva 


professionnel. 
22.05 Série : Brigade de nuit. 
23.00 Série : Médecins de nuit. 
0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


15.00 Cinéma : Le passe-montagne. BE 
Film français de Jean-François Stévenin 
{1978}. Avec Jean-François Stévanin, Jacques 
Villeret, Alexandre Barberot. 
16.45 Court métrage : Sale temps. 
D'Alsin Pigseux. 
17.00 Documentaire : Histoire naturelle 
de la sexualité (1). 
De Gérald Caidéron et André Langaney. 
18.00 Téléfilm : La goutte d'or. 
De Marcel Biuwal, avec Karim Kacsl, Rufus. 
20.00 Magazine : Imagine. 
20.30 Documentaire : Palettes. 
D'Aloin Jaubert. 
21.00 Magazine : Dynamo, 
21.30 Magarine : {ci bat la vie. 
22.00 Documentaire : 
Charies Trenet, y'a d'la joie. 
De Don Kant. 
23.00 Spectacle : La passion selon Callas. 
De Michel Van Zële, d'après « Callas », mise 
en scène par Dominique Lardennois, avec Ef- 
sabeth Macocco. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-srchives. Alexandre Amoux. 
21.30 Musique : Black and blue. Miles. 
22.40 Nuïts magnétiques : 

Histoires de secrétaires. 


0.05 Du jour au fendernain. 
0.60 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert (donné en direct de Stutigart) : 
Concerto pour piano et orchestre n° 1 en ré 
mineur op. 15, Concerto pour piano et ofches- 
ve πο 2 en si bémol majeur op. 83, de 
ΕΝ Bcalima, par l'Orchaetre symphonique 6e Ia 
Radio de Stuigant, dir. et sol. : Christoph 
Eschenbech, Tamon Barto. 

22.20 Musique légère. Trois sérénades, de 
Dubois : Rhspsodie romantique, de Befti: 

Martha, Ouverture, de von Flotow, ν᾽ 

23.07 Le MTS des meer 


0.30 Poissons d'or. 


22 Le Monde @ Vendredi 12 janvier 1990 se | , 


La pression du pouvoir sur la succession‘: : * 
de M. Jean-Louis Guillaud δ΄ - - 


Le gouvernement cherche activement | 


un nouveau président pour l'AFP ᾿ 


Les menaces lancées récom- nier, le gouvernement s'est ihis-ëm 
ment par fe gouvernement T° ἐδ ie 
contre le président de l'Agence La recueilli l'aval des patross de 
France Presse (AFP), M. Jean- pren M, Jon νοὶ Jensen. 

i ident MISSION Bicente- 
Louis Guillaud, se sont trans- P'° MB À Wouts, admi 


formés en véritable déclaration jiiteur général du Monde, oût 
de guerre. ns © décliné les offres qui leur étaient 
faites. Depuis quel jours, le 


ΤΙ y a nn mois, sur ordre du gou- voir le nom de M. Jean 
vemement, les cinq représentants Drucker, PDG de M 6. Rien le 
de l'Etat εἰ de l'audiovisuel public  bermet d'affirmer, à Î’heurs 
au conseil d'administration de actuelle, que M. Druéker: ait 

le budget Sccepté” à ἜΣ 


secand mandat doit être examinée ment se beurtent à l'oppoxition dé 
le 18 janvier (16 Monde du la plupart des patrons de presée.Or 
7 décembre) 10 jenvier, au de 


- Ἰαπὰ, lors du dernier cônseil 
« Nous sommes à la fin du man- d'administration de l'agence. 
dat du président # ΡΜ atelle  quitus de sa gestion. « AE Guiilaud 
déclaré. Je souhaite que ce E 
moment soit pour certe enreprise . ESfion ». Cxpique un pairon de la 
l'occasion de conforter sa place de PTS αἱ régionale, il:a 
première agence française dans Γεμὶς l'AFP pers Nous 
"information mondi a'avons aucune raison de ne pas ἢ 
Le lee nr confiance. + Ceux 


finançier réel souhaitent pas, aujourd'hui, un 
Ξ médias; γεν les leçons des Coup de force du gouvernement. ὦ 
formidables changements survenus Α Matignon, .comme dans les 
à l'Est pour retracer ses perspeC- ministères intéressés, l'embarras 
tives de présence lnternafionale ». est perceptible. La bataille de 


mission fondamentele de l'AFP ᾿ 
qui serait ἃ terme compromise. » que consignes soient 
LG πίε cu durédent Cue e deme τς 
uillaud s'accompagne de la L 
μὰς ἐπὶ τυροῦ τὸς γε συ oiution de départ de M. Jean-Louis Guillamd. 
remplacement. Depuis l'été der- Y-M. L et J.-L 
j z 


prochainement portée 
jones EE Er pablicitaires dait ee maintenän A 
l'Antenne 2 et par les une filiale 
conseils d'administration de ces Gialisés dans le tram pt 
TRE Cu 

ons du er). 1 Ἢ 
des eh ès PA rot νας ἧτο μὲ 
trés ( le Monde du 25 novembre), ο de td 
M. Philippe Guilhsume, président cor les deux régies, dent 
Mes Catherine Tasca, ministre 2.3 milliards de francs. Un défi 
délégué à la commanication, sont plus facile à relever à Espace: 3, 
en effet tombés d'accord sur le .sans doute, qu’à Antemne 2 Publi- 
nom de cette femme de quarante- cité, incapable, après l'effomire- 
sept ans, qui commença sa Carrière ment de l'audience de la. chaîe, 
comme journaliste talisée dans d'atteindre, ces deux dernières 
la défense des consommateurs. années, les objectifs de recettes qui 
ἢ : Antehne 2 


Tannée 
la présidence de la Sofinco, établis. avec beaucoup de fermeté, 
M. Guillaume, 


Le retour des «mauvaises mœurs » 


par Jean-François Lacan 
EMPLACEMENT de M. Hendi la République je vous demande 
Tézenas du Montcel à la prési- d'éliminer» (6 Monde du 27 mai 
dence de Radio-France imtematio- 1988). 


ler du premier ministre. Nomination [9 Premier ministre, lui, n'estime 
à l'institut national de l'audiovisuel ᾿ 

“de l’ancien ministre socialista h Abe oi 
Georges Filioud. Désignation de “éciarait, le 8 janvier « Le seul 
Mos Christiane Doré, militante … MOyen qu'une nomination soit jugée 
socialiste, à la régie d'A2 et de Politique serait-A de nommier un 
FR3. Manœuvres tardives et mala- Proche de l'opposition ? (..) Avoir 
droites pour-remplacer, à [8 tête de une sensibiité de gauche :n'est.pes 
l'AFP, M. Jean-Louis Guillaud par ne preuve d'incompétencé st de 


munication comme un ‘terrain de 
᾿ ὀξοινά ἔξιος, est troublant. À l'entendre, le 
serait. condamné 


gouvernement 
On est loin de l'esprit de la Lettre Choisir entre militants de gauche et 
à tous les Français , où le candidat militants de droîte pbur pourvoir aux 


partisans dans les rouages de notre nos élites ont toutes désormais en 
société où üs n'ont rien à faire : Poche la carte d'un part. Soit les 
information, justice, police, erc.» Professionnels du quatrième pouvoir 
On est loin ds la volonté de réforme deviennent automatiquement des 
affichée par M. Michel Rocard à son militants politiques. Soit la tadi- 
amivée à Matignon, lorsqu'il écrivait  tionnelle neutralité de ἰ haute fanc- 
à ses ministres : «Le remplacement, ion publique n'est plus qu'un 
contra la volonté des intéressés, mythe. Reste à choisi entre ces 
d'agents loyaux et compétents, deux hypothèses la moins inquié- 
relève donc de ces mauvaises tante pour la santé de notre démo- 
mœurs qu'à la suite du président de cratie. van À -- 


COMMUNICATION | SPORTS 


EE 
es τον JE ἘΣ ᾿ e, HE 1 μ ΡΝ - , 
"Le sortdes chaînes du satellite TDF 1 +" Le donrième rallye Paris Dakar 
A SAT ὌΝ; Le: A a Pe ὡς ΩΣ 
Len is |-Petites misères de Peugeüf, - 
émane cames |: grande misère de Gao 
Enfénits, met on kimière les "ont | Je, ne τὴ | ARE 
L incertitudes qui Pésent sur ce PES | | L'étape du mercredi 10 jan- 
projet de chaîne: thématk rs. Mai d vier a conduit les deux cent 
auquel lé CSA ἃ attribué uni des Cncore.été lancé parie CSA. : . | vingt-six- concurrents du dou- 
canaux du sateBité TDF 1. - 1 resterait encore ἃ régler | ème rallye Paris-Dekar encore 
Le profét-de Canil-Enfañs, actucllement fusée sur ἽΣ ei .course. à Gao {Mañ). Le 
choisi eu avril 1989 par CSA réseaux câblés, avec Canal | 405 Peugeot d'Ari Vatanen, le 
βοῦς vobuper. nr canal du selsiEte Enfanis. Or, si les trois câblo- | leader de l'épreuvé, a pour une 
TDF 1, avance avec une lenteur pérenne majoritaires ‘dans | fs franchi la figne d'arrivée à 
péra δὲ la seule räison 3, sont d'accord "cetté Γ pri) 
ls démission ἀδ son président fusion, Hachette, f et | ls quatorzième place, en raison 
M. Bertrand Eveñÿ, par ailleurs. actionnaire important. de cette de problèmes intestinaux du ANCEE 
PDG des Editions Naihan-ct donc chaine, attend d'eu -comiaître les d'une panne. de NAISS 
4 CEP "πὲ ὅσες décider, navigateur, : pa NA GRANDE: 
activiuiaire ἃ 20 % dé- Canal De cétte décision l'avcés de | compas et d'une sortie de de Paul Kenne: 
mutisme otiservé per Canal Enfants aux réscaué câblés, | piste. sais de l'an 
la CEP laisse penéer ἃ certains Canal J ayant accords NE 
que cètie démission d’exclusivité pour un’ programme GAO ar Marie , 
éstuün-coup dé sednce vis-&vis du  déstiné aux jeunes. var ὭΣ RRLPRES et Jecs-Louis 
V3 ontaires qui Si, lassés d' le bon-vou- De σῦνογό Φρύσϑι préserietion 
ur .de la . CSA l'agrément “ὦ " ΣΟ ᾿ Pierre Ἂ 
Su sen Le pertes do Ξ “parte MS ae on ἀν. αἰ cg tir Rent 730 Pen ἢ 
Pour et  naires de Canal bando- τ ᾿ 
bar câble dé ki εἰμ.  : mi ἐς mo. un Pet Ed pomper el ge NATIONS 
a LE ti est depais ἀπτῇ, le pourrait etre proposis. ἃ Haciette ὯΔ; avec sa végéthtion clairsernée arritue. Les bolides intéremheht ET NATIONAL 
he travaille ἡ pets grille dé pro- observateurs — même s M. Jac- ses maigres chèvres et son vent de moins la jeunesse des lieux que Les- d'Errest Gelin 
grammes Que δἰ où connaît le ques Lebn, PDG d'Europe 1 Com- poussière. Gad, ville martyre des restes des popotes: d'Africs Traduit de l'an 
Public poteiel ». sésame un des mcmication, affirme m'avoir ru | seen ὧ écbmens α ὰ ml ἃ La cchoue sex Los te par Bénédicte À 
istés. Or Enfants a aucune offre. L'impatience des ἢ se berne) . de conscive : bâl sou Pavor. 208 pr. 1 
depuis toujours demandé pour actionnaires de Cenéannée,lefleuvecstaupins plein an bivouac de Gao, malgré | 
complétér sa diffusion des ré. … Enfants ne fait, eù tout cas, plus de | bent La pluie a gorgé les s, les vingt gendarmes supplém ----- 
quentts hériziennes terrestres ue doute, εἰ devrait s'exprimer lors ëu | siouté du vért aux arbres et hui taires réquisitinnés par Pas 2e 
le CSA tarde à Ini accorder. conseil d'administration prévu-dans | difié quelques mares. Cominè l'an mendant delagarnison * -..-. --. Armé d'un 
économie: serait évidemment très . Paprès-midi du 11 janvier. . | dernier, c don du ciel α ravi une . : Pendant ce temps, un concurrent . d'un grand ct 
ation habituée aux privatons. ᾿ ‘poursuit sous sa tenté ün. jeüne ΄- . ques idées sin 
prrogues sont plus nombreuses forcé. Le pauvre Suédois Bründ ! πεὸν s'est arts 


sur le Niger ot le coumherct semble  Berglund, le navigateur d'A Vata- . jeu des grat 
É a ' durant les cinq 
rent la Renais: 


is les-salles de l'Atiantide res- Niamey, souffre d'une.« touriste». ἢ 
tent ἃ vides. Le grand Un terme peu médical” . dé  Π ᾿ 
hôtél dela place centrale 'attire _ gnér une maladie qui éblig + de la perestre 
plus les clients. Se terrasse, ses fau-  saget de la 405 Peugeot à ἃ γε nourri des ΓΆΡ 
teuils. défancés, sei patios de nombreux arrêts. Cette-défail-: Ἷ pros 
ombragés, .n'abritent. que des-sou- lance, associée à une - Ὶ puleusement ci 
venirs On imagine les passagers compas-et à une sortie gas cent vingt page 
des vols--transaharièns contre un arbre, ex rien britanniqu 
sur des chaises longues, on éutend ment du: jour: se lancer dans 
de em es commander rante minutes du synthèse dont ἢ 
leur ἐδ. La réalité est plus triste. - do l'étape, Mais indulgent ne 
Elle ést dans Ces pales de ventila- maitrise. Ὁ 
teurs ἃ jamais-imumobilisées. Dans ἱ 
ces” toiles d'araignée. Dans la Pourtant, Le 
volaille qui picore Vcarrelage. porté par son 
ΤῈ ΟὟ a plus d'électricité à Unis en 1988, « 
ΗΝ Hay a proue de tion, tient sam 
chambres à La Dinceste cette ample vis 
Azäi, ὑπὸ πα, τοῦ son de l'histoire de 
cn on ailleurs. Le vieux gar- Dee ἀξνεῖσ 
dien ne s'en souvient guère. Gao, la nier chapitr 
pôrie des déserts, l'étape Sur la Le 
k qui relie le Sud en aù prévisible de 
: τας À perdu un lieu de rend d'aujourd'hui ε 
- : . vous. ὩΣ Ments ΔΌΣ Con 
dé ΔΉ l’anvi amont - .… D reste Je marché, où les femmes Semen pese 
‘défendent l'environnement .: || éxpocnt des légumes, les doute | Baungariner (fra. Peugeot 295. LES 
ΒΕ ee Re . ques, portes ouvertes dans les T-16), à 6 min 21:s ; 3. Prieto-Junçôez l'auteur, en € 
- 88 défense-de l'environnement a le vent en poupe. Dans le façades d'argile rouge, la prison et (ps Nissan), à γ min 408; mouvant des r 
leur’ forum étudi Ἵ le « palais» du gouvernorat. Il y a 1 405 T-16), ἃ 6 min 58: 5. Auridl ‘ 
nan ), ἃ 9 min9s ᾿. -."". 
uirs, COUSSINS fOUAreSS εἴ COU- | ῳ MOTOS. — 1. Arcarons (Eine 
teaux'de berger ἃ visiter. Maïs les | Cagiva), 5 h 56 min 435: 2. Dé Petri | 
touristes semblent bouder la halte | (it, Cagiva), à 17 5; 3. Piuco (It, 
de Gao, préférant brûler les étapes | Yamaha), à 2 min 45 5;; 4: Oriof | 
pour atteindre plus vite Mopti. nr man 53858. Mas (Eip, : 
jouër à Cet rencontre, qu aura Bou le [late νοσεῖν marie annee | CLASSEMENTS CRUE Le dern 
à la Maison de la chimis, devraient réunir spécial Ὁ Gants maïlhonnètés, lui ont forgé « AUTOS. — 1. Varanéi-Herghmd Ὁ 
Ἢ πῆς détestable. La ville en | (Fin-Suè. Peugeot EEE 
ouffre. Comme si les malheurs du | 56 min 33 5. de pénalité ; 
ciel ne suffisäient pas, vient s'y | 2 Wambergue-Da Silva (Fra, Pos E dernier 
ajouter la rareté des caravanes de | geot 205 T-16), à 1 h 23 min.438;:: ὁ Kundera 
voyageurs. « Notre saison dure de | 3. W: Suë. Fri, : le démo 
La fin novembre au mois de mars, | Peugeot 405 T-16), à 1 h 24 min 498; με 
ue un-<antiquaire», inquiet | 4 Am (ἔπ: ὅσα... écist:le 
de la de ses geot 205 T-16), à 3 Ὁ 51 min 29 5; genre ni 
ur FT sub τ πο Delferrier (G-B-Bel, Mise se réduit pas à 
. ‘. D'autre part, le secrétariat d'Etat chargé de l'énvi ἌΣ : De Ps sncore moins à 
τὰ Van de Pulüer un shanul au io Tacinoogies propres à || Le «pari Gre), 58. À 45 mi ὅδ αν 2 ἡ at ed 
du cœur » (Esp. Yamaha). à 1 à HMS mode de la 
La ville se replie sur elle-même. 1 fe. Yen Elu Ὁ 26 πὸς ᾿ entendu, ta 
Le brsean d'Air Mali a fermé son ᾿ répondent pas 
sont rares. Mais les iendiants sont Hs Fer 
toujours nombreux et le regard Lens Fe ας 
sé d'un gamin de boit ans qui de de 
| nenioi active le feu d’une forge, fait at: 
dre Laigo ou.47-68-12-12 pages 26897. τος RE regretter cette situation. « Σὰ ville En ον 
ες ἊΝ ? fe . est pauvre, même αἱ ls récoltes ont Pnsée, une d 
. fEerope .. Rensoignements_au 78-9: ᾿ abandantes », explique Hami- ΡΣ 
SPP PESTE 3510 ΒΘ 646. ΠῚ dou 5, Maiga. Le grand jeune ein 
:: - Les: troisièmes rencontres ncti ‘ homme sait de quoi il perle, fon pe 
fraftessionnelles. . médis- Fonction da mythe ca puisqu'il est originaire de Gao. H nn Kund 
étudiants -en. communication La société des élèves. connaît Les problèmes alimentaires place tout à f 
anciens ‘élèves et amis de [8 qui se posent dans cette cité de toire de Lx 
? jous: trente mille habitants. Π est inquiet Pensée moderr 
pour l'avenir. Hamidou ἃ eu le pri- ue son œ 
vilège de faire des études secon- forme, ça 
daires au collège local, puis supé- Pensée mo 
rieures à Bamako, avant.de litiérai ie 
l'université de. Dakar. tieles το ἰὸς 
Sa culture iui permet d'affirmer ; ρον οι ur; 
que l’aide internationale” ρει | de six mois avec sursis pour ne se 
faciliter la vie» de ces conci- αἴτο dangereuse, le pile: AUest Le rom 
tôyens.. - + |.slien avait accusé. Jess eue, ce qu'il 
ΣΙ ἃ obseivé l'action des Cana- | Balcstre, le président ἱραπιροὶς ὰς d'être, « 
diens ct des nrissions corifessk ï puis. un que est da 
Le Pidnnat du monde pour fai rh isPosit 
eh 
-Convoque à la FISA le 7 ; Principe à 
bre 1989, Ayrton Senna &vit - Méthodes οἱ 
a LA A na π᾿ odes εἰ 
accorde un délai, jusqu’a8. Descars lon E 
15 février, pour faire des excuses mé Το δ, d 
publiques s’il veut pouvi qui Den, à 
Ῥεῖ δὰ k qui Perse 5 un 
ΕΝ riend, 
me. qui 


RTS 

ge Paris Dalar 

s de Peugeot 
ère de Gao 


᾿ ἃς vie, Le « Pari 
τῇ Le Pari du cœuy 


|, Cinq ans plus tard 
de-Thierry Sabine a0u le nn 


res De, de 
dons rendus possibles pr" De 


dons. Π offre aussi au 9 da 
local les billets de barre 
CONCUITENTS 


» nourriture, Les olides ἱπιέν ἃ 
ἢ moins la jeunesse des lieux que a. k 
᾿ restes des popotes d'A, 


K de conserve 
4 plein au bivouac de Gao, Ἢ 
CA tes viagt gendarmes supplé 
Ε΄ taires réquisitionnés par je 
maudant de la garnison. Ἂ- 
Pendant ce temps, un c 
poursuit SOUS sa tente un ju 
forcé. Le pauvre Suédois ὅπῃ 
Berglund, le navigateur d'Ari Van. 
Den, victime de la nourriture ὰ 
Niamey, souffre d'une - τουήτα, 
Un terme peu médical pour dé 
gner une maladie qui oblige fe κε 
sager de la 405 Peugeot à effects 
de nombreux arrêts, Certe dé 
lance, associée à une panre & 
compas et ἃ une sortie de pige 
contre un arbre, explique l'évém 
ment du jour: le retard de que 
rante minutes du leader à l'aniée 
de l'étape. Mais l'écurie jaune deg 
pas en péril Ses quatre Pengey 
occupent loujours les ὲ 
places du classement général 
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ΠῚ 
SÈE 


Φ AUTOS, -- 1. Shinczuka-Mge 
Gap.-Fra., Mitsubishi). 3 £ 1 mal 
He pénalité ; 2. Ambron 

au: 


᾿! 
| 
ΓΙ 63 


7 AFre., Pevgenr # 


mgartnez 
τ. 16}. à 6 mis 21 5: 3. Pretofwcs 
CŒsp., Nissan), à Ὁ min #05. 
εν LFencuil 1Sué. Peugs 
405 T-16), à 6 min 53, 5. Aué 
Buggst.à9 mir ἢ». 


(Fra. 


| Yamaha «ἃ Δ ται 455. 
4 Cagiva), ἃ 2 mis 555 
Cagion)à 3 mn 3 
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.… CLASSEMENTS GÉNÉRALS 
À. AUTOS. - 1. Vetinen-Ber 
: «δὰ. Peugect A5 ΤῊ. #1 
ΙΣ mis 33 s de pénal 


besgue-Da Suivs 
205 T-161, à it | 
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SECTION C 


LIVRES-IDEES 


La puissance et la richesse 


Pau Kennedy analyse, dela Renaissance à nos jours, 
l'évolution conjointe des forces militaires et des ressources économiques des principaux Etats 


et Jean-Louis Lebrave, 
Présentation 

de Pierre Lelloucke, 
Payot, 730 p., 195 F. 


NATIONS 

ET NATIONALISME 
d'Ernes: Geliner. 
Traduit de l'anglais 
par Bénédicte Pineau, 
Payot, 208 p.. 180 F. 


pectivés 
nier chapitre sur l’avenir 
prévisible des cinq Grands 
l'auk ui et, plus L 


ἢ Vuss de Maité, 


internationaux, les Etats-Unis et 


vingtième siècle, est encore 
«une énigme », même si elle a 
plus de chances de reculer que 
de progresser. 


dernier sommat en date'entra les 


Ces divers pronpstics sont 
assez solidement argumentés, 
mais ils se fondent en dernière 

sur 


double sens puisque, dans nn 


Etats-Unis etlURSS. . 


développement prodi 
L'URSS et les Etats-Unis 
phase, au point que les responsa- 
bles américains les plus lucides 


La belle histoire du roman 


Le dernier livre de Milan Kandera vient de paraître. C'est l'occasion pour Danièle Sallenave 


E dernier roman de Milan 
Kundera, l'Immortalité, 
le démontre encore avec 
éclat : le roman n'est ni un 
genre ni une forme. Il ne 

se réduit pas à l’art de raconter, 
encore moins à celui de bâtir une 
intrigue et de faire exister des 
pe Le roman est un 
mode de Ia pensée. Bien 
entendu, son les Mer ar ne 
répondent pas à cotte définition. 
Toute défense du roman doit 
donc être, aujourd’hui, en même 
temps que la tentative de définir 
la pensée du roman, Contre 
toutes les à pe de La 

une fense du roman 
pa mue à 


Pour cette raison, Pœuvre de 


que son œuvre, par 5es thèmes, 
sa forme, sa nature, pose à la 

moderne autant qu'à la 
littérature les questions. essen- 
tielles et urgentes dont elle- 
même se nourrit. En exposant ce 


. qu'est le roman, ce qu'il doit 


être, ce qu'il ἃ peut-être déjà 
cessé d’être, cette Œuvre roma- 
nesque est dans le même temps 
un dispositif interne à la 
réflexion et à la Dans son 
principe, comme dans ses 
méthodes et ses thèmes, le 


roman selon Kundere est Ce que 


es, dans la Deuxième 


Descart 
médiration, appelle «une chose 
qui pense : une chose qui doute, 


‘qui entend, qui conçolt, qui 


affirme. qui veut, qui ne veut 


pas, qui imagine aussi et qui 
sent ». ᾿ 
On se défie de la pensée dans 
le roman. On dit que ce n'est pas 
sa place. On Ia croit contraire à 


l'art doit n'être qu'instinct, spon- 
tanéité, ou pur travail de la 
forme. Car c'est en devenant un 


mode de la pensée que le roman 
moderne, le roman européen, est 
né, offrant à l’homme probléma- 
tique issu de la Renaissance le 
Heu irremplaçable d'une médita- 


de réfléchir sur les mutations du roman moderne 


ciers qui sont plus intelligents 
que leurs œuvres devraient 


. changer de métier» (l'Art du 


roman) (1). 
Ce mouvement s’instaure par 


moderne 
commence quand, en Europe, le 
roman se détache du grand 
continent narratif, quand il 
rompt avec les innombrables 
récits tant oraux qu'écrits, des- 
sinés, mimés, chantés, dansés. 
De ce fait, celle-ci est assez 
courte : elle a un commence- 
ment, que Kundera assigne à 


pement de l'entertainment 
iatisé : «(δὲ : commun 


mediatis£ esprii τ à 
des mass média dissimulé der- 
rière leur diversité politique, . 


c'est d'esprit de notre temps. Cet 
esprit me semble contraire à 
l'esprit du roman.» (l'Art du 
roman, p. 34.) 


tionnelle) du «conteur», pour 
lui substituer la figure (philoso- 
phique) du «narrateur». Pour 
atteindre à l'universeL. le roman 


s'est soustrait aux communautés 
et aux sols; aux veillées; aux 
i béritages 


antiques ; aux 
des temps révolus, anté- 


historiques, où l’homme démé- 
lait mal sa présence de celle des 


Danièle Sallenare 
Lire La suite page 24 


(1) Tous les livres de Milan Kun- 
dera som publiés chez Gallimard. 


‘affecter, au tournant du 


se rendraient compte, selon 
l’auteur, «que, si les deux 
Super-Grands continuent à 


au domaine improductif que 
sons les armements, la question- 


par repport à des Etats en 

comme le Japon, le 
Chine, etc. ? » Au contraire, 
affirme Paul Kennedy, la Chine 


dilemme, que 
résoudre : bon Britaani 
Paul Ken oeds Ὡν ἐρῶν ee tieE 
Le primat 
. de l'économie 
sont 


Ces données 
par l'auteur pour ce qu'elles 
sont: des conjectures soumises 


Les fluctuations qui vont 


3 


suscite le plus d'i 
les précédentes ne sont pas 
moins dignes d'intérêt. 


militaire et prospérité économi- 
eo M rat Pa 


Ben Jelloun 

λῚ 
pere 
Tahar Ben Jelloun, 
prix Goncourt 1987, 
fait le portrait 
de son père 
dans la solitude 
de Tanger : 
la revendication 
douloureuse et fervent: 
d'un héritage. : 
Page 25 


PHILOSOPHIE 

3. ΄ . 
L'idéologie 
selon Volney 
Roger-Poi Droit 
consacre sa chronique 
mensuelle à £ 
Constantin-François Volney, 
un « idéologue » de 1789, 
qui fut député à la 
Convention. 
Un philosophe d'action. 
loin de tout fanatisme, 
puisqu'il entendait surtout 
se préserver du 
« tétanas de l'intolérance » 
Page 27 


HISTOIRE 
Itinéraire 
d’un terroriste 


Etrange personnage 
que ce Boris Savinkov. 
Adversaire des tsars 

— il ne vit que pour tuer 
les dignitaires de 
l'empire, — 

puis de Lénine 

— il fut ministre de 
Kerenski, — 

il aurait pu changer 

le cours de l'Histoire. 
Portrait d'un être seul et 
indéfinissable. 


Page 28 . 


le Carré est devenu un écrivain, 
un vrai. Le maître incontesté 


du roman d'espionnage. 


» Piorre Assoulins 
LIRE 


Ce roman énigmatique et complexe 
reportage sans complaisance 
sur la Russie actueile. 


Catherine David 
LE HOUVEL OBSERVATEUR 


230 000 exemplaires 


ROBERT LAFFONT 
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τὸ 


PAPA D'ÉTÉ 
le Marguerite Duras. 
POL, 152 p., 63 F 


par Eva Bloc 
Gallimerd, 412 p., 110F 


A s’appellerait la Pluie 
d'été, ce seraït le nou-. 


1 pen- 
dant que le roman s’égosille 
vers l’ineffable, ébloui, là sur 
le bord de la route entre le 
cri et la bavure, interdits. 
Sans doute elle a voulu leur 
montrer à tous qu'elle seule 
était capable de pasticher 
Duras plus fort que Duras. 
C'est ce qu'on se dit quand 
on veut croire que tout cela a 
été conscient. À moins qu'à 
force d’avoir des visions, 
d'halluciner le petit Gregory, 
elle n’ait rêvé encore de 
Le Pen trop fort. Elle aurait 
perdu les pédales, oui, du 
côté de Vitry. . 

Car c’est à Vitry qu’on 
excursionne, Chez les pauvres. 


des petits qu’on a 
Les « ph ou 
and sisters». Ce ne sont pas 
des Anglais pour autant. Des 


Espagnols ? Comme le sug- 
gère la 19 «Sans lui 
(Ernesto), jamais les bro- 


thers et les sisters ne rejoi- 
gnaient la casa. » Pas sûr, On 
est plutôt dans le non-dit, 
comme pour l’âge. Ernesto ἃ. 
entre douze et vingt ans. Un 
noue mins 
un trou dedans, ΠῚ ne sait 
lire Ἢ νουάταϊ! prendre, 
Mais βρτὲς quelques jours 
d'école il revient à la casa en 
Ὁ Er hdhseet 4 
rai pas à l'école parce qu'i 
idee on πιαρργεπά δ. 
choses que je ne 5ι » 

s'énerve vite Ernesto, 1] en 5 
marre que la mère épluche : 
des patates («Tu ne peux. 
nas Changer d'lé; à la 
fin ?} et la mère aussi 
s'énerve quand Ernesto dit 
que les brothers et les sisters 
sont à Prisu en train de lire 


Il y a dans tous les romans de 
Kundera une véritable mise 
scène des multiples figures que 

prendre le 


gages, disant le sens ou le sus- 
pendant à son gré. Cela n'est pas 


— LA VIED 


POLONAIS 


et livres français 


sur la Pologne 
et de 
l'Europe de l'Est δ᾿ 


alors qu’ils ne savent pas 
(< Où c'est qu'elle est la cri- 
ture qu'ils lisent ? »). Ἷ 
Et Dieu dans tout ça ? 
Mais il est lA aussi Ernesto 
en parle, ainsi que de l’inexis- 
tence du monde. Et les 
parents méditent en conti- 
nuant d’éplucher et la mère 
de se dire en pensant à Tintin 
au Prisu que les écrivains, ils 
se foulent pas pour trouver 
les sujets. Si, madame, il y en 
a qui se foulent énormément. 


ILAN KUNDERA, per 
Nr us qui revient en 
grande forme, dans La pléni- 
tude séduisante de ses 
soixante ans soigneusement 


vant le geste allègre 


main qu'une vicille dame 
adresse 


à son maître nageur. 
Ce.geste dont il fait aussitôt 
cadeau à l’un de ses person- 
nages (il construit, dirait-on, 
leur ité chemin fai- 
sant, au fil de l'écriture, 
les habillant, les dotant de ce 
qui lui tombe sous la plume, 
le regard), il le repère dans 
toute une série de gestes sem- 
blables, en d’autres circons- 
tances, et c'est de l’un à 
l'autre qu'il procède, comme 
en analyse, par association 
d'idées, avec une forte 
volonté de construction musi- 
cale. 
᾿ De fait, rien ne ressemble 
aussi magnifiquement au rêve 
et à la musique que ces varia- 
tions aériennes, libres, sur 
quelques thèmes qui se croi- 
sent et s’amplifient sans 

u’on soit jamais pri 


une fiction linéaire mais, au. 


contraire, tenus dans le creux 
de La main d'un maître auteur 
aime jouer et nous donner 


ui 
À D des saute das cieié 


pour y poser un peu notre 
réflexion. ἑ . 
Kundera lézarde volontiers 
dans son lit en écoutant la 
radio, le matin. Les catastro- 
phes des informations sont 
toujours édifiantes, surtout 
uand elles sont serinées 


‘d'une voix plaisante par un 


certain Bernard, sur une sta- 
tion qui a décidé d’être gaie 
et dynamique. quoi qu'il 
arrive. De ce il fait 
l'amant de Eaura, la sœur 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau Se 


Milan Kundera : une virtuosité de funumbuis 


Dur désir. 


d’Agnès, et aussi l'ami de 
reparle ec quatre à évoluer, 
ces qua! uer, 
depuis le bain à remous de la 
piscine où il attend son .ami 
Avenarius, et d'un cou 
tourne la page, attaque le 
chapitre sur l’immortalité, 
avec la rupture entre Goethe 
et Bettina von Arnim en 1811 
et l'épisode des lunettes de 
la femme de Goethe. ᾿ 
Après quelques considéra- 
tions sur les diverses formes 
de l'immortalité (la petite, la 
grande et la risible, celle de 


de durer 


l'astronome Tycho Brahé, 
.mort de n'avoir pas osé aller 
pisser), la visite: de François 
Mitterrand au Panthéon et la 


mort bêtement sportive de . 
Robert Ἢ 


: usil (en, soulevant 
des ‘haltères), on revient à 
l’histoire de Goethe et Bet- 
tina, qui n'est pas une histoire 
d'amour comme Bettina vou- 
dra ie faire croire, mais 
d’iramortalité. De son désir 
de devenir immortelle à tra- 
vers lui, qui l'était déjà à 
soixante ans quand il rencon- 
trait Napoléon à Erfurt. 


- ‘cinquante pages, 


Le portrait de Gocthe est 
ein- de pathie, Kundera 
᾿ sent sec avec cet 
homme qui maîtrise son 
temps et le comprend, qui 
en 
entier, ce que le progrès tech- 
nique rendra impossible . par 
la suite, créant un monde 
opaque, effrayant, séparé de 
l'homme romantique incarné 
en Beethoven. 


L aime moins Bettina en 


Hemingway. Avec la même 
délicieuse désinvoiture qu'il 
les.avait quittés pour près de 
Kundera 
nous dit « Souvenez-vous 
d'agir etc. » et nous 
replonge avec ses personnages 
dans le Paris d'aujourd'hui. 
“Agnès et Laura:sont en 
lutte depuis toujours, et c'est 
à cette lutte à mort entre 
deux sœurs que l’auteur va 
consacrer son plus ample 
bat qui s'étend sur toute une 
vie, au-delà même, est magni- 


concentré, avec beau- 
coup de dress de 
var- 


IEN sûr, toute leçon ne va 

pas sans revers. D'abord le 
professeur n’a pas bon carac- 
tère, il n’aime pas les Fran- 
çais qui [πὶ ont ouvert les 
bras, ils sont superficiels, 
bruyants, trop bons avec les 
étrangers ; il déteste les jour- 


La belle histoire du roman 


miême roman, me dit Milan Kun- : 


dera comme nôus parlons de 
l'immortalité, certains person- 
nages sont présents physique- 
ment, d'autres naissent d'un 


ment deux jours de {a vie 
d'. différence de 


statut ne nuit pas à la cohérence 
du livre, elle la renforce au 


TINTT ES 


his 


contraire. Pour le lecteur, la 
source des plus joies est 
ce régime merveilleusement 


thème, d'une tion, d'un 
regard sur le et sur l'exis- 
tence. 


nage légèreté ncompara! 

dont Jacques le Fataliste 
demeure Je modèle auquel Kun- 
dera n'a cessé de rendre hom- 


Mais la force de l'œuvre de 
c'est d'avoir associé 

‘cet héritage avec une autre idée 
du roman, issue celle-là des 


un coup de force que d'oser com- 
biner une vision du roman issue 


B | de loptimisme ratiomalise (à 


peme «ες Voltaire, 
par la certitude que le mal 
l'emporte) et son envers sombre, 
que dessinent, Chez Musil ou 
chez Broch, le thème de la 
dégradation des val la Ἢ 


tude qu’une crise affecte désor- 
mais l'héritage des Lumières et 
que le développement des 
sciences de l'homme oblige le 
roman à une nouvelle définition 
de ses objets. Ce qui donne leur 
force singulière aux romans de 

c'est que, dès les Risi- 


Diderot. Thomas Mann revu par 
Italo Calvino : le roman, 
«science de la vie» (Doderer) ? 
«impatience de la connais- 


Méditer l'existence, c'est 
effet en concevoir le modèle 


tères rigides de la vraisem- 
blance) ni le roman formaliste 
(que le travail de la forme dis- 
pense de penser le monde). Aux 


reté de l'être) : aucune des expé- 
riences de « la vie » n'est répéta- 
ble. Mais dans le roman 
l'existence peut déployer des 
de l'expérience vécue : les 
« variations sur des 2303 expéri- 


‘ 


mentaux » (l'Art du roman) 
ses limi 


tion romanesque. Le roman 
devient comme une δτὶ 

qu’on aurait faite en songe et qui 
iluminerait Les chemins secrets 


la pensée la plus 
baute, la plus aiguë, la plus vive. 
Cela s'est traduit, de /2 Plaisan- 
terle à l'Immortalité, par un 
dépouillement croissant de 
Pi poussée de 15 


à Li 
l'avait rendu possible, c'est la 
grande opération par où l'Europe 


*.défont. 


. revendiquant la liberté chère. 


roman) des subjectivités ἢ 
ὃ jectivités innom- 


vomit les publicitaires, lès 
« imagologues » ; refuse le. 
diktat de Ia modernité, etc, 
Ensuite la leçon, même sjün 
en admet, masochistement: : : - 
parfois, le fond, est assez ο΄. 
lourdement ini ‘Kor- : 

dera nous livre une kyrielle . .. 
de petites dissertations que: .. 
l'intrigue entre les persot- 
pages ne réunit qu'asse: 


dément qu'un autre, pour . . 
remuer tout un monde, entre: . . 
croiser deux cents considéra-. 
tions diverses sur le visage, ke : 
nom, les lunettes noires, le 


couples qui se font et se. 
Eu évoquant les Trois.” 
: Mousquetaires qu'il apprécie, 
Kunderä indique’ sa diffé- 
-rençé, la souligne, se démar- 


que du roman linéaire, en : 


où l'on passe quantité de 
plars. » Peut-être, à condition 
maintenir intacte la faim, ᾿ 
Pa 


. d'Imnortalité repasse un peu ὁ 


Nu dr mêmes 


tél ?. Ce n’est pas impossible, 
après tout, ce n’est pas assuré Ὁ 
non plus. C'est le geste de la 
nageuse, le geste d’Agnès qui ΄ :. 
sont immortels, la fameuse 
légèreté de l'être. L’angoisse  . 
de durer passe souvent plus - - 

vite. a 


avait mis un point d'orgue et Ὁ 
d'achèvement à l'entreprise com . . . 
mencée avec les Grecs, en sous-. : ὁ 
trayant l'espace de la culture et. . 

de la pensée aux dominations du. : 
clan εἰ des dieux. Restait à . : : 
l'arracher aussi aux sciences, -: 

C'est ce qui a été fait : mais pour. Ὁ 
quel résultat ? εν 


La belle, la courte, Féclatañte.  * 
histoire du roman plane au- 
dessus de l'Europe qui l'a inven-: 
tée, Comme le fait aussi la belle ᾿. ‘. . 
histoire de la musique euro-.. . 


ε Rencon- 
ΠΥ ane cite qu BE 
Y à, quelque qui fait ‘. 
craindre que, dans l'avenir, ἰδ. 
musique ne retourne ἃ son état. - - 
primitif et sombre de 


caquetage grapho- 
mane (mot apparu dans la-lau- 
gue française avec l'Art du. 


. se 


Le simpie est. 
mité contient en # 
contraire qui | 
Mai 


sion de l'hist 
et collective 
me une esthétiq 
Le aussi ies figun 
rrouvelées, d'un ds 
les romans 
la publiés jusqh 
απ έτσι 
jusqu'à la Nuit 56 
falut le Goncourt ἢ 
cette dynamique 
fancien et le nouv 
sipe masculin et 
féminin. l'enfan 
adulte. 2 langue d 
langue d'adoption, : 
ks branches, le cor 
réaliste, etc., était € 
uée, travestie par 
πος de signes litt 
qui avaient eux-mêt 
in contradictoire 
uient une histoire, 
rique. déchirée 
manifestaient éga 
volupté d'écrire, ἃ 
sure le Jecteur, 
ls termes du com 
nu de la pus 
mots pouvait f 
une manière de réco 
Avec Jour de si 
gr, Tabar Ben J 
vilontairement priv 
omements de la li 
ines les séductio 
time. C'est un tex 
permet aucune écha 
Un décor unique 
bre dans une gra 
délabrée de Tanger 
ven. Un seul per 
vieil homme org 
solitaire qui 
s mort 
tique : celui d'une 
τὲς avec le siècl 
s'achever dans 1 


Une violoniste, 1 
finit par se réfugie 
le : un couple vor 
ane. en quête d'u 
Mrmonie. C'est 
impossibilité mêm 


Premier livre, Le 
ne is (I), était 


e, et l'a € 
Maison, ] 


ï na riens 
ἀμ αὶ δῆ Fevanch 


$ vulgaires et apres 
“les Publicitaires. les 
gologues » ; refuse Ἢ 


ment administrée, Κὰ 
nous livre une Lyriell 
πος dissertations Qué 
gue entire les person 
$ ne réunit qu'assez 
ment par moments. Où 
end de vue entre deux 
mstrations anno 


niées 
ämbages : « reprenons 
exemple, examinons Je 


as comme il s'agit 15 
grand écrivain, pi 
ment, il se rattrape avec 
virtuosité de funambule 
ks mêmes ficelles dom 
avait cru qu'il allait 
raver, en véritable Hou. 
romancier. Et ce qui 
- semble pesanteur lui esr 
doute indispensable pour 
ser s0n sillon Plus profon. 
Ent QU'UB autre, pour 
aer tout un monde, entre. 
ær deux cents considéra. 
5 diverses sur le visage, le 
1 les lunettes noires, fe 
ide, le mystère de notre 
pre image, le désir mué en 
it, la notion européenne de 
our, et fe destin de ces 
ples qui se font et se 
ont. 
in évoquant Les Trois 
wusquetaires qu'il apprécie, 
ndera indique sa diffé. 
ce, la souligne, se démar. 
; du roman linéaire, en 
endiquant la liberté chère 
Diderot et l'art du contre. 
mt: «Le roman ne doir 
s ressembler à une course 
diste mais à un barqua 
l'on passe quentité de 
us. » Peut-être, ἃ condition 
maintenir intacte la faim, 
ppétit. Le dernier tiers de 
mmortalité repasse un peu 
p'les mêmes plats, affadis. 
chauffés, les réflexions sont 
oins aiguës, jes démonsira- 
ms plus solennelles, a lec- 
re du menu et des recettes 
oëffante. Un roman immor- 
1? Ce n'est pas impossible. 
χὲς tout, ce n'est pas 25Suré 
plus. C'est le geste de la 
ageuse, le geste d'Agnès qui 
"οἱ. immortels, la fameuse 
é de l'être. L'anguise 
5 durer passe souvent plus 


le... 


vaif mis un point d'orgue et 
fackèvement à l'entreprise com 
Ἰξυδδς avec les Grecs, en δ. 
ayant l'espace de la © lure el 


τὰ aux domination du 
lun et des dieux. Restäit à 
aéracher aussi aux SCIENCES 
est qe qui a été fait : mais Pur 
paelrégoltat ? 

“La belle, la courte, l'éclatenté 
imoife do roman plane 24 
ses de L'Europe qui l'a ire 


Le; ἕοίσισνς je fait aussi la belle 
isaire de La musique ele 


nes, slleméme si courte 
po ΟΡ Υ δ achevée. Rencotr 
nan sente 


". quelque chose ἂν! 
dise que dans l'avenir. 
Le ἀρ δ μα ἃ son ἐπὶ 


prmatif. #1. sombre de rythme 
Hdi [le Livre du rire εἶ με 
Poubit]. Mais rieD mrinrerdi πο 
Enr qu'il fut Pesercice Jibre 
de πρίονος d'une prnsée ὅς δι 
Fame Où s'accomplissai: ἐς δέν 


nom 
voir εἰ 
môl. 


finale. 


Rétiant sans 5° 
pe . Moi. 
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JOUR DE SILENCE 
ATANGER 

de Tahar Ben Jelloun. 
Le Seuil, 124 p.63 Ρ 


Le simple est deux. Toute 
Es contient en cll une 
contraire qui l'accompagne 
ct la combat Mais cctie force 
contraire elle-même est divisible 
deux éléments contradic- 
toires, _— dar l'infini, 
Jusqu'au plus sui anal: 
Chez Taher Ben Jelloun, ce dus 
lisme généralisé fonde à la fois 
une vision de l’histoire — indivi- 
duelle et collective, — une éthi- 
que et une esthétique ; elle des- 
sine aussi les figures, sans cesse 
renouvelées, d'un drame. 

Dans les romans et les récits 
qu'il a publiés jusqu'à présent — 
depuis Æarrouda, en 1973, 
Jusqu'à /a Nuïr sacrée, qui lui 
valut le Goncourt il y a deux ans, 
— cette dynamique du duel entre 
l'ancien et le nouveau, le prin- 
cipe masculin et le principe 
féminin, l'enfance et l'âge 


les branches, le conte et le récit 
réaliste, etc., était en partie mas- 
uée, travestic par une surabon- 
dance de signes littéraires riches 
qui avaient eux-mêmes une fonc- 
tion contradictoire: ils racon- 
taient une histoire, forte, drama- 
tique, déchirée, mais ils 
marnifestaient également une 
volupté d'écrire, un désir de 
séduire le Jecteur, de résoudre 
les termes du combat dans un 
partage de la beauté. Le charme 
des mots pouvait faire croire à 
une manière de réconciliation. 
Avec Jour de silence à Tar- 
ger, Tehar Ben Jelloun s'est 
volontairement privé de τοῦς les 


Un décor unique : une Cham- 
bre dans une grande maison 
délabrée de Tanger où souffle le 
vent. Un seul personnage: un 


οὖς avec le siècle et qui va 
s'achever dans le sentiment 


d’une injuste défaite. Des mots 
simples, rudes et gris comme la 
vie quotidienne, ressassés comme 
les Jours, usés comme les espé- 
rances. Les mots d'un homme 


μ 


qui ἃ rêvé de construire sa vie, 

a le temps, malgré l'His- 
D comme un moment d'éter- 
nité, et qui ne se résigne ἃ 
dresser πὰ bilan négatif de ἐν qui 
est, malgré tout, « sa » vie. 


. L'éphémère 

. et l'éternel 
Mais le schéma linéaire de ce 
. récit se dédouble, dès la pre- 
mière ligne du:livre, de la 
inanière’la plus.évidente : il y 2 
l'homme 


celui qui peint le bomme, 
qui écrit à sa place, qui lui donne 
ses mots, ses | ses senti- 
ments : l’auteur lui-même, Tahar 
de men pese pour que 

<mon » [ue 
nous sachions, d'emblée, d'êvr 


. Tahar Ben Jelloun : cette part du père qui est en lui 


ROMANS 


Les mots du fils 
et les silences du père 


Tahar Ben Jelloun fait le portrait de son père, dans la solitude de Tanger 


nr στο 


cite so double et 560 
dialogue implicite d'autant plus 


A l'envers des mots, il y a le 
silence ; c’est le silence qui 


comme il refuse le réfrigérateur, 
les ruses malhonnêtes du com- 
merce ou les médicaments : 
parce que la nouveauté, le chan. 
gement sont des manières 
d'accepter l'idée de l1 mort εἰ de 
modeler sa vie sur l'éphémère et 
non sur l'éternel. 

Mais cette crispation hau- 
taine, murmure l'auteur, est 
aussi une manière de faire son 
malheur et de se couper des 
autres. Sans jamais accuser, 
mais sans davantage justifier, 
dans cette confrontation où la 
tendresse est du οὔτέ du silence 
et l'empoignade du côté des 
mots, l'auteur décrit La manière 
dont la rigidité du père fait le 
vide autour de lui et transforme 
sa vie en désert ; sa femme ren- 
voyée dans le non-lieu des tra- 
vaux ménagers, ses amis écartés 
par ses sarcasmes, ses enfants 
accusés d'être du parti de leur 
mère, il ne lui reste plus qu'à 
feuilleter un vieux carnet 
d'adresses pour égrener le 
compte de ses anciens amis 
morts ou définitivement Eloi- 
gnés, à remâcher quelques 
images d'un bonheur vécu ou 
fantasmatique, à rêver d'une 
douceur et d’une présence qu'il 
s'est acharné à rendre impossi- 
bles. 

Mais en ce jour de silence à 
Tanger, dans la solitude de l'écri- 
ture, l'écrivain s'interroge aussi 
lui-même sur cette part du père 
qui est en lui: le dialogue se 
dédouble et se déchire. Si le père 
peut parler avec les mots du fils, 
si le füs, par-delà l’antagonisme 
des choix, peut s'installer dans la 
solitude du père, c'est qu'ils 
babitent aussi un territoire qui 
leur est coinmun et qui est bien 
plus vaste que l'espace d’une 
vieille maison, bien plus vaste 

‘une ville battue par les vents 

l'Atlantique, bien plus précise 
et profonde et aiguë qu'une 
culture. 


Jour de og à Te ΤῊ 
aussi, plus que l'acceptation, 
.revendicai Fa tion douloureuse et fer- 
vente d'un héritage. ᾿ 
Pierre Lepape 


Le peintre, la violoniste et les oiseaux de mer. 


Le deuxième roman de Martine Robier confirme brillamment les promesses du premier 


LE VOL DU GRISARD, 
de Martine Robier. 
Flemmarion, 260 p., 99 F. 


Une violoniste, un peintre qui 
finit par se réfugier dans l'écri- 
ture : un Couple voué à la discor- 
dance, en quête d'une impossible 
harmonie. C'est avec cette 
impossibilité même qu'a voulu 
jouer Martine Robier dans son 
deuxième roman, le Vol du gri- 
sard. Une entreprise ambitieuse 
pour cette romancière dont le 
premier livre, le Veilleur du 
marais (1), était riche de pro- 
messes. 

Serge, le peintre, a un jour 
compris qu’il n'était qu'un « fai- 
seur » et décidé de s de 


le violon, « son impudeur, sa 
Pomplaisance », Sa manière de 
« fatiguer les nerfs ». 

Serge a remisé toutes ses 
anciennes toiles. De son travail, 
Marthe n'a rien vu. Le son du 

. violon, en revanche, emplit toute 
ison. Serge ne peint plus. 


goélands rayés 
fixer sur la 


d’opposer ‘un faux souvenir 
lance, un cochon sous 


gagné. Marthe part sans un mot. 
Recherche de «thèmes» com 
muns, tentative pour «8e mettre 
à l'unisson », isoi 
. et improbables : c'est 8] ᾿ 
ment Ce qui reste de la courte vie 
communé de See et de Mar- 
the. Serge sait qu τ retrou- 
ver puisqu'elle donne un 
concert trois mois plus tard. 
Entre-temps, il redevient 
«artiste pei ». On s’étonne 
de son retour, puis on s'extasie 
manière : 


jours des nus. Mais sans 
lumière. Des nus qui sortaient 
de la toile. Sombres. Epais. Le 
sang au bord des lèvres. » Serge 


assiste au concert de Marthe et 


192 120 Frs. 


PAGES 


écrire. Il attend la 


«Je ne savais que la gloire du 
soleil, la ronde lourde des 
reflets, des parfums, des vêgé- 
taux. Alors qu'ici. La mer ne 
reflète pas. Elle emporte. Elle 
re) C'est une mer opaque. 
Elle tient le soleil à distance. » 


ifte les champs enclos, 
Lrmes Plantées d'hortensias 


ristes, 
bien sûr, il reste 


- crique 
. derrière la plage ». Une tempête 


Vol du grisard, elle déploie ce 
qu’on avait aperçu de son talent 
dans le Veilleur du marais: le 
goût des couleurs, des odeurs, 
un univers de la sensation 
elle joue avec jubilation 
parfois quelque démesure. 
aux charmes ct aux sorti- 
de la mémoire s'ajonte ici 
la frayeur — et la tentation — de 
l'impuissance ice. 

avec fermeté et élé- 


vent pas leur curiosité aux débu- 
tants un peu trop péremptoires et 
désolants d'esprit de sérieux, 
comme certains de ceux qu'on a 
pu voir sur le plateau d’« Apos- 


trophes » vendredi 5 janvier. 


Le meilleure preuve de sa 
réussite est que (comme pour Je 
Veilleur du marais), dès qu’on a 
terminé le Vol du grisard, on a 
envie de relire, au hasard, quel- 
ques phrases, quelques pages, 
Pour retrouver les violences 


Serge le trajet de son échec, le 
Parcours obsédé de ce qui est 
Pourtant, par-dessus tout, mor- 
tel ue consentement à la fai 


(1) Flammarion, collection «Rue 
os». (le Monde du 20 mai 


. Josyane Sarigneau 


Drôles 
de larmes 


La mode de l'amour, 
selon Jean-Luc Benoziglio 


TABLEAUX 

D'UNE EX 

de Jean-Luc Benoziglio 
Seuil, 299 p.. 95 F. 


L'apparente désinvolture de 
Jean-Luc iglio, qui cite 
plus volontiers Bobby Lapointe 
que Stendhal, ne suffit pas à 
masquer une vraie passion de 
l'écriture. Donné par l'exergue 
de Braque, le ton ne déçoit pas : 
=« Le portrait, c'est dangereux. I! 
J'aut faire semblant de songer à 
son modèle. On se presse. On 
répond avant mème que la ques- 
tion soit pasée. On a des idées. » 

Aussi ces Tableaux d'une ex, 
ei non tableaux d'une exposition 
avec ou sans Moussorgski, vous 
enchanteront-ils par ἰδ manière 
dont Benaziglio sait faire sentir, 
sans emphase ni pleurs, la dou- 
leur d'une rupture, la fuite d'un 
passé, la mort de l'amour. Le 
narrateur s'emmêle dans les pots 
de peinture, les pinceaux, les 
rouleaux, dès qu'il veut aider 
compagne à rafraîchir le logis. 
En fait, sous les couleurs qui 
dégoulinent, c'est son âme qui 
disparait. 

Ce roman est un étonnant 
voyage entre le rire et les larmes 
réprimées. Vous vous demandez 
pourquoi se dissout ce couple qui 
semblait avoir tout pour que La 
complicité le cimente. L'insralla- 
tion saisonnière et follement 
drôle dans une île grecque lais- 
sait pourtant bien augurer de 
l'avenir : « La maison 
d'Ernestos, bon, était ce qu'elle 
était. On apprend à dormir ou à 
faire l'amour sur un lit de camp. 
Tous les généraux en campagne 
de savent bien. Et Napoléon et 
Joséphine. À la guerre comme à 
la guerre... » 

L'incertitude qui vous vient 
des voyages et les périls qu'offre 
cette vacuité qu’on appelle 
vacances sont ici alignés comme 
une armée en ordre de bataille. 
Et, comme le proclament volon- 
tiers les militaires, aucun détail 
n'est insignifiant L'auteur a le 
sens du mot juste, de la vision 


nette. Son héros, après la paren- 
thèse de l'ile grecque, se voit éli. 
miné de l'appartement citadin 
qui appartient à sa compagne. 
C'est encore un degré dans la 
déchéance. Tout s'écroule autour 
de lui. L'humour des descrip- 
tions. est décuplé. Le spectacle 
de son futur logement, découvert 
en compagnie de la taulière et de 
la locataire précédente, est un 
morceau d'an je. 


L'esquif 
d'in clown triste 
L'aller et retour entre le « je » 


‘et le «il», qui promène Le per- 


sonnage centre l'introspection et 
la vision de son propre reflet, le 
rend vulnérable. Et, de là, frater- 
nel. La construction du roman, 
aussi libre que les parcours de le 
mémoire, véhicule une drôlerie 
souvent forcée à plaisir. 
L'écrivain de Cabinet por- 
rrair (1) confirme une fois de 
plus un talent singulier. L'acuité 
de son regard, la jonglerie de ses 
phrases, lui confèrent ce talent 
d'artisan qui n'appartient qu'aux 
meilleurs. Vous déplorez que la 
maîtresse du narrateur soil lasse 
de ui, mais, ayant appris à 
connaître cette femme sensuelle, 
fantasque, non conformiste, vous 
vous êtes mis à l'aimer. Ainsi 
voguez-vous sur les vagues qui 
portent l'esquif d'un clown triste. 
« Mmmm », pour ponctuer 
comme l’auteur. Et, pour lui lais- 
ser le mot de la fin: « Afmmm. 
Suffit de savoir, en effet. Que’ 
midi est quatorze heures. Que le 
billet de 1 000 F en vaut 10. Que 


veut 
dire qu'il va pleuvoir et « bois- 
moi une têle de mort sur la 
bouteille » 


Frantz-André Burgnet 
gp Jean-Luc 
ds Se I a reçu le mix 
pour Cabinet porrair (960). 


est l'auteur 


La Casbah 


d’AIg 


er, 


et le site créa la ville 


photographies 

, de Manuelle Roche. 
Voici enfin un livre 
d'architecte sur 
ce lieu inouï suspendu 
entre ciel et mer. 
Relié toile sous 
jaquette. 33 dessins 
et 155 photographies 
noir et couleurs. 
249 pages. 340F. 


Le M’Zab, 


une leçon d'architecture 


par André Ravéreau, préface de Hassan Fathy, 
photographies de Manuelle Roche. 
Au Sahara, mille ans d'une architecture exemplaire. 
128 illustrations noir et couleurs. Broché, 288 pages. 298F. 


ες L'art de l'Islam 
Langage et signification. Par Titus Burckhardt. 
Une synthèse magistrale et une initiation. 
100 photographies en couleur de Roland Michaud. 
Broché, 312 pages. 298F. 


Sindbad 


En librairie, dans les grands ἴ 


ns, chez l'Editeur 


4 et 3, rue Feutrier, 75018 Paris. Tél. (1) 42.55.35.23 


Les illusions perdues 


_ d’un révolutionnaire 


Quand Ia jeunesse et l'atopie sont, un jour, enterrées du côté de Barcelone... 


LA MÉMOIRE DES VAINCUS 
de Michel Ragon. 
Albin Michel, 475 p., 130 F. 


Michel Ragon aime ces 
cs-tireurs PHistoire don! 


doute. 


L'homme avait adhéré à 
toutes les illusions du siècle, 


Cerf. 
Sand, 168 p., 79 F. 


Un parfum de rose et d'iris, 
des comes mauves qui lui don- 
nent la beauté lasse d'uns 
modèle de Botticelli : telle est, 
bien malgré elle, Serenella, que 
Muriel Cerf, dans son quator- 
zième roman, ἃ -voulu peindre 
dans sa « nymphescence 


autres seront alors surmnommés 
<anarchistes de tranchées» par 
Malatesta. 


Fred, loi, n'a pas d’opini 
pas encore — qui le lui reproche- 
rait ? — le courage d'aller 


jusqu’au bout de ses idées. Il se 
laissera donc incorporer en 1917, 


fn ni Misc de Εἴαοτα, à 
Celle-ci disparaîtra 


peur et sans tache. Tout au long 


‘ d'une vie tumultueuse, Fred ne 


sera qu'un homme, avec ses 
grandeurs et ses faiblesses. Rien 
de plus. 

Quelques mois dans la 
boue des tranchées et Fred 


- gagne Moscou, en tant qu'inter- 


prète, avec la première mission 


militaire française envoyée 
soviéti- 


icheviks, 
etc. Π ne perçoit rien du pouvoir 
absolu qni, progressivement, se 
met en place et déserte pour se 
mettre, croit-il, au service de la 
Révolution. . 


«Tous les arts ont produit 
leurs merveilles, l'art de gouver- 


ner n'a produit que des mons- Ὁ 


tres.» Michel Ragon corrobore 
cette pensée de Saint-Just en 


des Misé- 


à 
lité qui l'entoure. IT faudra 
’'anéantissement, en mars 1921, 


il n'a que vingt-cinq ans, mais il 
a déjà vécu piasieus vies. De 
amours L 


portraits et évoque nombre 
. d'événements. 
de l'utopie », tel pourrait être le 
sous-titre de son roman. Mais à 
toute aventure il faut une fin, 
même si celle-ci ne peut être que 
provisoire. 


«Les aventures : gpient reliés 


tente d'inm 


RESTENT LES VOYAGES 

de Bruno Bayen. . : 
Seuil, coll. « Fiction et Cle », 
-118 p., 65 F. 


ception ; univers infiniment pra- 
che mais auquel ne donnent 
accès que certains états de 


C'est en deçà de ce frêle 
écran, à l'envers de la cohérence 
visible; que Bruno Bayen a 
agencé un bien 


_ Le rêveur 
éveillé 


Dans Restent les voyages, Bruno. Biÿèn 
mobiliser le Ξ- 


CHR 
| HR 
ἽΠΗΝ 
PES 


Ἷ 
di 


1 


Coupry, utopie, magie 


Ragon, « qu'un homme de théà- ‘ 


tre » dont les slogans auraient été 
«travail, discipline et ordre». 
Le doux et timide Staline n’a 
malheureusement droit qu’à 


quration 

que la « pulsion létale » qui 
Pousse son héroïne à son propre 
anéantissement. 


Monique Pétillon 


Un essai et πη conte 


pour un même vagabondage.entre réalité et fiction - 


de François 

Illustrations de a Lelmoie, : 
Presses de la Renaissance, : 

187 p., 180 F. 


je et Perte 
dure chssifcation πὲς gun: 


reuse puisque les ouvrages y sont 
répertoriés en trois volets : 


Il vient donc de publier simul- 
tanément an essai, Faust et 


rs Fr pr 
Ma par son « {udisme débridé », 
François Conpry ras200nce 


entre fiction et réalité et, caraco- 


Faust et -Antigone, ou le . 


le est une manière 
de parabole, une fable οὗ. 


ment de l'humanité, les héroïnes, 


les héros n6s de mots ou 
Aüïnsi, 


paradis où l’on 
« lorsqu'on a bien mérité de la 
Jiction ». Et chacun de ces 


personnages intervient 
dans le débat sur l'art de racon- 


'cimonie » Où « avec. patif* 
moine », doit-on parler des 


Pau Le TE - 


“petits êtres, 
peut-être, qui la dévorerit dé 


«Sources » Où des «soures de. . 


« Elle croyait déms la, writé.. 
41ε οα een em tas 


Fintérieur et u’on appelle alpha- ἴ 
bêtes ? Ce ἃ nt 


4 
4}. “Les PATES 
chic er ἰα 


& phlescF} 


Fe de ὧς Richelieu 
ΠΝ Paris 
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Les grands 9 
sant : Voltaire et 
1778. d° Are et 
men 1784. Les pt 
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jan, Antoine-AUg 
pt, Auguste Comt 
Entretemps ? 
fait-on. Aurait-il t 
sble aux Français α 
république, les 
flomme. la terreu 
muveauiés moderne 
A même temps, ŒU 
gphes ? Rien, vraim 
Ah si. . (πόστον! 
nel depuis peu qu 
Epuis 7 les idéolog 
κ᾿ Tracy. Caban 
Cur-là, tout conspi 
er dans l'ombre. L 
int presque jamai 
és 4] trs 


br. leur a. porté 
op. 1 inventa la n 
ape. qui eut la fort 
a Elle a fait οἱ 
imisiècle plus τὶ 
#ugnait tOUt 21 

Céat sim 

ane, qui se 
ἃ α formation de: 
lsprit bumaim L 
mes. n'avaient τὶς 
pudistes politique: 
‘aient avant tout à 
Qmment LOS sensa 
tent des notions qi 
ἀξ convention server 
la mémoire 
Jles, ces auteurs 50 
Heu mal lotis, en ἃ 
mes rares et beaux 
ur furent consacré 
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ἢ 
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ἢ 
ὲ 
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a 


- voie publi- 
* revolver de 


Ptrouve πεζὰ 
ien train de 
ui n'a rien, 
run « détra- 

tre au j 
d'un fusil, 
sera atieint 
domen. Au 
® :surle corps 
» apprend $a 


: RAID. pré- 
: la Défense 
inements ne 
Πα une opéra- 
ministère de 
88 terminer 
Aicier auteur 
entendu par 
des services 
rendu de ses 


de Picasso à 
ingts cérami- 
et estimées à 
ont été déro- 

du 28 au 
ans une gale. 
5 (Alpes- 
nétaires de la 
Suzanne εἰ 
sont aperçus 
rdi 9 janvier, 
e de l'établis- 
le 24 décem 
se sont intro- 
attenant à la 
une fenétre. 
le système 
smporté des 
Îles pichets et 
des représen- 
auromachie et 
ὃ par Pablo 


rguerita 


ant demandés. 
le clients éverr 
t d'ailleurs pas 


t pour 
jeunes quo 
« dangereuses » 
jer d'un simple 


ansaction 2vé£ 
sde forfairaire 


μὰ d'adresses 


ë ‘de M. Je 
tats-Uris : 
compte en bat- 


φοοἰέιξ Cou 
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= firme 
t ea πάτα 
“ soi-disant; Ἕ 
8" cques Μέ 


re souf en 


ŒUVRES 
de Volney. 
Texies réunis et revus 
par Anne δἰ Henry Deneys. 

ἘΠ 1:.1788-1795, Pamphlets 
“ διό politiques ; ; 

les Ruines ; la Loi 

Leçons d'Histois nacre 
Ecrits divers, 6; 


langues : Ecrits divers ; 
SUP UOË 
Corpus des œuvres 
de philosophie en langue 
française ; Editions Fayard. 
CF. VOLNEY 
Revue Corpus, μαι 11-12, 
4 trimestre 1989, 208 p., 80 F. 
Editée par l'Associarion 
pour le corpus des œuvres 
de philosophie en langue 
française, 
57, rue de Richelieu, 
75002 Paris. 


ONGTEMPS, on nous a 
laissé croire que la France 
de la Révolution avait été, 
pbilosophiquement, Ἐ 
Les grands sont non 
avant : Voltaire er 
1778, d'Alembert en 1783, Dide- 
rot en 1784, Les philosophes 2e 
renaîtraient qu'après : Maine de 
Biran, Antoine-Augustin Cour- 
not, Auguste Comté, par exem- 
ple. Entre-temps ? Rien, nous 
disait-on. Aurait-il donc été pos- 
sible aux Français d'inventer la 
république, les droits de 
l'homme, la terreur et autres 
nouveautés modernes, sans faire, 
même temps, Œuvre ὡς philo- 
sophes ? 2 Rien, vraiment ? 


Et puis ? les idéologues : Destutt 
de Tracy, Cabanis, Ari é 


Ceux-là, tout conspire lais- 
ser dans ombre. œuvres 
n'ont. pre 


de la tion 
l'esprit humain. Les «idéolo- 
gues» n'avaient rien de propa- 
gandistes politiques. Ils cher- 
Chaient avant tout à comprendre 
comment nos sensations engen- 
drent des notions que des signes 
de convention servent à désigner. 
Dans la mémoire des philoso- 
phes, ces auteurs sont demeurés 
bien mal lotis, en dépit de quel 
ques rares et beaux travaux qui 
Jeur furent consacrés (2). 

Et pourtant, quels bons- 
hommes ! Ce n° 


fréquentent les salons (ceux de 
me Rss de) ἢ Là de 


vent ue chose “πῶς 

και qe ie ne sont Pas pour 

autant des contemplatifs. Plutôt 

des philosophes d'action: ils 
administren 


médecine,  jurisprud 
gaie administration. Lis orga- 


la métaphysique, jugées obs- 

cures ou vaines, les place aux 
antipodes de leurs contempo- 
rains allemands. Ceux-ci révent 
souvent à la perfection des pre- 
miers âges. Nos idéolognes s'en 
gaussent. Mais ils font mieux 
que railler : avec eux naissent les 


Cr humaines, Si on voülait 


les lire, on verrait que plus 
d'en trait les rend modernes, et 
presque parents des logiciens 
positivistes: scepticisme criti 
que, goût des méthodes plutôt 
que des spéculations, réflexion 
attentive au langage, aux gran 
maires, aux ciarifications des 
termes et des 

leur conception d’une morale 


© IDÉES 


ll. 
PHILOSOPHIES 


par Roger-Pol Droit 


L'idéologie 
selon Volney 


« physique », sorte d'hygiène des 
désirs soumise à des lois natu- 
relles, pourrait de nouveau nous 
les rendre proches. 


FRPEs faut-il pouvoir les 
Pour Volney, c'est chose 
faite, avec un bon millier de 
pages. ressuscitées, grâce au 
on Corpus des td de PHONE 
phieen re française, sous 
direction de Miquel Serres. Une 
tête froide, dit-on, 'ce Constantin- 
-François Volney (1757-1819), 
qui sera fait sous l'Empire comte 
de Chassebœuf. Ses voyages ne 


lui font jamais la vue 
scientifique choses. 
D'Egypte et de Syrie, où il partit 


Éd pr mir mb 
positives, géographiques et éco- 
uomiques. La publication le rend 
célèbre, à trente ans. Elle servira 


autre époque, voire d'une äutre | 


trempe, que Chateaubriand. Il 
publie lement un exact οἱ 
austère Tableau du climat et du 
sol des Etats-Unis. 

1 est vrai qu'à ses yeux une 
existence se justifie d’abord par 
son héritage pratique : « 

Le songe de la vie sera terminé, à 
quoi auront servi ces agitations, 
si elles ne laissent la trace de 
l'urilité ? » Mais ce pragma- 
tisme un peu court n'interdit pas 
à Volney la hauteur de vues. Au 
contraire : son flegme excelle 


dans les vastes surplombs ἄς... 


Yhistoire et les vues panorami- 
ques des problèmes éthiques er 
politiques. Dès qu'il voit le 
monde depuis Sirius, il est ἃ son 
affaire. 


Pour s’en convaincre, il suffit 
de lire les Ruines ou Méditation 
Ve 
OUVTAgC publié en 1791. 

s'y interroge sur les canses qui 


ont fait disparaître à jamais tant 


pères. Ce n'est pas le hasard, dit- 
il, qui les fit mourir. Ce n'est pas 
pes DRE 
dépérissent que Fipnorance 
a pe re pper 
rompent libres existant 
universellement entre la nature, 
les individus et la tollectivité. 
Lu Ἐν s'établisse enfin une 
té harmonieuse et durable, 
A ΠΣ ΕῚ que tout pût s'y el 
sur une connaissance précise des 


physique »). En méditant 
me fin Ma pur 
une analyse conju- 
t physique et psychologie, 
Économie et t politique, morale 
utilité, 

Evidemment, bon nombre de 
ces thèmes (auxquels il faudrait 
ajouter le déisme antichrétien) 
peuvent paraître datés. Cela ne 
devrait pas masquer la nou- 
veauté de la réflexion de Volney 
sur l’histoire, et sur « l'étude 
philosophique des langues » 
seul moyen de « visiter les 
haures régions historiques ». 
Soucieux d'universalité vraie, 


gonner les généalogi 
tiront à la découverte du 
domaine i Pun des 


premiers aussi à « orientaliser » 
Et αὐ] « 7er ψμε ἐξ 
cousins germains tes εἴ 
des Thraces ». 


IONNIER de cette « Renais- 


humanités classiques : « δὲ vous 
comparez le vaste théâtre géo- 
graphique des langues ci-devant 
inconnues à l'étroite sphère de 
δε ες οὲ πο nous n'avons βαρ de 
rouler, vous penserez qu'il ne 
suffit plus de savoir le grec et le 
Jatin pour raisonner sur la 

losophie du langage, pour 


bon plaisir 


RTS El CRT ELU 


Un double album d'entretiens radio- 


phoniques Une exclusivité Fnac 


eee Le Monde @ Vendredi 12 janvier 1990 27 


Meilleur livre 
de l'année 198 


choisi par 


Bernard PIVO 
l'équipe de LR 


de ces théories que l'on appelle 
des grammaires universelles : 
vous sentirez que votre exclusive 
admiration du grec et du latin 
n'est qu'un tribut irréfléchi paré 
par notre enfance à la vanité 
scolastique de nos instituteurs et 
à l'orgueil militaire des peuples 
anciens, qui tinrent pOur nôn 
exisiant ce qu'ils ignoraient, » 
Quelques remarques donnent 
un simple aperçu des facettes de 
ce philosophe oublié, Au fil de 
ces deux forts volumes (que 
complète utilement le numéro 
spécial de la revne Corpus 
consacré à Volney, avec plu- 
sieurs de ses lettres ct inédits, et 
des études sur sa gd ἜΣ 
découvre le politicien pan; 
taire, le polémise froid ou ou Le μαῖα 
fesseur de l'Ecole normale. On 
goûte également le plaisir d'une 
écriture qui joue avec 
et souvent avec bonheur, de 
mises en scène très diverses, 
allant du dialogue aux fragments 
de fiction. Décidément, avec 
ce cinquantième titre, c'est ἃ une 
belle découverte que nous convie 
le Corpus des œuvres de philoso- 
phie en langue fr ise, Cela 
vaut bien, pour la fêter, qu'on lui 
adresse une brève lettre ouverte. 


ERCI, Mons Corpus, 
«€ mais, de grâce, n'en res- 
tez pas là. Vous tenez les idéolo- 
gues ? Ne les lâchez plus ! 
Offrez-nous aussi Destutt de 
Tracy, et surtout, oui, Surtout 
Cabanis ! N'est-ce pas ke plus 
oublié de tous ? 

ν Vous avez certes, en fort peu 
de temps, fait beaucoup de bon 
Lravail, en dépit de quelques 
erreurs de jeunesse. A certains 
volumes qui purent sembler 
vains ou obscurs vous sûtes 
promptement ajouter Jean 
Bodin, La Mothe le Vayer, 
Condillac, d'Alembert... Pardon- 
nez les qublis. 

» Permettez-vous quelque 
requête : N'y a-t-il pas mieux à 
publier d'Edgar Quinet que le 
titre que vous choisites ? Tolérez |. 
l'on vous le Génie des 
religions (1841). Et de Taine, ce 
merveilleux prosateur, n'y 2- 
til pas plus relevé gs la Philo- 
sophie de l'art ? Et de Renou- 
vier, rien de plus consistant que 
l'Uchronie, bel ouvrage, maïs 
vole, au regard du reste ? On 
s'autorise ces remarques dans la 
seule mesure où vous en appelez, 
depuis vos débuts, et encore à ᾿ 
présent, aux suggestions de tout ê 140F 
un chacun. Frs ᾿ 

» Vous donc qui êtes ouvert, 
abordable, qui savez travailler en 
équipe et n'avez pas, à ce qu'il 
semble, l'esprit par trop prévenu, 
sachez avant tout durer. Ce ne 
sera pas le moindre de vos 
mérites. Ceux qui aiment la phi- 
losophie vous y aideront tou- 
jours, sans quoi ils se desservi- 
raient eux-mêmes. » 


() res ds physique πὰ . 
chez Slalline 


de comsert 


Une dimension universelle. Une résonance 
bouleversante, à l'image de ses personnages 
bolayés par l'Histoire. 

Bernard Géniès, Le Nowel Observateur 


C'est dns la forme que l’habileté et le grand 
tolent du romancier se donnent libre cours, 
multipliant les approches et les genres pour 
raconter une histoire de notre temps avec les 
moyens de la tragédie antique, de la méta- 
physique, du roman de mœurs, du drame 
shakespecrien. Une fois de plus, Kadaré, 
ce superbe narrateur, sait émerveiller par sa 
veine comique dans ce gros roman bourgeois 


antibourgeois. Nicole Zand, Le #Honde 


(2 Ὶ 7 Vsaiamant F. Picavet, les 

Jdéoloues {1895). J. Gaulmier, 

Here n Volney, ἐπευπομλυν τς à 

ὥσπαω, 1951). 5. Μοκανία, Π pen- 

degli Ideologues, Scienrs οἱ filo- 

in Francis (1770-1815) (Flo- 

rence, 1974), sa que Les rave de 
Jcan ve sur Cabanis, 

PRÉCISIONS 


- Dans 16 chronigue du 
8 décembre 1989, consacrée à 


Qu'une vision si profonde de l'univers côtoie 
une felle humanité n'est pas l’un des moindres 
miracles du génie de ce “nobélisable des 
Balkans” La construction romanesque est 
d'une virtuosité totale. Une œuvre magistrale. 
Anne Pons, L'Express 


Bruxelles, 1988) et Bruno, traduc- 
tion, présentation et notes de 
Du pres CR we vopoeu à Ass” 
lité Ve Schelling, sous la deco 
ἄς ΟΣ Planty-Bonjour (Vrin, 


Ϊ Rien ne résiste à la plume enfiellée de Kadaré, 
qui balaie l'Histoire d’un grand éclat de rire 
| shakespecrien. 


- Dans la chronique du 
13 octobre 1989, consacrée à Ren£ 
Thom, nous indiquions 9% F 
comsve prix du volume Logos εἴ 

Théorie o ‘catastrophes (Ed. 
Patino). Plusieurs lecteurs nous 
ont écrit pour signaler qu'ils 
avaient dû régler 390 F. La clé de 
ce mystère est que cet éditeur 
genevois avaie indiqué à nos ser- 
vices le prix en francs... suisses, Le 
voies en France, vaut plus, 


André Clavel, Événement du Jeudi 
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Grandeur et chute 
des Ottomans 


Les meilleurs spécialistes français se penchent 


sar l'essor puis sur la crise d’un Empire 


DE L'EMPIRE OTTOMAN 
sous la direction 

de Robert Mantran. 
Fayard, 810 p., 250 F. 

Dans l'Empire ottoman, peres- 
troïka se disait sanzimat, les 
«réorganisations », dont la 
charte fut promulgués il y a tout 


juste cent cinquante aus, le 
3 novembre 1839. Un livre 


᾿ 


Chemin faisant, le lecteur sera 


Moscou, du da di 
frappé par un jeu, qui n’est huitième siècle à 1917, mar- 
it, de fondément Ja 


. complètement miroirs 
avec le présent, 1 in Em, + δ ἦν 

mélange ples et tale et caucasienne. 

les frontières ἃ défant de fondre 

les nationalités. Π 


de leur puissance garde 

Vatin, Jean-Loui multinational a associé un 
Grammont,. Giles les différentes catégories de «révolte arabe » de 1916, le pou- 
sujets ottomans. En même resté 


Les premil 

dès 1566 — sont analysés par temps, les tensions liées au 

Gilles Veinstein, le processus 

À bg er rar 
Mantran Durant cette 

période, la situation dans les pro- 


vinces ues et arabes est 
décrite par Gilles Veinstein 
d'une 


Ë 
Π 
ῖ 


et André Raymond de 

l'autre. À τὰς 1839, Panl 

Dumont et François Gcorgeon 
a 


© PUBLICATION 
JUDICAIRE ΄ 


« La première chambre 
du tribunal de grande ins- 
tance de Paris, par juge- 
ment du 12 juillet 1989, a 
condamné la société édi- 
trice de l’hebdomadaire 


᾿ 
! 
ΗΠ 

| he | 
AE 
ΤῊ 


' 


de Soliman: Au temps des 

de Ginette Hoffmann et Florence 
x Cssterman, 48 Ὁ. 47 E et 

Mot, 


l’Idiot International et || ,1= prisirex ésode de 
Jean-Edern Hallier, direc- || Seat sue dé apré 
teur de la publication et || née rar: remit ds 


‘auteur de l'article incri- 
miné, à verser à Christian 
Bourgois la somme de 1 F 


. Jtméraire 
OR 
d’un terroriste russe 


Adversaire des tsars, puis de Lénine, | 
Savinkov aurait pu changer le cours de l'Histoire 


lune ne sont pas saldés et, si certains 


Mais l'écriture fut pour lui 
l'occupation , seconde. Il 
emprunta sans doute d’autres 


ι ph 
roriste à plein temps. Il naquit en 
1879, fit un bref séjour chez les 
sociaux-démocrates — d'où allait 


| er og 5 
autocratie en multipliant les 
attentats individuels. 


guerre civile, il participa aux 
combats contre les communistes 
puis essaya de constituer un 
mouvement agrarien — les 
Verts, — qui aurait trouvé sa 


La puissance 
et la richesse 


Nations et nationalisme, qui dis- 
tingue la phase aiguë du nationa- 


modérée correspondant 

société industrielle assouvie », 
où apparaît « 43 certain niveau 
de convergence culturelle glo- 
bale ». Aussi les risques sont-ils 


moins grands aujourd’hui : 


qu’hier. Selon l’auteur, «il ne 
Jaut pas s'attendre que la 
période nationaiiste arrive à son 
terme; mais On peut s'attendre 
que le conflit nationaliste voie 


contacts avec d'autres ts. 
Attiré dans un tragquenard, il fut 
dix ans de 


par son chiffre d'affaires 
Tel est l’homme dont Jacques- 


Francis Rolland raconte la vie, 
Au début, ἢ fant s'y retrouver, 


rogé les membres de Ja famille. 
.T-F. Rolland a eu le mérite. 
d'entrer dans la peau de son per- 
mieux le compren- 
prendre. 


RÊVES ET ILLUSIONS 
Le dreme de l'histoire 
allemande. 


de Fritz Stern. 
Traduit de l'anglais 

par Jeanne Etoré, 

Albin Michel, 378 p., 150 F. 


Professeur à l'université 


. La diversité des sujets 
traités permet au lecteur de 


bien discerné. Le terrorisme que’. 
ble. ἢ} s’agit tout de-même: 
d'assassinats. Sans nm re) 
d'éthique, on peut essayer dima 
ji Péotthoe d'en Russieà 
laquelle aurait été épargné le ter- 


je suis Pusse. l'Europe n'a pas. 
de place ici et l'on n'a pas besoin 
d'elle, de son rationalisme parci- 
monieux, de son Sañig appauvri, 
de ses chemins battus parcourus 
d'un bout à l'autre. Ici ce sont 
les « neiges blanches », la témé- ᾿ 


- rité, la révolte et la violence. » 


S'il avait pa empêcher la 
mésentente entre Kerenski et 
Koruïlov. Savinkoy ‘aurait 


‘cet être seal et indéfinissable, 
Dre, de quoi maîtriser l’His- 


De l'Allemagne | 


guerre menée à coup d'ypérite. ὁ 
AA διό αἰπαὶ pariote ou or. |. 


rain, il faut lire par sieurs la .. | 


ferme et lucide réflexion « La 
terreur ‘et ke scrupule » que ᾿ 
, j Sal , νὴ 
de publier en introduction au." 
recueil Science, guerre δὲ paix. |.. 
qu'il a dirigé (Economica, “1 
209 p.). 4 EE 
Au-delà de la diversité des . | 
thèmes, le sujet central: |: 
demeure l'Al contem-, : 


qu'il s'agisse de 19. 
néghge la date décisive de 


rarmvée, à 
(οἷ des édit 
avec Carrère ᾿ 


la Fuiise en δά 
Suzs. D'après 

blié le 8 jar 
Kficre: Lason ve 


collections dites 


mais avait dû 
soulité de son 
années. notamm 
Ses actionnaire: 
imposer un Nouv 
raire. Maurice 
fuge de Lieu οἱ 
dair:, et 
bien quitter dé 
üon dans les jour 
e Dans ke gi 
en 1987, la situai 
floue. Le fondai 
un notaire 50 
Gérard Voitey, 
l'aventure du 
«par amour de 


annoncé son déf 
Gérard Voitey 


un Οἱ 
niisons d'édi 
movennes (Lieu 


nain vague, Ὁ 


. ez 5 
Hachette}, TI 
Phalle s'en va ( 
créer sa 
Radford Fe 
littéraire avec pc 
ner un souffle τὰ 
que autrefois 1 
mais qui avait | 
l'essentiel de son 


fortement révis 
Pavot, propriété 
Εἰ ipresse, ἃ F 
d'Olivier Cohen 
μὴ diversificatio 


Cinquantaine 

Contrat, venus € 

Mscrire dans Ὁ] 

définie et stable 

vent τ ἃ ὑπ αὶ 
ἡ : 


= 


Pour LA E 
LES ] 
FONT LE 
FANS LA | 


= μὰ dE carcan = sa violence diminuer ». La thèse 

à titre de dommages- || éme Am eu Frot Gal, κα 

intérêts pour avoir, dans un || Msn avan demve hole, déni comme là 

‘article du journal l’Idiot || ἀρεῖ, TRUE dès poliiques εἰ frontières ec 

International. daté du Les avatars de ie MER de τὰ dures 

26 ril 1989 blié d da nationalisme sas ΤΈΩΣ d'un movme Ééncast crées à nn Pos Nobel 
av 1287); puolié Ges Quand les empires s'affaible- ui donne naissance Ἔ δ εις aujourd'hui largement oublié 

propos injurieux à son || Eébmemmime een: στα α k 

égard et attentatoires à sa || lens sméia, comme m {more care des 

vie privée. » Séclinait lFempire austro- EE UE Re ΡᾺΝ encre perce que, A si da :- acte 

Pour extrait certifié conforme. ἀςς es ἐνοίκεῖσαι αὐ τα men mens en | Cine ὡς πιοίσεδτο dela σία εις de l'Aiqnat 

Jean-Claude ZYLBERSTEIN, avocat à la cour. les cffets, D fant se > même l'organisateur de {a ἀν ἧς ας 


reporter à . D Tan 
l'étude d’Ernest Gellner, PUF, 366 »., 165F. -- 


d'assassinats, Sans même" 
RE) e 
d éthique, OR PEUT essayer Fe 
giner l'évolution d'une Run 
laquelle aurait ét épargné | le 4 
rorisme pendant tout le pa 
Dès avant la guerre : 
semble avoir perdu fée 
ss illusions révolutions τ 
Maïs pourquoi & ires, 
acharné des tsars accemati 


-fusse, Dans son roman [6 (ΟἹ 
noir, il fait dire à un de ses 
sonnages : « Là, dans nn 
champs, je sais, je sens jusqu ῳ 
plus profond de moi-même 5 
Je suis russe... l'Europe n'a 
de place ici et l'on n'a pas besns 
d'elle, de son rationalisme Pardi. 
monieux, de son sang Gppauvi 
de ses chemins battus : 
d'un bout à l'autre. Ici ce son 
Les « neiges blanches », la témé. 
rité, ἴα révolte et la violence, | 


S*l avait pu empéch 
mésentente entre Kerenski " 
Kornilov, Savinkov aurai 
changé le cours de l'Histoire, τί. 
sant le léninisme et par contre. 
coup le nazisme. 1} aurait pak 
faire encore si les pui 
s'étaient intéressées à son mon 
.vement de résistance « verte. 
Telle est du moins l'impression 
que donne le livre de Jacques 
Fraacis Rolland. Mais Savinkow, 
cet être seul et indéfinissable 
avait-il de quoi mañtriser l'Hi. 

, toire? 
Bernard Fèron 
ι: --΄- 


d (1) Ed Stock 


lemagne |’ 


guerre menée à coup d'ypénte. 
Art-il 818 ainsi patrote Ou cr- 
minel, patriote et criminel ? 
Pour mettre son cas en pers 
τιν pabtive et le rendre contempo- 
rein, à faut lire par ailleurs la 
forme et lucide réflexion « La 
τς terreur et le scrupule » que 
“ :-Jemm-Jacques Salomon vent 
‘de publier en introduction Bu 
-raeueil Science. guerre et paix 


qu'il a dirigé iEconormca. 
τς 208... 
n° Au-delà de la diversié des 
le. rhèmes, le sujet central 
3. demeure l'Allemagne contem 
F : porame. avec f'inéntable am 
le ᾿ culation temaire : avant Hitler, 
#. sous Hitler, après Hitler. les 
Θ΄ mois périodes se trouvant far 
2. pépe avec une sorte de Sérénité 
ὅ ἃ là fois informée et enganée 
Æ qui rond 18 lecture aisée θὲ 
M: j'amésion tacle. Parlos υἱ 


S. cena que Stem ait ra50 


" 


ur s'agisse de 193 
s'agi 
Ε ῬΗ la dote décisive 
> - l'abdication du Reichstag 0 
Ὁ ΩΣ Fanrè τὸ -- où #1 
‘: hommes contraste 1Ὸρ VE 
où 13 classe rt 


éinoration en 1987, du 50" 
τς ὧς 17 juin 1953. 


LIVRES + IBÉES 
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ACTUALITÉS 


Restructurations 


en série 
dans l'édition 
achats Qui agit cn ce Idées, histoire, sociétés 


Le décalage éventuellement pour l'esthétique d'un zeste 


sons d'édition n'ont que très secon- 
Dar Loecl (δὲ De a nue important qui existe entre le  d'irrationnel εἰ d'un vernis dé 
plus de chiffres que de mots et, en| *POuclage» d'un numéro de  religiosité. (Lignes, πο 8. Librai- 
arrière-fond des des muta-|] fOVUE οἱ Pa λων induit par- rie Séguier, 176 p., 78 F.) 
dons et des alliances, se profilent| fois des effets spectaculaires Ν 
vastes resuucturations finan.|. Ainsi cette livraison de décem- “- 

cières et industrielles. bre de Lignes qui publie unc C'est en fin de compte dans 

° Ce on se réjouit interview de Vaclav Havel réali- une perspective assez voisine que 


séc cn juillet 1989 par Mücbel s'inscrit M— mensuel, mar- 
des Ré ἘΠΕ phare 
L'a le € cre 88 parution novemi 
blique 1cbéccelomnque yexplique décembre ἃ la Pologne, Ce n'est 
comment le de son pe pas parce que Le «socialisme 
D DEP ἤθε παν. PE réel» est à l'agonic ct qu'il a 
Tchécoslovaquie, depuis Île  massacré des millions de com 
début des années 70, deux 


v abord, 
Michel Lafon s’est spécialisé dens 
la publication d'ouvrages signés 
par des vodettes. Avec quelques 


indépendante donc). qui s'est poubelles de l'Hitoire. Ans ὅκα. 
peu déve Jouissant 5 
LE mérens modes, elle Louer du Mi come 
aujourd'hui une importance  niste ἃ partagé avec les savants 
ne on de son époque une once ion de 
raient les deux cultures exis- inexomabIes la ἘῸΝ τε 
tanres ont commencé ἃ s'eslom- histoire. Cet oo est 
per. Il existe aujourd'hui une àljourd’hui à Rue Pen Pa 
zone, qu'on appelle parfois ent du ñ » rare 
Hlon à Fan » fete, de L'infifira une néccssité. Pr 
Le: Dane ΘΓ, l'autre de Ces Mais les Jyses que M 
» C'est, je crois, le résultat Écrire compo- 
d'une interne imma- ne les en Pologne, sur 
nente ἃ ces deux cultures, qui 53 Contradictions au scin de 
fes l'Eglise, sur les différentes logk 


hel Lafon va créer de nouvelles 
collections dites « laires », qui 


DAS ; 

avait Sréé son enteeprise en 1967, 

mais avait dû céder la Quasi- 

totalité de son capital au 

années, uotamment à 
actionnaires 


loin), et 

bien ‘qui Ë perçoivent maimenam qu'el ᾿ j 

do dé jours qui vient | κε om pas chacune d'éles la dues cn œuvre dans l'évolution 
© Dans Je groupe seule culture possible. εἰ non constitue FE τ δ pr raie 

ea 1987. la situation est encore plus | PAS celui de la libéralisation système polonais qui évoluerait 


culturelle des dirigeants du ς 
pays. » Manière de rappeler à vers une sorte de social- 
ceux qui auraient tendance à démocratie intégrant les acquis 
l'oublier le rôle que vent Sociaux du socialisme et F£cono- 
jones les Ἰριοεσταοίς dans Les eo Re Rp rer 
Processus de résistance ou de réflexio κι inscri 
μοὲ demeure un outil 
manière ἢ, pour remarquable pour 
τὰς 7, es ce qui est en œuvre dens l'his- 
toire de notre temps. 


de souligner que la faillite histo- Cela vaut mieux en tout cas 
rique des idéologies du dix- que les langueurs fin de siècle 
neuvième siècle ne saurait signi- qu'on voudrait nous faire accep- 
fier la capitulation de Ia pensée ter aujourd’hui pour prix d'une 
devant une prétendue «fin de ue décidément exténuante. 
Phistoire Ὁ «πὶ serait pur ct sim ru, 0 ri ποο. 
ple acquiescement " ie gne?>, , τὺς int-] » 
1 marchande qu’on mâtinerait 75010 Paris. 60 p., 35 F.) 


3 
5 
ΓῚ 
ἘΣ 
ΜΝ 
a 
τ᾿ 
5 
5 
Ὁ 
ο 
μΆ 
ἘΞ 
ἃ 
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CORRESPONDANCE 


lttéraire avec pour missic de don. 
ser un souffle nouveau à une mar- 
que autrefois très presti 
mais qui avait perdu, 

a Ἰδεαῆιξ, 


l'essentiel de son 


de M. André ser. Seuls des êtres vivants peu- 
Lwoff, Prix Nobel de médecine vent penser et donc comprendre. 
1965, le texte suivant, en Cela dit, René Thom a sur la 
réponse à l'intervention de science et les scientifiques des 
M. René Thom au colloque du idées originales, sinon singu- 
Mans, dont nous avons publié lières. 

« La science contemporaine, 


des extraits dans le Monde du 2 
70 novembre. décérébré, écrit le 


un 
mathématicien, se présente 
de ns Cao ur Guen comme une Indre polyeéphale 
mathématicien. Les mathémati. à chaque téle cherche jarouse- 
ques, on Je sait, ne sont pas une D baee de 1e voie "Ce à 
science, mais une logique. René £ H ? 
Thom a voulu cependant s'inté- quoi René Thom ajoute : « Le 
resser à la science. On lui doit en seul centre existant est constitué 
c'était son devoir, ἃ fait rapide. "Ter ἐν; 
μι ἄς A est évident que toute recher- 
ment maufrage Quoi quil en je exige des crédits et que le 
FD Le sé, uit plupart des laboratoires sont trie 
meot à ce qu'écrit René Thom, κὰν le CNRS ἧς Contre πρόο. 
nest pas « un » mais rar 
un ensemble d'observations, de "21 de la recherche scientifique), 
données : d'hypo- soit l'INSERM (l’Institut natio- 
et de pro nal de la FN et de la rochercie 
blèmes. Jl est bien évident quels Médicale). Notons que ni Pun ni 
science en tant que telle — Με ne ae SR 
moderne ou non — pe peut pen- Red : f je a 
connu depuis 1932 son très 


Nous avons 


part, Payot va.se sur 88 
= Petite” Bibliothèque » ct les 
ifiques. Reste une 


venus chez 


EN Ἡ est se itemen: dt 
-- Miless. — Une exposition- | pense Thom Ἂ" par ae 
autour de Milens Jcscnsin lgnore ce Re 


recherche scientifique, de la 
science et des scientifiques. Le 
« moteur » d'un scientifique 
n'est pas « une lutte contre 30n 
voisin » mais la passion pour la 
recherche et un problème à 

résoudre. Et la science -- 
‘| contrairement à ce qu'écrit René 
Thom'— « n'esi pas un orga- 


BEAUCHESNE 
SCHENCES RELIGIEUSES 
PHILOSOPHE - HISTOIRE 


les 30, 31 janvier et 1 
20 à 30. 
101,ra6 Rambuteau, 75001 Paris.) 


des instances politiques qui pro- | 
répartii 


Passage en revues 


L'Autre Europe s'interroge 
é tà des pays de 
l'Est sur « ion et politi- 
que», et c'est Patrick Michel 
— qui dans A anaiysait la 
recomposition du champ politi- 
ἀπέ polonais — qui ouvre ce 
numéro avec un article sur 


« Religion et politique dans 
l'Europe somiétise » lus lequel 


— comme deux sys 
tèmes concurrents auxquels rien 
de ce qui est humain ne saurait 
échapper — et comment ils se 
sont appuyés l'un sur l'antre, 
négativement K dire, 


Adam Michnik, dans ce même 
numéro, s'intéresse, ]ni, à la 


pays, celui qui refuse Wyszynski 
et Siemp doit-il | ur autant 
Γ Pour nement SCCp- 
tac de Gombrowies et rene 
de son histoire ? Michnik ne pro- 
pose pas de vraie réponse, mais 
on com que sa question, 
angoi porte sur l'avenir 
démocretique de le , 
(L'Autre Europe, 5. τὴ 

L'Age d'homme. P..60F.) 
P.L, 


remise du. 
en 1989. (4 39F) 


André Lwoff répond à René Thom 


gramme, une nouvelle forme de 
« philosophie naturelle », sur 
ie il est inutile d’insister. 


gets. 
Ce texte, contrairement à ce 
que l'on ï est une 


simple défense de la science et. 


des scientifiques. 


EN POCHE 


Publié en 1956, le roman de Marcel Schneider, les Deux 
Miroirs, est un petit récit d'apprentissage, une parabole légère 
sur l'affrontement entre le diable at le bon Dieu, qui emprunte, 
sur un mode mineur, sa matière aux Conteurs fantastiques du 
romantisme allemand. 


Bien mené, jobment tourié, ls roman de Marcel Schneider n'& 
pas la pui mystérieuse de cartains récits de 


cependant puissance 
Marcel Brion qui ss situant dans les mêmes contrées de l'imagi- 


Proche de la quarantaine, un homme se remémore son 
enfance. 1 so souvient du petit démon intérieur, Mslaïice, sous 


reté, que sla France de 1849 était redevenue ls France de 
1939... » 3 


Malgré ces réserves οἱ ses ärnites, Je roman de Marcel Schneï- 
der, d’une lecture agréable, méritait cette réédition. 


P. Ke. 


avec besucoup ds finesse 
l'œuvre du grand visionnaire 
{ne 33). Notons également les 
trois autres derniers titres : 
Des jours anciens, du Québé- 
par Jean-Luc Steinmetz cois Emile Nelligan (1879- 
(nr 548) ; les Habits neufs de 1941) (n° 36), présenté par 
l'empereur et autres récits, Jean-Pierre lssenhuth ; un 
d'Andersen, traduit par choix de poèmes de l'italien 
Alfonso Gatto, mort en 1976, 
traduit et présenté par Ber- 
nard Simaone sous le titre 
Pauvreté comme le soir 
{ne 34) ; enfin, James Sacré 
présente les stmrirables poé- 
sies complètes de Jean de 
Sponde, poète de la seconde 
moitié du seïizième siècle : 
D'amour et de mort (rw 32). 


et s'universalise tous les © Dans l'autre grande col- 
jours. Après juste un an  jection ds poésie en poche 
d'existence, près de quarante chez Gallimard, ls sortie des 
volumes ont déjà paru tous en  couvres d'Henri Michaux se 
biingue. Se constitue ainsi  bourguit avec un:Evre paru en 

1972, la Vie dans les.plis ; 


pas manifeste. Dans 18 
domaine anglais, vient de 


et commentaire de Paul 
Wathalet} et a Poau de cha 
grin de Balzac, présenté par 
Gabrielle Malandain 
{n 6017). . 


Décèrné par le Centre Narional de la Cinématographie 
Commission du Cinéma d'art et d'essai 
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LETTRES 


LIVRES © IDÉES 
*AMERIQUE 


Elena Poniatowska, - 


Les insolences 
d’Angeles Mastretta 


Une satire pleine d'humour 
pour une histoire d'amour en forme de règlement de comptes 


L TRÈS ORDINAIRE 
ASCENCIO 


coll. « Du monde entier », 
291 p.. 135 F. 


« Cette année-là, il s'est passé 
bien des choses dans ce pays. 
Entre autres, Andrés et moi, 
nous nous sommes mariés. » 
Catalina est ure de 
quinze ans, qui ἃ trouvé l'occa- 
sion d'échapper à sa famille 
nombreuse, en épousant Andrés 
Ascencio, un général de qua- 
rante ans. Ce sont les années 30, 


mois, un dossier 
consacré à un auteur 
ou à un mouvement 


JANVIER 1990 - Ne 273 . 
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CHARLES BAUDELAIRE 


ne bi o-bibliographie. 


Baudelaire : Walter Benjamin, 
L-P. Sartre, Jean Stsrobinski. 
Dans ls même numéro : 


Nine Berborova, Pierre Mertens, 
Fernando Pessos. Un entretien 


avec Giorgo Agamben sur Weïter 
Beniami 


----- #2 ——— 
Chez votre marchand 
de journaux : 26 F 


OFFRE SPECIALE 


littéraire 


40, rue des Saints-Pères 
76007 Paris. Tél : 45-44-1451 


et Ia Révolution mexicaine de 
1910 file un bien mauvais coton. 


L'Histoire très ordinaire de la 
générale Ascenclo fait penser de 
prime abord aux romans de 
Miguel Angel Asturias ou à cer- 
tains livres de Vargas Liosa : la 
satire, le mordant, la passion 
déçue sont an rendez-vous. Mais 
Angeles Mastretta a une ten- 
dance particulière pour le petit 
côté dos choses qui ἴα rapproche 
rait plutôt de certaines Améri- 
caines contemporaines, une sorte 
d'incapacité à prendre quoi que 
ge eg ur ἃ 
rire avec ses personnages, à rire 
aux éclats, alors même qu’ils 
vont prendre une balle dens la 
tête à quelques pages de là. 

Donc au début, c'est la ren- 
contre et le mariage d’Andrés et 
de Catalina. Π vend sa salade : 
pas de bataille qu'il n'ait 
gagnée, ni de mort qu'il n'ait tué 
de ses mains pour avoir trahi la 
Révolution, le chef suprême, ou 
qui que ce fût. Elle saït que tout 
cela finira mel, Déjà elle ne croit 
pas grand-chose de ce qu'il 
raconte, mais elle se soucie plu- 
tôt d’avoir du vrai jus d'orange, 
de vérifier les cheveux mal 
gominés — seulement sur le 
devant — de ses frères. Elle dit : 
Sd crapaud m'a attrapée », 

ER lui importe, c'est 
qi lui offre des jours toujours 
férents, lui évite les réveils 
monotones. La première fais où 
l’on vient accuser Andrés 
rare deals med 
plement, qui désormais va 
réveiller le matin. 


C'est donc une histoire 
d'amour assez This- 
toire du combat entre deux 
égoïsmes, deux cynismes. Rapi- 
dement la situation s'alourdit et 
se tend. Catalina, qui aimait tant 
courir les quatre coins du pays 


HISTOIRES 

ἜΤΕΙ, 'ASTIQUES 
D’. LATINE 
Par Claude Coufjon 


Editions Métailié, 
505 p.. 180 F. 


Est-ce le soleil qui vrille les 

et mêle du rêve aux 
réalités les plus anodines ? 
Est-ce le souvenir. de légendes 
anciennes qui fait vacäler les 
heures et les paysages ? Est- 
ce la terre, enfin, qui lègue un 
peu de sa violence à ceux qui 
Fhabitent ? Les personnages: 
des Histoires étranges et fan- 
tastiques d'Amérique latine 
sont le siège de visions 


monstres à mille têtes ou 
d'effrayants sorciers, mais de 
simples citoyens plongés dans 

un monde où ia je où la réalité semble 
bâtie en trompe-l'œil. 

Le megnifique recueil pré- 
senté par Claude Couffon jux- 
tapose les talents d'une tren- 
taine d'écrivains parmi 
lesquels de grands noms de La 
fttérature latino-américaine en 
côtoient d’autres moins 
connus. L'ensemble forme un 
univers où le regard se pose en 


Pouponner, 
à faire des gâteaux, à passer des 
après-midi avec de soi-disant 
«copines », tandis que ἐς général 
collectionne les maîtresses, leur 
fait des enfants, que Catalina 
doit élever. Catalina l'insolente, 
la pétillante, est en train de som- 
brer, et le fait qu’elle le raconte 
avec infiniment d'humour n’y 


change rien. 


L’envers du décor 
en carton 


Premier acte, l'amour. 
Deuxième acte, la défaite. Troi- 
sième acte, la revanche. Cata- 
lina, à force d'observer, de 
connaître le dessous des cartes et 
l'envers du décor en carton ins- 
tallé par son général devenu gou- 


verneur de la province de Pue- à 


bla, ne croit plus une syllabe 
articulée par Andrés, mais elle 


pe le craint plus non plus. Elie < 
tombe amoureuse d’un chef 4 


Parce qu'elle n'espère de 
matins différents, qu'elle a 


; plus 
qu'elle ne le croit à son époux. 


Quelqu'un qui a lutté toute sa 
vie contre une seule chose, 


l'ennui, et pour qui tous les - 
étaient 


moyens bons. Ce qu'on 
appelle couramment un monstre. 


Geneviève Brisac 


la verve et la retenue 


Un recueil de nouvelles dont la morale serait : 
« 1] faut toujours laisser πὴ espace derrière les be ner Fe ane 


LATINE 


Elena Poniatowska : le genre humain comme une grands ronde 


LA FILLE DU PHILOSOPHE 
d'Elena Poniatowska, 


nouvelles traduites de l'espagnol 


{Mexique} par Rauda Jamis. 
Actes Sud, 290 p., 119 F. 


Ecrivain mexicain née à Paris 
en 1933. Elena Poniatowska fait 


ses premières armes de journa- 
liste dans les années 50 et parti- 


cipe activement à [a vie cultu- 
relle de son pays en collaborant à 
la Revue mexicaine de littéra- 


ture et ἃ El Espectador, aux 
côtés de Carlos Fuentes, entre 
äutres. En 1968, elle refuse le 
prix Villaurrutia pour uit de 
Tlatelolco, ouvrage où elle 


Dans le dos de Dieu 


Une anthologie des poèmes de Roberto Juarroz 


entrevus. D’emblée, un titre 
comme une injonction engage 

l'œuvre entière : Poésie verticale, 
et tous les textes depuis lors, 
c'est-à-dire depuis 1958, se suc- 


distinctif un simple numéro. Cet 
ordonnancement délibérément 
austère, sans parure ni mise en 
scène, souligne que l'élan initial 
ne cesse de hausser La parole, 
mais pas le ton, et de vivifier le 
sens. 


Alors que ses premiers livres 
avaient été publiés à compte 
d'auteur à Buenos-Aires, Juarroz 
est édité désormais dans le 


fait de la pensée la musique 
même de ses poèmes, que ses 
questions et ses doutes ouvrent et 
découvrent des harmonies 
secrètes, des dissonances 
recluses et d’infinis silences. 
« Seule la musique/peut occu- 
per Le dieu de la pensée. Ou son 


dérangent, 
A propos de tout, de presque rien . 


À . et au lieu de tomber dans le 


— événement ou perception — ils 
se jouent du monde et du jeu 
incertain des hommes et du jeu 
truqué des dieux. 

Une question roule comme 


au côté de l'homme 


[une pierre ἡ 


[vide 
trouve un creux qui la 
.{soutient. 
Il ne s'agit plus d'hommes ni. 
{de dieux. 
On n'est plus au lieu des 
[réponses. 
L'écho lui-même s'est converti 
Len creux. 
Peut-être le salut de l'homme 
est-il de rouler sur son propre 
{versani, 
accroché à la pierre 
de la plus grande de ses 
[questions. 
Souvent, le timbre net et 
rigoureux du poète argentin sem- 
ble changer le poème en sen- 
tence, mais il apparaît alors que 
la maxime est piégée, qu’elle 
vient de l'envers des choses, des 
zones d'incertitude et laisse cha- 
cun en alerte, démuni. 


Roger Munier, qui présente et , 


traduit admirablement Juarroz 
depuis dix ans, note d'ailleurs 
que cette poésie «reste poésie 
dans son questionnement. Juar- 
roz n'est pas un penseur, Iou- 
Jours tenté de prolonger la ques- 
tion dans un système qui 


d'assure. Il interroge sans plus, . 


sans horizon comme sans sys- 
tème.. Aussi loin, au fond, de τα 
« poësie » que de la « pensée », 
dans une sorte de Suspens εἰ 
« d'immédiaieté verticale ». 
C'est précisément cet état de 
suspens renouvelé qui, par-delà 
l'effroi qu'il foments, mène au 
bord de l'éveil ou, à tout le 
moins, à la fraternité de 
l'inconmi Car, dans le dos de 
Dieu, Juarroz vôle la lumière. 


André Velter 


relate les révoltes estudiantines 


et la répression qui s'ensuivit. 


On aura compris que les pro- 


blèmes sociaux préoccupent 


Elena Poniatowska au premier 
chef. Au demeurant, son œuvre 


littéraire, ne serait-ce qu’à tra- 
vers les nouvelles de La Fille du 
Philosophe, témoigne largement 


de ce souci chez cette « petite 
femme blonde, au nez mutin, 


aux grands yeux bleus 
d'enfant » et dotée d’un 


-« humour terrible », selon la des- -. 


cription que nous en fait sa tra- 
-ductrice, Rauda Jamis. La capa- 
cité à l'humour, voire à la 


causticité, ne saurait, pas plus 


βοποὲς οὔ L'HYPOTHÈSE 
DE L'AUTEUR 

de Raphaël Lellouche. 
Balland, 420 p., 159 F. 


Dans ja Bibliothèque. de 
Babel — l'univers total —, tous 
les livres existent déjà. La lec- 
ture précédera donc toujours 
l'écriture, et ἢ n‘y a pas 
d'auteur a priori Mais alors, 
qui a écrit le premier [ivre ? Et 
à quoi bon en écrire un supplé- 
mentaire qui ne peut jamais 
faire que répéter, commenter 
ou déchiffrer inutilement un de 
ceux qui sont enfouis de toute 
étemité dans quelque recoin 
du labyrinthe littéraire ? 
Raphaël Lellouche prend le ris- 
que de pulvériser l'aporie bor- 
gésienne et malgré la certitude 
que tout est écrit persiste à se 
glisser, comme lui, sur un 
rayonnage de la bibliothèque. 
il fait bien, car cet essai-là n'a 
sûrement pas été rédigé, du 
moins aussi magistratement. 

L'Hypothèse de l'auteur 
s'appuie sur une autre hypo- 
thèse, ou une autre conviction, 
borgésienne elle aussi : celle 
selon laquelle l'écriture restera 
toujours « indigne », en deça 
de ce qui la suscite. L'i ‘illumine 


: l'ineffable ne se dit 
pas, ne s'écrit pas et reste 
Sans auteur. Reste à lever 
l'hypothèse : et si l'auteur 
était lui aussi dans la fiction, 
dans l'infini littéraire où le 
texte s'écrit ? Peut-être qu’en 
dépit des apparences, 


᾿ peu conforme à la réalité. 


ESSAI 


Les deux Borgès 


que ie militantisme: défi 
Élena Poniatowska et né Hivreraif 
d'elle qu'une image réductrice,: 


Pour la lire et la a pre 

il faudrait se représenter le 
humain formant une-grande 
ronde où J'amoureuse sur le point. 
d'être délaissée tient la main; 
l'homme si démuoni qu'il n'a que 
son nom à offrir à l'inconan ἄς. 
sons: lequel crochète:. 
menotte de Lucita, radicuse' 
d’invocence alors qu’elle coni, 
raît devant ses juges pour « déli 


d'adultère quintuplé», et qui se: ᾿ 


pend au bras dé Pancho, le 
mécanicien épris de si locomü: 


tive à vapeur. Bien sûr, c'est 


Elena Poniatowska qui mène la 


ronde. ou, plutôt, c'est elle qui: ὁ 
avec la vigilance d'un ange gar: - 


dien, se déplace autoar de-cette 
ronde pour ‘surprendre ici quel- 
que travers ct, plus loin, accom-" 

use souffrance, une 501} 


pagner ν᾿ 
tude. No ditelle pas qu'« M far . 4 
toujours laisser un espace der- ἢ 


rière les chaises pour l'ange gur- 
dien » 1 


capable d'explorer ἃ 38 guise le 
temps et l'espace, l'écrivain peut 
s'arroger. le rôle de témoin cet, 
parfois, celui de redresseur de 
torts. Mais Poniatowska sait 
aussi baisser le ton, renoncer à sa 

verve et à sa belle présence pour 
s'effacer et se montrer alors 


d'une discrétion exemplaire, ᾿. 


comme elle le fit avec Cher 
Diego, Quiela. t'embrasse: (1), 
suite de lettres imaginaires, 
toiites : vibrantes de souffrance 
EE D 


(1) Actès Sud ὦ 


< Borgès est un autre ». Niseu-” 
lement l'auteur, ni seulement 
le personnage, fnsis, dans le 
conte, l'auteur qu'invente le 
personnage pour les besoins 
de la cause. « Borgès n'est pes 
seulement une Ἢ vaste Briéra- 


ture », c'est aussi l'autre. “ De 


« Borgès » que l'écrivain 


Borgès a créé, doublant ses “| - - 


lettres et considéré officielle- : 
ment comme leur auteur. On 
confond généralement les .‘ 
deux, maïs Borgès, lui, les dis- - 
tingue Soigneusement. » 
L'Hypothèse de l'auteur part : 
du principe que, chez Borgès, 
l'auteur renverse les valeurs de 
la gloire (« fama »} épique : il. _ 
n'est plus «fameux x mais 
infôme, indigne de tout témoi- 
gnage authentique, impuissant 
à se distinguer de son récit et 
à en garantir la vérité. L'auteur 

ne trouve son salut qu'en 
s’effaçant, dans « l'infamnie ». 


Loin de se contenter d'une 
analyse des morceaux théma- 
tiques récurrents chez Borgès: ὁ 
le superbe essai de ἢ. Lellou- * 
che se lt comme ὑπ romsñ- 
policier où l'énigme serait le 
plaisir de la raison, -ou plutôt. 
de l'humble inquétude .de la: | 
raison devant le mystère inso- :. 
luble. Il s'engouffre dans le . 
puzzle de l'œuvre sans préten: : 
dre le reconstituer et, en tra ὁ 
çant la totalité continus de son 
mouvement, ἢ donne la raison” 
d'être des fictions. Comme ἐὺς -. 
un dessin d'Escher et-à la 
manière de l univers. de 


borgésiens 
et le casse-tête qui définit - 
l'inclusion réciproque .entre , 
l'histoire et son écriture. . 


M. Van Rentergheur: 


Ange gardien doué d'ubljoité, : “ 


Ι 
PS can'est pas là la ὃ 
aiomance Εἴ enragé 
FMemagne. cette 
de ne 5 est pes 


menté que de 
er 1.3 %. ilest v 
weg Elle a permis la C 
jeroiors : là croissBne 
a s 1878, die 

ue 
Été arrivés de 
imgrants ΤᾺ l'Europe 
κεῖτο des persannss ( 
mio 3 augmenté de £ 
de. cel des chômeus 
gmue de 203 800. 
briaonniste et cré 
demlois, la croissance 
wrèllemande a été t 
299 par l'nvestissems 
lponsnon plus que Ὁ 
sommation. L'invess: 
wnenté en volume de 
smenons de 10,8 % 
sommation 
soment. edit 


sable lement des 
mans (de 8,4 & 


smercial record, pro 
Bmihards de deustc 
que 460 milliards < 
une excellente 8nn 
our 1990 ? Les exp 
idesbank crai Ὁ 
son des 

anales en cours le ps 
κα aux revendications 
nisations 

mue, hsent-ils, de rel 
frbvon. D'ores δὲ déj 
eommation privée & 
andre le dessus cor 
éhcrossance. Les nc 
Rpectves à l'Est ne 
Rqueront pes de jou 
mrouveau dopant. Ne 
inde: souhaiter qu 
ferepnse ouest-aller 
æeptent de revalorise 
imnératons de laur f 


prié à ὃ Paris me 
ὁ βινήογ pour une 
τ vingt-quatre 
Mmier ministre 

Sshiki Kaïfu, ἃ 
Bud 11 1 hôte de M. 
in « déjeuner c 


Ka, 
nue 


τὴν : 
ur l'ange gardien 
le militantisme, défi. 
Poniatowska pa μὲ ps 
réduetricg 
τᾷ. à 


ar a lire et la Comprendre. 


draït se représenter le 
*in formant one Brands 


ἔ 
F 
5 
B. 

5 
5 


cocence alors qu'elle com 
jevant ses juges pour . din 
ulière quimuplé », et Qui se 
" au bras de Pancho. le 
anicien épris de sa locomo. 
à vapeur. Bien sûr, c'est 
ἃ Poniatowska qui mène la 
e où, plutôt, c'est elle qui. 
: la vigilance d’un ange gar- 
. 86 déplace autour de cette 
le pour surprendre ici quel- 
travers et, plus loin. accom- 
ner une souffrance, une soli- 
2 Ne dit-elle pas qu ἢ feur 
jours laisser un espace der- 
e les chaises pour l'ange gar. 
1.2 


iage gardien doué d'ubiquité, 
able d'explorer à sa guise le 
1ps et l'espace, l'écrivain peut 
roger le rôle de 1£moin ει. 
fois, celui de redresseur de 
is. Mais Poniatowska sait 
si baisser le ton, renoncer à sa 
ve et à sa belle présence pour 
ffacer et se montrer alors 
me discrétion exemplaire, 
me clle le fit avec Cher 
so. Quiela t'embrasse 11). 
te de lettres imaginaires. 
ites vibrantes de souffrance 
enue et de passion créatrice. 


Anne Bragance 


(Π) Actes Sud. 


Ai 


Borgès 


Borgès est un autre ». Ni seu- 
ment l'auteur, m seulement 
‘4 . mas, dans ie 
me, l'auceur qu'nvente le 
ssonnage pour les besoins 
5 la cause. € Borgès n'est pas 
sement une « vaste lirtére- 
ex, c'est aussi l'autre 
neux. de personnage fictif 


de se contenter d'une 
irislÿse des rorceaux {πε τᾶ" 


5 de 


(| 
sont Mu 
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SECTION D 


BILLET 


Records 
allemands 


Quelle santé | Auscuités par 
r fédéral des statisti 


l’économie ouest-allemande 
présente un bilan 1989 que lui 
envient non seulement [65 
économies matades da l'Est, mais 
aussi les convalescentes, 


ans! 
Mais ce n'est pas là La seule belle 
nes enregistrée 


F'Allemagne. Cats très forte 
croissance ne s'est pas traduite 


Non 

d'emplois, la croissance 
ouest-allemande a été tirée en 
1989 par l'investissement et 


ugmenté en vol: ΕἾΤ 1% pa 
al en volume de 9,1 %, 
exportations de 10,8 % et La 
consommation privée de 1,6 % 
seulement. Malgré une 

sensible également 
importations (da 6,4 %), 
l'Allemagne aura l'an 


[, une Ὶ ᾿ς 
Et pour 1990 ? Les experts de la 


manqueront pas de jauer 
un nouveau dopant. Ne faut-il pas 
souhaiter que les chefs 


Le réalisme a finalement pré- 
valu, mercredi 10 janvier à 
Sofia, à l'issue de la 45° session 
du COMECON, l'organisation 


économique des pays socia- 


promis, même si certains 
d'entre eux ont dû ravaler quel- 
ques vellôités de bouleverse- 


accord unanime s'est dégagé sur la 
nécessité de changer le 
COMECOM ». Plus cynique, un 
délégué soviétique observait en 
souriant couloirs : 


CON doit exister. » C'est ça, 
l'interdé, 
eu 


reconnaît ini lu commerce 
extérieur de Tchécoslovaquie, 
des fmances, M. Vaciav Klaus, 


La fin de la session de Sofia 


finissait d’ailleurs par expliquer, 
cérémonie 


radicaux. = Sinon, nous risque- 
rions de perdre notre crédibilité en 
Tchécoslovaquie », a-t-il dit, un œil 
peut-être sur les élections libres 
prévuss 


simplement fait preuve de 

« ». « Mais quand ils 

compter: leurs sous, ajoutait-il, ils 

βπμροῤοσ qu'ils ont toujours besoin 
[δ NOUS ν... 


Rod 
d'observation 
Réalisme aussi quant aux ten- 


‘encourager 


soucieux de ne pas 
avoir l’air d'isoler l'URSS. 
« Aucune fon spécifique 
n'a été créée, a souligné le premier 
ministre Laser Mazowiecki. 


que ; des experts vont étudier cela 
ensemble. » « Nous avons tous 
trois une situation économique dif- 


ΟΠ INSOLITE 


Vacances révolutionnaires... 


La vogue de l'Europe de 
f'Est ne connaît pas de limites. 
Dernier en date, le Club Méi- 
terranée a saisi l'occasion. 


H propose d'aller, en une 


Mme Cresson et M. Fauroux s'opposent 
sur l'attitude à adopter 
face aux entreprises japonaises 


Arrivé à Paris mercredi soir 
10 janvier pour une visite offi- 
cielle de vingt-quatre heures, le 
premier ministra japonais, 
M. Toshiki Kaïfu, devait être 
jeudi 11 l'hôte de M. Mitterrand 
pour un € déjeuner de travail ». 
H devait ensuite être reçu par 
M. Rocard, avant de gagner 
Londres, prochaine étape de sa 
tournée européenne. 


péennes. Le jour de la visite du pre- 
mier ministre japouais à 
Mme avait violemment 
itiqué les J: is dans un entre- 
pt ἃ Ja Tribune de 
l'Expansion « Le Japon est un 
adversaire qui ne joue pas le jeu et 
Qui a la volonté absolue de conqué- 
τὶν le monde », avaït-elle déclaré. 


Cresson réclame des 
Mme Cres . 


« investissements japonais 1e son! 
pas comme les autres (..) ils sont 
destructeurs [d'emplois] ». « Je ne 
pariage pas le poini de vue de ceux 


qui disent : plutôt des investisse- 
ments japonais que le 
Nous risquons d’avoir et les Japo- 
nais εἰ le chômage. » 
M. Fauroux, qui était explicite 
on 


compliqué que cela. Le Japon 
t ST nous ne venr- 


après-guerre.» 

« Je préfère les analyses aux 
incantations, a poursuivi M. Fau- 
roux. Ce qu'il faut déterminer, ce 
sont les secteurs où se protéger 
— et l'automobile en fait partie — 
et les autres où les ertreprises sont 
défaillantes et où nous avons 
besoin des 


estime que La France ne pont pas se 
passer des investissements ἔ 

gers. Si les investissent 
désormais plus, « il reste un gap à 
combler et il n'y à pas d'autre 
pour créer des emplois et 


de « gribouille », ἃ conctt M. 

roux, « Si nous n'attirons pas les 
Japonais, on les retrouvera en 
Hongrie, en Irlande, en Afrique... » 


La vivre confortablement 
tout de même. Pour 
12 000 francs, les heureux 


Alors que le premier ministre japonais est en visite officielle à Paris 


Jérente, a renchéri le ‘Echéque 
Vaciav Klaus, {/ nous serait donc 
difficile de signer un accord dès 


'π». 
Aujourd'hui, la seule réalité 
concrète, c’est toujours le 
MECON. Pour enir aux 


round d'observation entre nou- 
veaux venus. 
La proposition polonaise de 
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Le déséquilibre persistant 


des échanges 
Et Mets γὼ 


7 


commerciaux France-Jap 


on 
T4 
ASE 


La solidarité entre mdustriels onest-allemands 


Les pays de l'Est reconnaissent que le COMECON | Siemens reprend Nixdorf 
est à la fois périmé... et nécessaire 


veur: c'est son compatrioté 
Siemens qui va voler à son 
secours. Nul ne peut nier que, 
devant les périls encourus par 


tion — qui sera examinée par 
l'Office des certels et par La 
Commission européenne — est 
[8 premier épisode d'une série 
de restructurations dans 
l'informatique. 


pour 
l'industrie ouest-allemande: le 
groupe munichois vole au 
de Ni , en butte à de 
graves difficultés financières. En 
plein accord avec les héritiers du 
fondateur de l'entreprise infor- 
matique — sans lesquels l'opéra- 
tion n'aurait pu se faire, — Sie- 
mens va en effet prendre le 
contrôle de Nixdorf, qui fut pen- 
dant des années une des valeurs 
fétiches de la Bourse avant de 
plonger dans le rouge en 1988, 
deux ans seulement après La 
mort de son fondateur, Heinz 
Nixdorf. 


chez Siemens en fort piteux 
état : selon Der Spiegel, elle 
aurait F perdu ἢ 


Les rumeurs sur l’état réel des 
comptes qui circulent depuis 
quelques jours avec persistance 


outre-Rhin ont-elles amené les 
dirigeants et les fondateurs de 

l'entreprise à aller plus loi ? 
On est tenté de le penser 
puisqu'on assiste en réalité à une 
prise de contrôle pure et simple 
par Siemens, un groupe assez 
peu habitué au demeurant à se 
contenter d’une participation 
minoritaire: en effet, Siemens 
actions 


d'un droit de vote) détenues 
jusqu'alors per la famille Nix- 
dorf εἰ deux fondations à but non 
lucratif situées dans son orbite. 
Dans un deuxième temps, une 


sera constituée par l'agrégation 
de Nixdorf et de l'informatique 
de Siemens. 


Dans un βοὴ 
de poche 

L'entreprise commune — qui 
sera dénommée Siemens- 
Nixdorf Informations-systeme 
AG — réalisera un chiffre 
d'affaires mondial de 12 mik 
liards de marks. Siemens reven- 
dique donc, à l'issue de cette 
opération, La place de numéro un 
de l'informatique en Europe 
qu’elle aurait ainsi raflée au 
français Bull. En réalité, les 
deux groupes se tiennent dans un 
mouchoir de poche. Mais nul ne 
peut nier que le colosse allemand 
(200 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires) — qui a déjà 
racheté l'an passé une ue 


de mini-ordinateurs, 
français EN? — fait une nouvelle 
avancée dans l'informatique. 


teurs européens 
Otivetti — Siemens signe 
quième beau coup en trei 
mois, après Je rachat d’IN2 
(décembre 1988), ἸΌΡΑ 


velle crise. Et leur petit jeu 
favori consiste à dresser la liste 
des entreprises ἃ «croquer ». 
Nixdorf figarait en bomme place 
dans leurs prévisions. 
FRANÇOISE VAYSSE 


La voiture qui 


vous fera 


regretter 


d’avoir déjà 
une voiture. 


DEDRA. LA NOUVELLE LANCIA. 


32 Le Monde @ Vendredi 12 janvier 1990 eee 


ÉTRANGER 


ÉCONOMIE 


Première application du plan Brady 


Accord entre le Mexique et les banques 
sur la réduction de la dette 


Le Mexique et les banques 
créancières ont signé, mercredi 
10 janvier à New-York, l'accord 
établi en ication du plan 
Brady de réduction de la dette. 

Près de six mois la signature 
de leur accord pee pr 
ques créancières du Mexique 
concrétisent avec ce pays leur pro- 
peus de réjuction ps 
tant sur trois années et 48 milliards 
de dollars de dettes à moyen et long 
terme contractées par le Mexique 
auprès commerciales a 
en effet été signé mercredi 10 jan- 
vier à New-York par le comité 
représentatif des benques créan- 


cières et les négociateurs mexicains. 
La dere commerciale 


le ire américain au Trésor, 
M. Nichoies Brady. Ἂ Ce __ 
nier. La quasi- que 
quatre cout chiquante Gréanciers 
bancaires de Mexi , sclon le res- 
ponsable, M. Angel Gurria. 

pent à ce nouveau plan de finance- 
ment 


La fin de la session du COMECON 


Suite de ἴα page 31. 


Les Soviétiques ont adouci leur 
projet de passer dès l'an prochain 
au commerce en devises fortes et 
aux prix du marché mondial. 
L'année 1991 ne verra que le début 
d'un processus qui sera négocié 
avec chaque pays, en tenant 
compte des diverses situations. 
Scals les is semblent prêts à 
relever le défi, selon le vice- 
premier ministre, M. Peter Med- 
gyessy, même si cela doit leur οοῦ- 
ter Cher (la facture pourrait 
atteindre 1,5 milliard de dollars 
paran). 


Les Polonais, en revanche, rejet- 
tent énergiquement l'idée de payer 
cash δε en sr, ln importa- 
tions de mati: τ en pro- 
venance d'URSS! Ces fervents de 
l'économie de marché en sont 
réduits à défendre bec et ongles les 
mécanismes de compensation qui 
leur permettent d'avoir au moins 
un commerce extérieur équilibré 
avec rc ont cependant Are 

que les prix prati les 
au sin du COMECON 
soient formés à l'échelon des entre- 


prises. 
Les remuants Tchécoslovaques 
ont de leur côté expliqué que le 


paiement en devises convertibles ne 
devait pas être un simple change- 
ment d'unité de compte, mais le 
moyen d'établir des relations com- 
merciales normales dans le 
COMECON. Et la RDA, qui se 
pose en défenseur idéologique du 
COMECON, n'en demande pas 
moins « qu'il ne soit pas séparé des 
autres communautés exislantes » 
(la CEE appréciera..). 


Au-delà des morceaux d'élo- 
quence technocratique sur les prin- 
εἴ de l'économie de marché, 
affleure fa dure réalité. La normali- 
sation des échanges se traduira, 
dans un premier temps, par un 
énorme avantage financier pour 
l'URSS (le vice-premier ministre, 
M. Stepan Sitarian, ἃ refusé de 
commenter le chiffre de 10 mil 
liards de dollars par an avancé par 
certains experts). Ce déficit com- 
mercial, les pays de l'Est déjà 
endettés jusqu'au cou ne peuvent 


se le va leur fal- 
savent. C'est 
ont affiché à 
Raminagrobis. 


PIE ir See 
Votre solitude, 
c’est uniquement 
dans votre tête 


En fait cela n'existe pas. Parce qu'il y a forcément quelque part un être qui 
répond à votre idéal. Comment faire pour que son chemin et le vôtre se 
croisent ? Vatre seule chance est-elle de vous contester des rencogtres 
courantes en faisant confiance au seul hasard ? 


Pour trouver cet “idéal”, il ne suffit pas de rencontrer beaucoup de per- 
lité profonde 


sonnes. Η faut surtout que celles-ci aient une sensibilité 


tible avec la vôtre. 


compe- 


C'est cette aventure que vous propose Jon International : rencontrer 


des personnes qui souhaitent 


découvrir un être comme vous, parce que 


leur personnalité, définie par une véritable étude psychologique, cor- 
respond à la vôtre. Et cette aventure ne peut qu'aboutir puisque vos 
contacts seront renouvelés jusqu’à ce que vous ayez réussi. 


Pour en savoir plus, lisez la brochure “Le Hasard et l'Amour”. 
Faites 3615 Code Ion sar votre Minitel ou retournez ce coupon. 
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l'envoyer gratuitement 
conisurs “Le Hasard ef l'Amser” 


εἰ sans engagement, sous pli ης μίτε et cacheté votre brochure Ϊ 


des banques auraient décidé 
d'accorder des prêts nouveaux au 


Mexique. Au les 
estiment que Je service 
mexicaine it être allégé de 


nauté européenne a 


SOCIAL 


Les syndicats de la BNP se mobilisent 
sur les salaires à 


Les syndicats de la BNP devaient organiser, 
jeudi 11 janvier, une journée nationale de grève 
et une manifestation à Paris. Depuis la mi- 
décembre, un conflit salarial a éclaté au centre 
administratif de Paris-Barbès, et certaines 
agences sont touchées par des arrêts de travail 
proposées | sporadiques. | 

La situation paraît d'autant plus bloquée que 
la politique salariale des banques est étroite- 
ment liée aux sccords concius au soin de l'Asso- 
ciation française des banques (ΑΕΒ). Or, mer- 


Malaise à « l'asine » de Barbès 


Les habitués l’appellent 
<« l'usine », tant les bâtiments sont 


réaménagés il y a quel- 
dizaines d'années. Cest ici, 
Barbès de la BNP, qu'a débuté le 
12 décembre on conflit essentielle- 
eine 
δ δβαῖρος 
populaire ὦ les acti- 
vités de la banque. Avec des for- 
tunes diverses, les syndicats tentent 
de l'étendre à l'ensemble de l’entre- 
prise, mais le dur reste le 
centre de Barbès où, selon les jours, 
deux cents à quatre cents per- 
sonnes cessent le travail, 
.La BNP (43 000 salariés), qui 
vient d'améliorer sensiblement 


ques 


REPÈRES 


nières, les ventes du quatrièrne tri- 
mestre sont inférieures de 0,9 % à 
celtes du troisième trimestre. 


de 1,3%, ce qui recouvre une 
augmentation des ventes de 
2,7 % dans les grands magasins, 
de 1,6 % dans les hypermarchés., 
mais une baisse de 0,6 % dans La 
vente per correspondance et de 
1,4% dans tes magasins popu- 
lires. 


PRIX 
1,1 % d'inflation 
aux Pays-Bas 

Les prix à la consommation ont 
augmenté de 1,1 % en moyenne 
annuelle aux Pays-Bas l'an dernier, 
ἃ indiqué le ministère de l'écono- 
mie le mercredi 10 janvier. Le der- 
nier mois de l'année s'est soldé 
par une stabilité des prix. En 
1988, l'inflation aux Pays-Bas 
avait été limitée à Ο,7 36. — (AFP.) 
TOURISME 


Quinze millions 


L'augmentation de 9 % du 
nombre des visiteurs étrangers, 


de leurs dépenses, qui ἡ 
5.8 milliards de livres (55 mil 
de francs environ}, est contrebs- 


ques à l'étranger et l'accrois- 
sement de 13 % de ieurs 


dépenses, qui s'élèvent à 8,4 mil- 
bards de livres. 


TRANSPORT AÉRIEN 
Vers un doublement 
du trafic en l'an 2000 


Le transport aérien mondial, 
passé de 750 millions de passa- 
gers à 1,1 milliard au cours de la 
doubler d'ici l'an 2000, pour 
etteindre 2,5 milliards, selon le 
directeur général de l'Association 
du transport aérien international 
{ATA), M. Günter Eser. Pour faire 
face à une telle demande, les com- 
pagries aériennes devront acquérir 
plus de quatre mille appareils à 
réaction, dont 70 % destinés à 
couvrir les besoins liés à la crois- 


de la demande, en Europe et aux 
Etats-Unis, mais également dans 
certaines zones importantes d'Asie 
et du Pacifique », a-t-l déclaré. 1} 
est enfin indispensable, selon 
M. Eser, de mettre en place € un 
plan de développement cohérent 
Pour chaque région at de pouvoir 
compter sur une Communication 
constructive entre toues les parties 
concernées ». 


Ὡ Hausse du prix du timbre et 
baisse du téléphone. — Le prix du 
jinbres qui n'avait pas bougé 
epuis août 1985, a augmenté de 
dix centimes à compter du jeudi 
11 janvier. La lettre passe de 2,20 
francs à 2,30 francs, le tarif lent 
passant de 2 francs à 2,10 francs. 
D'autre part, conformément ἃ sa 
politique de rééquilibrage des 
tarifs, France Telecom va abaisser 
de 5,9 %, à compter de vendredi, le 


- prix des communications interus- 


baines de plus de 100 kilomètres. 


GRANDES ÉCOLES 
DE COMMERCE 


HEC-ESCP 
° Admission parallèle sur 
DEUG 
e Entrée directe en Ile ANNÉE 


( À 1e 
ie 45,85.59.95 
Grau 45.27.10.15 


d’être la banque La plus généreuse. 
Ayant entamé tardivement la 
modernisation de ses centres admi- 


légion, 
ssppremions ions αἱ Est uel la 
l'emploi 
B procède c sque énnée. 
parues ne compte plus que 
personnes contre ya 
années. 


d'extrême gauche. Ce 
son compte les 
revendications-type de la CGT 
(1 500 francs pour tous, salaire 


credi, aucun consensus sur Un apurement de 
l'accord salarial de 1989 n'a pu intervenir entre 
tes signataires (CFDT, CFTC et FO) et l'AFE. 
Cette dernière propose l'octroi, en janvier, à 


4 
d'embauche à 6 500 francs), mais 


20 000 francs contre 22 au 


dérant que le n'était 
Prêt ». aux « atteintes à la 


Le projet de contrat de plan de la SNCF 


La CFDT : une logique de repli 


En présentant mercredi 


10 janvier avec M. Michel Dele- | Fes 


barre le projet de contrat de 
plan 1990-1994 entre l'Etat et 
la SNCF, M. Jacques Fournier, 
PDG de la société nationale, n'a 
pas caché que sur les cinq ans à 
venir, celle-ci allait continuer à 


Mais à a fait valoir que la réduc- 
tion prévue {4 500 emplois par 
an) serait deux fois moindre 
qu'eu cours du plan précédent, 


et qu'elle n'empêcherait pas la ‘créer des lignes 


reprise de recrutements {au 
rythme de 3 000 par an, contre 
quelques centaines au cours de 
la période précédente). H a 
ajouté qu'il n'avait pas « la rek- 
g'on de la réduction d'effec- 
tifs », et que si l'évolution de 
l'activité le permettait, le plan 


responsa- 

bles de ia CFDT cheminots, 

MM. Michel Desmars, Gérard 
Balbastre et Bruno Dalberto, 

« Depuis vingt ans, la ligne sui- 

vie par le gouvernement et la direc- 

RE est Constante, analysent 


tre et Dal- 
berto. Pour eux, la SNCF doit se 


concentrer sur les domaines où elle ἢ 


est remable, car l'objectif πο 1 est 
l'équilibre des Pr 

« Le nouveau contrat de plan 
nous semble, pour ce que nous en 
connaissons, poursuivre la même 
dr) de repli. Le trafic du fra 
dilfus sera sacrifié, des centres 
fermés, des fois supprimés à 


d'effectifs et de la pénurie de 
matériel, la SNCF n'est en 
mesure d'offrir à sa clieéle frèt 
une qualité de service convenable. 
Un jour de juillet, trene-trois 
trains de marchandises n'ont pu 
être réalisés, faute d'engins er de 
conducteurs. > 
« Alors que les Suisses 

Autrichiens ont choisi de br) 
des camions sur les trains Pour 


du tunnel sous la Manche et pour 
accueillir le rrafic routier 


nal, nous 
nôtre. Investir seulement 1,5 mil. 
liard de francs en cinq ans pour 
développer les transports com- 
binés, ce n'est pas sérieux. » 
« Tout se passe comme si la SNCF 
allair ètre réduite au rôle de trac 
tionnaire, le développement étant 
effectué dans les filiales. La SER- 

AM fait à peine partie du 
pe plan: [ANE, νι 
filiale d'autocars, se tient prête 
sur auforoutes, entre Dijon et 
Nancy ou Bordeaux εἰ Lyon. On en 
vient à toucher au noyau dur de la 
SNCF. 

» Nous avons démontré que la 
FtrMeturallon du service 

gages accompagnés, pré 
vosai de ramener de 1 210 à 150 
le nombre des gares ouvertes, afin 
de réduire le déficit, serait une 
Catast, et nous avons obtenu 
le maintien en exploitation de 
150 centres lémentaires. Mais 
nous serons obligés de rejeter tout 
contrat de plan qui ne Serait rc 
fondé sur une logique de 
Pement et qui πε pas 
des améliorations en matière 
d'effectifs, de salaires et de condi- 
tions travail, er nous allons 
nous battre avec les autres " 
sations syndicales pour faire 

ifier le projet. » ἢ 


de l'usine Peugeot de Sochaux, 2 


indiqué que l'ouvrier licencié pour 
avoir emprunté un fer à souder (le 
Monde du 29 décembre 1989), 
l'avait été ça raison « de la perte de 
confiance résultant de l'utllisation 


frauduleuse d'une procédure ête- 
blie dans le cadre de l'activité pro- 
Jessionnelle ». I] a précisé que 
l'outil n'avail été qu'à 5 
demande du chef d'atelier, 
concluant : « 47 s'agis d'une 
fraude ». M. André Failoi, 
l'ouvrier en cause, a «le 
machination » 
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τ ᾿ lantern 
-salariale de la profession τὰ 
curieusement, ne dispose ὰ 
statistiques sur ce plan). . L 
rémunération moyenne, sur 
mois, de nos employés ὁταῖι à 
8 000 francs en 1988 con 
7 882 jrencs au Crédit Iyomns 
Ἐπ revanche, nos cadres pértoï 
-20 000 francs contre ΠΝ 
Crédir fvonnais », précise M, 
Ce 3 pal non ne qu Le 
Le sl que la moderniss 
ton et le développement de La for. 
mation au sein de la banque s' 
rent en plein accord avec 
mic ts. De plus. insiste-til, « Ja 
or sa propre iniriath 
décidé de ne pas appliquer son pu 
er de suppression des trois de 
uit centres administratifs. const 
déront que le personnel r'étair 
prêt ». Quant aux « atteintes à la 
dignité « dénoncées par Les synü. 
cats (des « notations 1r0p séle 
tives -, notamment), M. Laponme 
LE ce reproche « vraiment inje. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


at de plan de la SNCF 


logique de repli 


protéger leur environnement, non 
n'avons rien prévu pour developpe 
"à ce transport combiné su debout 
ες du tunre! sous la Marche εἰ pur 
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AFFAIRES 


Un entretien avec M. Martin Bouygues 


e Nous réfléchissons à long terme à une diversification majeure. Pourquoi pas les télécommunicañons ? » 


Ly spenerant quatre mois 
rancis passé 

Pr Fils cadre Martins 
tremie-sept ans, les rênes de 
l'empire fondé en 1952. Une 
Succession qui s'est accomplie sans 


queis auspices se 


— Aucune raison qu'elle ne soit 
pas satisfaisante, et ce dans tous Les 
domaines d'activité du groupe. Le 
secteur de l'offshore n'est, certes, 


appels. Nous demeurons toutefois 
ouverts à toute négociation À ce 
Embauche 
en hausse 


- Et les bénéfices prévus du 
- En fait, l'exercice 1990 
devrait j une 


progression 
des bénéfices αἱ itation plus 
forte qu’en 1989. ue toutes 
nos commandes sont déjà enregis- 
Smait prog ἐὰ il aa 
L_ progresser 
63 milliards de francs, englobant 
tout ce dont nous avons la responsa- 
bilité. À ce sujet, a vu 
tomber à 34 % sa parti jo dans 
Maisons Bouygues, dont la Saur 


deux sociélés vont logiquement sor- 
tir du périmètre de consolidation du 
groupe pour le chiffre d’affaires 
comptable et seront intégrées uni. 
quement pour leurs résultats après 
mise cn équivalence. 


ble à l'heurc actuelle élevée, en par- 
ticulicr parce que les investisse- 
ments réalisés fin 1989 
entraîneront des frais financiers en 
1990, alors que es bénéfices qui en 
résulteront ne seront comptabilisés 
qu'au cours des années suivantes. 
— Bouygues embauche ? 

ἐπ Oui, Nous sommes 65 000 
environ, εἴ DOS COMPIONS PrOBTES- 
ser de 5% à 6%. Nous avons un 
grand besoin d'ingénieurs, 
d'ouvriers, de cadres commerciaux, 
de gens qui parlent plusieurs lan- 
gues. 


« Sachons être 
pragmatiques » 
— Le secteur du BTP en 
France est divisé en cinq grands 
groupes. N'est-ce pas un pay- 


ti t passent 
rarement 1,5 %. Eng grands 
groupes, beaucoup de moyens, une 
infimté de petits : c'est trop, mani- 
festement. lièrement, circu- 
lent des rumeurs sur la vente de la 
5ΑΕ... 


- Votre schéma d'organisa- 
tion idéal, ce serait. 

γε ἐν πότος être sérieux, 
voyez 
disons que si y avait un ra "πα 
ment à opérer, ce pourrait 
entre Spie-Bati .et ΒΔΕ; 
cela fe un groupe de moins |, 

— Pourquoi ne rachetez- 
vous pes la SAE ? 

- Π n'y aurait aucun intérêt, 
nous faisons le même métier, nos 
équipes se déchireraient. Non, 
1 + 1 ne font pas 2. Il n'y a aucune 
ὃ γεπίασί!6. C'était différent 

y a trois ans, lorsque nous avions 
des visées sur Spie, car Spie est pré- 
sent dans des domaines, comme 
l'électricité, où nozs ne sommes pas 
très actifs. 


jbie est très claire. 
ist entre les 


groupe, vous” 


Pancwo 
exemple : l'investissement de 


900 millions de francs pour {' τ 
sition de 3,5 % du Banco en 


que latine, où le Banco Central est 
bien implanté, comme il l'est en 
URSS, pays qui l'intéresse particu- 
bèrement. 


relève-t-elle d'un « coup » 
financier et immobilier ou 
s'inscrit-elle une 


d'affaires en 1990. 


- rquoi pas? On s'est bien dans cette a 
télévision. actuelle, après 


lancé dans la 

— C'estla seule ἢ 

- Nous réfléchissons à long 
terme à une diversification majeure 


à côté du BTP, qui repréeme ÆSuré Le no 
encore 56% du chiffre d'affaires. sprl ste 


pique ue. besoins sont immenses, — sont atri- 


tenu des droits de prêts. Los banquiers se sont 
contrôle de 59 Ὁ du 


pas les télécommunica- de table des «amis», il est COM-  tergiverser et de laisser croire aux 


tions, qui sont en plein boom ? 


— Quel sens donnez-vous à de la SociétE 


l'acquisition récente de la Saudi 
European Bank ? Est-ce seule- 


ment pour «occuper» votre l'UAP pour 1 % de NE 
rance pour 1,7%, de 


Père Francis Bouygues ? 
— Réalisée, à titre personnel, 


famille surtoc: Puel? D 
Par Francis Bonÿgnen qui ἰὰ ρτέτὶ. Que queues pour QUE, en 1083 cas 


dera, elle est destinée ἃ «faire un P®S 
petit peu de banque» et à réaliser 


des affaires. . Prise, comment sppréciez-vous 
Sosa En en eo les bouleversements récents Us attendons des 


de groupe et il ne vivra pas de danses pays de l'Est ? 


de Belgique pas?» Savez-vous notre 
du groupe Suez} pour 9,5 3 ΩΝ que 
ee 29%, de Her 

dans les pays de plus de 50 


l'entreprise qui maintien- à 
᾿ τ ἔϊε F τ ἧι conjoncture plutôt meilleure et pen- 
ἄτα ses relations bancaires du DLP ἃ créer one sauéeé d'éconee sent ἃ investir pour l'avenir. Les 


Un capital 
blen verroulllé 


. 815), en association avec le ᾿ 
— Le capital du groupe est-il = chique jouer. Ne perdons pas de temps. Ne 
sers lle 


μ seur Fiodorov, un 
verrouillé pour le ἐπ τ Ce 


correctement 
mettre à l'abri de toute OPA 
hostile ? 


— Oui Nous sommes inopéa- négociations en cours dont cer- 


lysés par une non 


pas 
ἴδε Tout va bien. Nous avons aussi νοὶὶς pseudo-affaire d'emprunts 
nombreuses 


bles, même si nous pouvons encore taines — dans les domaines des ῥιβικαι ο 18 mor Sig 
ense 


améliorer nos dispositifs de defc 


Maison- 


catalogue 


(traitement des eaux) est filiale, au branche d'acte, per métier. 
profit de la famille Bouygues, qui Sachons être pragmatiques et 


en détient maintenant 


PORTRAIT 


Michel Garcin, de l’aventure de Lip à celle de l'essaimage 


Un homme ds passion, Michel Garcin, 
eujourd'hui patron de RDE {Réseaux 
pour le développement de l'entreprise), 
un bureau de conseil parisien qui inter- 
vient dans le cas d'essaimage d'entre- 
prises, mais qui met aussi au point des 
actions de développement local ou 
essaie de populariser le partenariat. 
Bref, un chef d'orchestre de toutes les 

innovantes, imaginées ofin 


formules 
d'aider à la création d'emplois ou dont 


l'objectif est de dynamiser le tissu éco- 


Banquier. à New-York s'il vous plaît, 
der, s' 
le voilà séduit par Claude Neuschwan- 
der, alors éphémère patron de Lip, qui 
tenta de convaincre les milieux 

méricains, sans grand succès 


Ni une ni deux, Michel Garcin plonge, 

᾿ . « On défendait l'idée que 

le maintien de l'emploi devait être une 
donnés intangible à laquelle toutes [es 
autres se plsraients, rappellet-i, à 
peine surpris, avec le recul, de l'incons- 
cience de l’époque. Aujourd'hui, le plus 
fort de la crise passé, on regarde à nou- 
veau du côté de la Suède pour y prendre 


loin, Claude Μ 
oubliés, Michel Garcin sa retrouvera au 
müieu de la tourmente autogestionnaire. 


Seul cadre dirigeant, il deviendra le 
directeur général de la coopérative 
ouvrière. Et, pendant dix ans, sa vie se 
confondra avec l’invraisemblable rebon- 
dissement de l'utopie des Lip, de plus 
en plus anachronique dans le contexte 
de ia récession économique. 

1 vit au milieu d’un village gaulois 
retranché dont l'Obélix aurait été 
Charles Piaget, tombé dans la potion 
magique du PSU, et expérimente toutes 


Pour lui, « Lip, ce n'est toujours pas 
fini », contrairement à ce qui s’est 
encore dit récemment quand le dernier 
symbole, la coopérative, a été racheté 
et transformé en société anonyme. 
L'ancienne usine est devenue une pépi- 
nière d'entreprises. La marque appar- 
tient toujours aux fondateurs du mouve- 
ment, st plusieurs des entités créées à 
cette époque existent encore, parfois 
dédoublées comme l'imprimerie. Piaget, 
en préretraite après un ultime débat de 


γι 
mais aussi les PME et les PMis, 


trielle de Paris-Nord {CREÏ) et à l'univer- 
à ps δ " 


focal et de partenariat mais sert égale- 
de lieu de réflexion pour le minis- 
de l'industrie δὲ de l'aména: 

du territoire Ou pour la DATAR. D'ai- 


«€ ll faut so méfier des mots-velises », 
prétend en effet ce VRP de l'innovation 
sociale et économique. « Un concept 
flou n'aide pes à la prise de décision », 
poursuit-il, fort de son expérience. 
Quand ἢ est associé à un plan social de 
réduction d'effactifs, l'essaimage doit se 
limiter à des choses simples, directe- 
ment opérationnelles, qui ne ConCerne- 
romt au mieux que 2 % du psarsonnsl en 


cause. ἢ s'agit alors de favoriser la réalt- 


sation de vieux espoirs assoupis sans 
chercher à monter des dossiers sophisti- 
qués. Le travailleur licencié utilisera ses 
compétences industrielles, ou même ses 
capacités enfouies, pour s'assurer un 
emploi et rien de plus. 


En revanche, d'autres cas sont plus 
passionnants, qui peuvent également 
apparaître dans des entreprises 
moyennes. Là, c'est une activité qui ne 
correspond plus aux objectifs principaux 
et dont on se sépare sn La confiant à un 
ancien cadre salarié ; ici, c'est une tech- 
nologie qu’on sait ne pas pouvoir déve- 
lopper et qu'on laisse partir avec celui 
qui ta défend avec tellement de détermi- 
nation qu'il ne comprendrait pas d'en 


* être sevré. Tous les cas de figure coexis- 


tent, qu'il convient de mettre en ordre. 


ment à éviter les écuels et, bien sou- 
vent, on peut considérer que l'essai- 
mage est une bonne façon de répondre 
aux exigences d’une saine gestion des 
ressources humaines alliée aux condi- 
tions du harmonieux 
d'un réseau 

les nouvelles 


résultat final est profitable pour tous, 
dès lors que le travail préparatoire ἃ été 
bien mené. Une belle démonstration 
d'efficacité et une sorte de revanche 
pour Michel Garcin qui ne saurait renier 
l'acquis des Lip. Une façon pour lui de 
remettre les pendules à l'heure et 
d’avoir raison contre les jugements du 


temps. 
ALAIN LEBAUBE 
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er 


Au sud d'Osaka, le quartier de Kamagasaki est une des enclaves de pauvreté du Japon prospère. 


AFFAIRES 
Kama, un ghetto sans murs 


Environ trente mille journaliers transitent sur le marché du travail intermittent 


OSAKA 
de notre envoyé spécial 


ES trains ont recommencé 

À passer avec fracas sur 

le pont. Il est un peu plus 

de 5 heures. Dans l'épais- 

seur de l'aube qui se 

dijue, ils sont plusieurs milliers sur 
le préau couvert situé au-dessous 
du centre de bien-être. Telles des 
moucbes, des centaines de camion- 
nettes sont agglutinées autour du 
bâtiment de béton gris, rangées en 
batterie le long du terre-plein ou 
embouteillant les rues adjacentes. 
Toutes portent sur le part-brise une 
affichette proposant un travail, 
indiquant un lieu et un salaire à La 


(Alors, on y va !). 
Le préau bourdonne comme une 
ruche : une foule d'hommes, dense 
et mouvante, s'y côtoient au coude 
ἃ coude. Certains sont penchés sur 
un bol de soupe au comptoir d'un 
estaminet, d'autres, assis sur des 
journaux, ont commencé à boire, à 
se disputer ; des solitaires adossés 
aux colonnes regardent sans voir 
ceux qui passent, les errants, les 
yeux au soi, pauvres et sales. Corps 
refermés sur la colère ou la fatigue. 
Beaucoup portent des ji£atabi 
(sorte de chaussures de toile) et 
d'emples pantalons rappelant les 
culottes de cheval. Cette foule où 
dominent les visages creusés, 
vieülis prématurément, s'écarte 
inopinément sur le passage des 
« milans noirs» ftobi), c'est-à-dire 
des charpentiers de grande hau- 
teur, aux corps jeunes et sveltes, 
portant de larges pantalons carac- 
téristiques, serrés aux chevilles 

* comme ceux des Zouaves : sorte de 
funambules travaillant au sommet 
des charpentes métalliques, les obi 
sont les « aristocrates » du marché 
de La main-d'œuvre journalière. 


Des vieux papiers. du verre brisé 
et des détritus de toutes sortes jon- 
chent la chaussée. L'odeur lourde 
des , des halcines de saké 
mélées à des relents divers : sur 
quelque six cents mêtres carrés, le 
quais de Kamagasaki, au sud 

ἀντι du Japon progpère : c'est 
peu u Japon 3: c'est 
le plus grand des cinq marchés du 
travail intermittent {poseba). 
Quelque trente mifle journaliers y 
transitent. 


Il est difficile d'évaluer le nom- 
bre des journaliers : la mobilité est 
grande, l'absence de domicile fixe, 
le vagabondage et les fluctuations 
de la conjoncture rendent les esti- 
mations hasardeuses. Selon le 
ministère du travail, ils sont un mil- 
lion et demi Quatre cent mile 
environ, travaillant surtout la 
construction, se vendent sur le mar- 
ché « libre » des yaseba. Les autres 
sont recrutés pour des travaux à 
durée limitée et vivent en dortoirs 
sur les chantiers. Une frange des 


PUBLICATION JUDICIAIRE | 


savait qu'il 
CHANEL 


MAGAZINE” 


PUBLICITE 
MENSONGERE 


Par Jugement en date du 1“ Mars 1988, le Tribu- 
nal Correctionnel de PARIS a : 


- Déclaré M. Albert ERRERA, 
gérant de la SEM LIZ, coupable du délit de 
publicité mensongère, pour avoir fait paraître 
dans la revue “PARIS MAGAZINE” une publi- 
cité rédactionnelle mentionnant que les 
BOUTIQUES “LIZ” vendaient “toutes les plus 
grandes marques”, alors que M. ERRERA 

n'était pas distributeur agréé 


- Condamné M. ERRERA à payer DIX MILLE 
FRANCS à titre d'amende ï 


- Ordonné ta publication d'un extrait du juge- 
ment dans “LE MONDE" et dans “PARIS 


Ce jugement est définitif 


d’Osaka, τ 
tionale et cité scientifique) sont 
générateurs d'une énorme 
demande en main-d'œuvre (rien 
que la construction de l'aéroport a 
pour retombées quelque 3 000 mil- 
liards de yens en travaux). Et le 
«peuple» de Kamagasaki en pro- 
fite. Beaucoup de doÿya (auberges- 
dortoirs) sont devenus de petits 
hôtels flambant neufs, aux cham- 
bres certes minuscules (3,3 mètres 
carrés) mais où les cafards sont 
moins lifiques qu'avant La 

le de travail dépasse l'offre 
et les salaires sont en hausse 
(10 500 yens, soit plus de 
500 francs, pour un manœuvre). 
Mais il faut faire la part des 
choses : les frais d'hébergement et 
de nourriture absorbent près de la 
moitié des gains. 

is les émeutes dont le quar- 
tier fut le théâtre au début des 
années 60, le marché des journa- 
liers, qui était aux mains des mar- 
chands de travail (sekaishi, littéra- 
lement, «celui qui met la main 
dessus ») liés à la pègre, a été réor- 
ganisé, pad derniers en cr certes 
toujours les maîtres, mais l'agence 
d'emploi constitue désormais un 
amortisseur à leur arbitraire. 


local sombre et suintant la crasse, 
un vieil ouvrier à l'accent rocail- 
leux est venu se plaindre qu'il ne 
mage. torze personnes 
sont inscrites au bureau de chô- 
mage du quartier. 

« Il est plus facile de trouver du 
boulot, les conditions de vie se sont 
améliorées, et jusqu'en 1991-1992 
il ne devrait pas y avoir de pro- 
blème C'est le calcul des mor- 
chands de sommeil (hôteliers), 
qui comptent amoriir leurs inves- 
tissements en {rois Ou re ans. 
Après, personne ne sait, Mais, ici, 
on vit au jour le jour », nous dit un 
j ier habitant la chambre 
boîte (Azkoshitsu) voisine de la 
nôtre. Il travaillait sur un petit 
chantier naval de Kizugawa, près 
d'Osaka, qui a fait faillite, et ἢ 
s'est retrouvé, à quarante-neuf ans, 
sur le marché «libre» du travail 
Il envoie de l'argent à sa famille et 
vit à Kamagasaki depuis trois ans, 
ne retournant chez lui que quel- 
ques jours deux fois par an. 


Héritier 
des bas-fonds 


Malgré ces nouveaux hôtels aux 
façades d'un modernisme kitsch, 
une demande de travail en expan- 
sion, comparable à celle qui préva- 
Jat sur le marché des j iers de 
Sanys à Tokyo à la veille des Jeux 
olympiques de 1964, et de meil- 
leurs salaires, Kama demeure Le 
repaire de ceux qui ont trébuché 
sur l'espoir. Héri! 
qu'était la zone de Nagomachi 
avant l'époque Meiji (milieu du 


dans l'entrée des maisons de passe 
compagnie de vieilles maque- 
relles qui négocient avec le client, 
et le quartier de Shinsekai, popu- 
leux et wuculent. 

A première vue, Kama tend à se 
fondre dans l’uniformité du pay- 
sage urbain. Le quartier ne s'appa- 
rente en rien à un bidonville où à 
un quartier de taudis, mais ce n'en 
est pes moins un ghetto sans murs : 
on entre et on sort de Kama. Rien 
de caché en apparence, et pourtant 
une touffeur de misère, d’une 
misère moins matérielle — bien 
qu'elle ne soit pas absente — que 
psychologique. Misère d'êtres 
rompus, humiliés, brisés quotidien- 
nement, aux visages plissés d'amer- 
ture ou boursouflés par l’alcool et 
aux corps harassés, avariés, que 
l'on côtoie au bain public du quar- 
tier lorsqu'ils se débarrassent de la 
crasse incrustée dans les sillons de 
la peau 

« El faur être fort ici, si on 
tombe, πὰ VOUS PENS- 
sera », nous dit ur vieil homme à 
barbiche confucéemme en train de 


mariner dans la baignoire com- 


mune du bain public. + On croit 
qu'on vient ici pOur Survivre, sans 
savoir que c'est pour ÿ mourir », 
ajoute-til Comment lui-même est- 
il arrivé ici ? Un signe évasif de la 
main, sans hostilité, las, met fin à 
la conversation. La mémoire est ici 
le seul bien que l'on possède 
encore, et rares sont ceux qui la 
partagent. Comme les rêves. 


Kama vit trois rythmes : la fébri- 
lité de l'aube, l’apathie de ia jour- 
née et la violence sourde de la nuit 
On se couche tôt à Kama. Mais La 
nuit n'étouffe pas la vie des rues 
eux relents de crasse et d'urine. 
C'est le gîte de ceux que le marché 
a rejetés : les vieux, les faibles, les 
malades. Plusieurs centaines dor- 
ment «sous la voûte bleue » 


toir aux lits superposés. Chaque 
hiver, près de deux cents d'entre 
eux meurent de froid malgré les 
couvertures distribuées par les 
organisations caritatives (chré- 
tiennes). La nuit appartient à ces 
êtres dont l'avenir est écrit ea noir : 
ultime ce de solitude comme 
celui qu'ouvre l'ivresse dans sa 
quête d'un ailleurs qui se dérobe. 
Des cris vrillent parfois le silence, 
assourdissant comine La détresse ; 
plaintes de la nuit qui résonnent 
commé des appels ἦ odeur acide, 
épai : corp sui 
tants d’alcooi. 


Un puissant 
esp'it libertaire 


Deux habitants su= dix sont 
alcooliques et un sur dix tubercu- 
leux, estime un missionnaire alle- 
mand qui a créé un centre de réha- 
bilitation à Kama. Mélangé 
souvent à des amphétamines, 
l'alcool devient source d’hallucine- 
tions et de violence, Une violence 
entre les sansespoir, comme s'ils 
réglaient des comptes avec eux- 
mêmes, avec cette image d'eux- 
mêmes que leur renvoie leur 
aiter ego. 

. Les marchés du travail journa- 
lier répondent ἃ deux exigences 
sociales : avoir à disposition une 
main-d'œuvre corvéable, bon mar- 
ché, quasiment uon syndiquée, 
dont on peut se débarrasser au 
moindre retournement conjonctu- 
rel, et offrir à la société des « dépo- 
toirs» où parquer le faune des 
laissés-pour-compte, des paumés, 
de ceux qui n'ont pu, on ne veulent 
ps. μενον, de ceux qui fuient. 

eux, ἢ ou Sanya 
sont une trappe : le marché opère 
une sélection impitoyable entre le 
faible et le fort, accentuée ces der- 
niers temps par le boom du mar- 
ché, qui a fait monter le der 


mente Sen Arimura, qui travaille 
au centre de bien-£tre. Il est amssi- 
le talentueux auteur d'une bande 
dessinée sur la vie de di 
dont un volume a été traduit 
is, qui renoue avec le courant 
engagé de la BD japonaise des 
années cu Avec son héros, 
Kamayan, il‘inontre avec perspica- 
cité que l'âpreté des conditions de 


quotidien pour la survie, engen- 


drent aussi chez eux des attitudes 
individualistes, frondeuses, peu 
courantes au Japon. 


Débarrassés des contraintes 
sociales, certains d'entre eux: véhi- 


culent un puissant esprit libertaire ἡ 


relevant d'un courant de fond, trop 
souvent négligs, de l’histoire nip- 
pone, poursuit Sen Arimure : 
« Leur comportement est une 
satire acerbe de la vie de la maÿo- 
rité. » Kamayan est « Lars 
optimiste » qui louvoie avec la vie 
et possède une sérieuse dose d'iro- 
nie. Seuls tes optimistes 


des 

troquet sous La voie ferrée, la 
chaleureuse patronne 

aimé le film de Jean Gabin, cer- 
tains tentent de réinventer l'espoir 
tandis que la bière mousse dans les 
verres et qu'ils s'égosillent au 
micro sur une musique en play 
back, Sachiko applaudit toujours 
et même l'édenté, aux doigts de 
᾿ ne dus qe 

lui appartenait, qu'eu-dessus 
de nos têtes passe un train dans un 
bruit de tonnerre qui fait trembler 


ὺ PHILIPPE PONS 


, ὃ n animé, un quartier pl 

L'empl doit obteuir une bas-fonds. Kama jouxte la vieille (ati: émigrant jusqu'à la gare nuités, Les ghettos de La pau les murs. 
ee le ser ba ἢ zonc de prostitution de Tobite, aù Feng ban nd a 

Ὧν dimei contraint de res le les filles sont encore agenouillées peuvent même pas se payer un le la prison ou de l'asile : les 

SMIG et certaines conditions de 

po : en re lois , 

peut faire ÿ , 6 

requiert l'intervention l'inspec- CONVICTION 

tion du travail, Théoriquement, ce 7 

sont les employeurs qui doivent 


venir recruter directement sur le 
marché dès l'aube. Mais ils délè- 


commission était prise sur le salaire 
du journalier. C’est encore parfois 
le cas. 

Il existe trois petits syndicats à 
Kamagasaki « 4 es tion Cd 
pas protester contre les jeux clan- 
destins, il y a un modus vivendi ef 
les tehaishi acceptent nos 
demandes. Mais le rapport de 
forces est 1el que l'on ne ï 
que guère ., explique un perma- 
ment. Les marchands de travail 
contrôlent les jeux et les paris clan- 
destins sur les courses de chevaux. 
Pendant notre conversation sous un 
portrait de Lénine, dans un petit 


«Nous allons sauter une génération de responsables agricoles» 


nous déclare M. Michel Tesseydou, 


AURILLAC 
de notre envoyé spécial 


"HOMME qui gravit la 
te, le sourire posé sur 
la chaîne des puys 
d'Auvergne, ne rcssamble 
plus tout à fait au respon- 
sable agricole en complet sombre 
qui officiait naguère au 14, rue La 
Boëtie, le siège parisien du Centre 
des jeunes agriculteurs 
(CNJA). À l'ancien refuge de Sta- 
visky, et aux bâches de plastique 
qui remplissaient une cheminée 
monumentale, au parquet et aux 
dorures, Michel Tesseydou a pré- 
féré son métier à plein temps : La 
reprise en main de Son exploitation, 
30 hectares de terres graniteuses et 
sableuses situées à Parlan, village 
voisin d'Aurillac, où il élève trents- 
cinq vaches laitières et gère un ate- 
lier de veaux pour boucherie, 
Elu président du CNJA en 1984 
— il avait tout juste trente ans, — 
cet Auvergnat au visage volontaire 
a dirigé pendant quatre ans l'orga- 
nisation avant de se retirer discrè- 
tement, eu juin 1988, au congrès de 
Saint-Flour. Les statuts internes lai 


Dix-huit mois de silence ne l'ont 


syndicats d'exploitants 


agricole du pays. «Je crois que 
nous allons Sauter une génération 
de responsables ", ὡς contentet-il 
de dire, remarquant que + ceux qui 
sont là y sont depuis longtemps ». 
Briguera-t-il le moment venu, 
comme beaucoup de ses amis 
lespèrent, la succession de l'actuel 
président de la FNSEA, M Ray- 
mond Lacombe ? Et avec quelle 
saine Michel Tesseydou est 

temporiser : « Vous écrirez 
cela quand ce sera fait { » 

En attendant, l’ancien chef de 
file des jeunes L met 
«un coup de collier» sur son 
exploitation, regarde ses enfants 
pousser en à ce vieux mot 
d'ordre du JA: « Quand ion 
fils a grandi, fais-en ton frère. » 

is pour quel avenir? En agri- 
culture, les modèles uniques ont 
vécu. L'ère du productivisme ἃ 
montré mi 


tourisme, à l'agrogastronomie, à 
l'agrosyiviculture, mâtinée de pas- 
toralisme. Pour réussir dans cette 
voie, il faut réorganiser le travail 


de l'exploitant et lui permettre de 
réussir parfaitement sa seconde 
activité, 11 n'est pas question de 
tomber dans le travers de trente- 
six métiers, trente-six misères, Je 
crois à la relation forte entre un 
produit ef un pays. La 

Ds doit tard de la ras 

ses particularismes, privilégi 

les produits de haute qualité. Er 
cifiques à des régions. 1] n'est pas 
question de recevoir des subven- 
tions publiques mais de rémunérer 
cette activité à haute valeur ajou- 
tée par des prix corrects, Suscepti- 
bles de garantir un revenu à l'agri- 
culteur. Nous avons pris 
conscience depuis longtemps des 
questions d'environnement. Je 
crois mème que les vrais écolo- 
gistes. c'est nous. » 


« Le manque 
de courage politique... » 


_ S'it incarne une paysannerie tra- 
ditionnelle, de terroir, à échelle 
humaine, Michel Tesseydou n'a 
pas peur d'un avenir différent pour 
l'agriculture, enraciné dans de nou- 
velles tâches, comme la production 
de biens non alimentaires pour 
l'industrie ct les services. « Une 
molécule d'amidon de maïs permet 
de déneiger les routes Plus effica- 
cement que le sel, et sans polluer 
les nappes phréatiques. on 
voit les ntités de sel épandues 
l'hiver, les débouchés ne sont pas 
négligeables ! » Pour accomplir ces 
évolutions, il faut un syndicalisme 
fort, « capable de s'auto-arbitrer 
s'il veut être défendu ». 

De son coin d'Auvergne, cet 
homme tranquille de 'agneutrure a 
vu le syndicalisme changer, dans le 
bon sens. « Notre discours a évolué 
plus vite que ne le croient les 

orumes politiques ΟἹ la soci, 
Notre difficulté réside dans pr 
capacité à convaincre. Les 
méthodes que nous sommes 
contraints d'utiliser, comme les 
manifestations, ne son pas les 
meilleures. Mais la violence n'est 
POS foujours du côté des paysans. 


ancien président du Centre national des jeunes agriculteurs 


Elle est aussi chez ceux qui se bou- 
chent les oreilles. » 

La politique agricole, qu’il conti- 
nue de suivre au jour le jour, le 
laiss+ sur sa faim. + Ça m'a mordu 
la langue plus d'une fois... Je π᾿ αἱ 
pas voulu participer au débat, 
mais je suis choqué par le manque 
de courage politique indispensable 
à la mise en place d'une Stratégie 
agricole préparant les quince à 
ving: prochaines années. La France 
ren en 1989 un retour de 6 mi 

de francs sur les économies 
budgétaires de Bruxelles. 1] s'agis- 
sait d'économies réalisées sur le 
dos de l'agriculture εἰ de sa très 
forte restructuration. Aucun véri- 
table plan d'accompagnement 
social n'a été mis sur pied pour 
les agriculteurs âgés 
Prenant leur retraite ou leur prêre- 
traite, J'ai du mal à comen 
cette lacune. On croit que la situa- 
tion démographique d'agri 


ture va tout régler. C'est une 


erreur ! Plus les gens sont en diffi- 
culté, plus ils s'accrochent à leurs 


biens. En se privam d'un plan. 


d'accompagtement social, on 
retarde les mutations, on 


parts de marché et de producti- . 


vité. » ἐ 
, Avec moins de 7% des actifs, 
l'agriculture française ne pèse 


certes plus très lourd sur le marché ὦ 


du travail. Mais Michel Tesseydou 
corrige la brutalité des chiffres : 
« Si on ajoute tous les employés en 


amont εἰ en aval de l'agriculture, -- 


celle-ci occupe un actif sur cinq. 
Les exploïitants icoles assurent 
aussi la gestion gracieuse de 
l'espace rural. Ne pas le ᾿ 
en Compte est irresponsable. » 

Sur ses terres de 


attend son heure, espère une 
asmose avec d'autres hommes dé 


bonne volonté, d'une autre généré : 


tion, gardiens des valeurs εἰ 
Este ts d'an Fr ouvert si 
laut savoir le zemps. Notre 
combat est un combat de société. > 


ERIC FOTTORINO 


Parfan, Michel. 
Tesseydou attend la pluie — l'hiver ᾿ 
n'empêche pas la sécheresse, -- - 


merc 
2 50 ai 


On prospère 


184. taulards, les [ous 
: abandonnés (un sur ds d 
“ts a plus de soixante ans) > 
Plus de Là moi 
morts des παῖς d'hiver ΗΝ 
ΙΒ ἘΦ peuvent être identifié, 
A Keoma. on fuit iusqur 
sent où l'on PET ξεῖνοι 
te Sen Arimura, qui travaille 
entre de bien-être, ἢ] est aussi 
ientbeux auteur d'une bande 
inée sur la vie de Kamapasag 
: wo volume a été traduir 
ais, qui renoue avec 
δ᾽ de la BD japgrreuramt 
1ées 60. Avec son héro 
asyan, Îl'Hontre avec perspica! 
que l'apreté des conditions de 
des journaliers, leur Combat 
tidien pour la survie, Engen. 
nt aussi chez eux des attitudes 
ividualistes, frondeuse. 


irantes au Japon. ὅν peu 


Jébarrassés des contraintes 
iales, certains d'entre eux véhi. 
ent un puissant esprit libertaire 
svant d'un courant de fond. trop 
went négligé, de l'histoire nip. 
ne, poursuit Sen Arimura : 
Leur comportement est une 
‘ire acerbe de la vie de la majo. 
£» Kamayan est un -uius 
timiste » qui louvoie avec la vie 

uae sérieuse dose d'iro. 
:. Seuls les optimistes ont une 
δῶσε de se dépaper de la masse 
5 «cités du non-retour ». Chez 
perumoko (Ῥέρέ le Moko, un 
jquet sous la voie ferrée, dont La 
mleureuse patronne Sachiko ἃ 
mé le film de Sean Gabia, cer. 
ins tentent de réinventer l'espoir 
ndis que la bière mousse dans les 
srres et qu'ils s'égosillent au 
dcro sur une musique en plar 
πεῖ. Sachiko applaudit toujours 
: même l'édenté, aux doigts de 
-ceteus, rit, rit comone si le monde 
ὦ appartenait, Landis qu'eu-dessus 
e nos têtes passe ur train dans un 
ruit de tunaerre qui fait trembler 
murs. 


les agricoles: 


gricufteurs 


Elle ess aussi chez ceux qu 5e but 
chent les oreilles. » 

: ‘La politique agricole, qu'il conü 
mme de suivre au jour le sour. le 
laisse sur 53 faim, « Qu πὲ murdu 
de langue plus d'une ts ἐἱ 
pas: νομέα participer ὅπ dePal 
mais je suis choque pir le mtque 
de courage politique inisre"saie 
ἃ da mise en picce ὦ egie 
agricole préperant ies . 
wagt prochaines annees. La ἔχοι ; 
ἃ reçu en 1989 un rerour de 0m 
Hurds de francs sur les δ: us 


sait d'économies réc'isecs 
dos de l'agrieuleure 
‘forte restructuration. “Ai 
table plan d'accomrs 
social n'a té mis Sr τ᾽ 


ΓΟ la 
uend son heure. 
éamoge avec d'autres δ 
honte volonté, d'une ὃ 
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Du surimi à la sauce normande 


| À Carentan, dens la Manche, Cuisiner, leader des spécialités cuisinées de la me, 
importe du kamaboko d'Alaska pour produire une pâie de poisson au goût de crabe ou de homard 


Carentan (Manche). 
En bâtonnets, mieties où chip. 
Poe ne : 
équatement 
Éamaboko ni “rapid 


lolleau, le PDG 


ville leur apporta san aïde ainsi que 
l'Association nationale pour la 
valorisation de la recherche 


(ρα ΓΑΕ Ὁ} 
ἴω DONNER CE 
Rent Οἱ DE (809 


zone industrielle de Carentan. 
« Après plusieurs années passées à 
bourlinguer en Afrique du Nord et 
au Moyen-Orient, j'ai vendu ma 
maison et réuri 100 millions de 
centimes pour entrer dans 
d'affaire », raconte le PDG. 
Ajoutant les techniques les plus 
modernes de production et de com- 
mercialisation ἃ un réel cffort 
d'imagination innovente, la nou- 
velle marque de plats cuisinés frai 
Gap et nn jours de conservation 
u réfrigérateur) s'est d’abord tail- 
16e une solide réputation su niveau 
des grossistes, traiteurs οἱ restaura- 
teurs normands. Elle ἃ ensuite visé 
l'ensemble du marché français 
qu'elle est aujourd’hui capable de 
livrer en moins de quarante- 


Mais, corome tout le monde, 
André Nolleau se prépare à 1993 


δὲ c'est dans cette perspective qu'il 
dévelo; Dos Pa et ai ben 
tée en main à La société Bibun. 
Un investissement de 20 millions 


de 

ginaires du bacage normand, une 
cinquantaine d'ouvriers οἱ 
d'ouvrières masqués ct gantés tra- 
vaillent la pâte de poisson blanc, en 
lui donnent le goût de crabe ou de 
homard. 


posent en fonction du chiffre 
l'affaires. Douze personnes pour 
3 millions de francs en 1982, cin- 
quamte pour 30 millions de francs 
en 1985, cent soixante pour 
115 millions de francs en 1988. 
Pt het giron à 
cent cinquante postes tra: 

pour un chiffre d'affaires de piles 


Rhône-Poulenc, Nestlé on 
Lesieur. 


sion d'un déjeuner qui rassemble 
tout le personnel. 

Grand amateur ἀ τὶ moderne, 
André Nolleau ἃ poussé son souci 
de l'esthétique jusqu'à offrir 
60 000 francs à un artiste peintre 
du Havre pour décorer son usine, 
Une bande dessinée de 360 mètres 
carrés représentant toutes les 
espèces, épaves et visiteurs palmés 
qui peuplent le fond de la mer. 


RENÉ MOIRAND 


La ferveur pro-asiatique des Australiens 


Canberra pousse ses industriels à choisir sa géographie contre son histoire, 


son environnement asiatique contre ses racines européennes 


cas, le défi qu'appelle à relever le 
gouvernement travailliste de 
M. Bob Hawke : chaïsir sa 

phie contre son histoire, se référer 
à son environnement asiatique plu- 
tôt qu'à ses racines 

En clair, les Australiens sont 
invités, le plus officiellement du 
monde, à goûter aux délices de la 
schizophrénie. 


D est vrai que cette dérive du 
pays-continent s'inscrit sur les 
comptes du commerce extérieur : 
PAustralie destine 55 % de ses 

x ἃ ses voisins asiati- 


Eng mr rm ἢ Ὁ. 
ses 


ciaux ont 
deux fois supérieur à la 
mondiale (17 % contre 93) 1 
C'est dire si l'Australie, en quête 
TeCONNAÎSSANCE 


d'avoir début novembre, 
L Ce la première confl 


l'adhésion des plus réticents : 
les de la 


Mais l'élan impulsé par le 
rendez-vous Canberre devrait 


paradoxe, en effet, n'est pas 
mince : si le gouvernement ne jure 


met Ask εἶ a coïncidé avec 


la publication rapport icOn0= 
claste commandé par M. Bob 


Garnaut. 
d l'avenir des relations 


australienne qui 
ssicique. La mobiles Aube 


Australie ont doublé de 1987-1988 
à 1988-1989, — l'idée est d'implan- 
Tech le qui ‘des iendrait, à 
tec ς eviendrait, 
lande du Xe siècle, une as de 
carrefour hémisphères et 
De ματι a 
siège de sociétés moltirationsles, 
de recherches, centre 


laboratoire 
de loisir : le projet est tout cela à la 
fois. 

Elucubrations futuristes ? Des 

tions précises — en particu- 

er le choix du lieu — seront sou- 
mises au gouvernement de Can- 
berra en mers prochain. Tout 
risque d'aller très vite. 


FRÉDÉRIC BOBIN 


(1) ΤΊ s'agit de l’Australie, Ia 
ks Etats-Unis, le 


BIBLIOGRAPHIE 


Dionysos et Apollon 


« Les patrons japonais porlent », de René Maury ; 


René Maury. Les chefs 
d'entreprise a qu'il 


On trouve sur son carnet de rendez- 


On comprend que notre auteur, 
lui-même bardé de titres et spécia- 
liste du management japonais, ait 
été séduit par cette brochette. 


sens - parce que leurs désirs 
s'accomplissent au sein de l'entre- 
prise ». Et il est sans doute vrai que 
«ce qui fait courir nombre de 

c’est « de rendre heu- 


nouvelle. Le rabâchage sur 
l'emploi à vie dans les τε 
entreprises, sur motion 

l'ancienneté n'a ῬΙΟΕ Là même iris. 


Ce qui bouge aussi dans la 
c 


société japonaise, l'arrivée 
massive depuis 1985 d'immigrés 
clandestins non seulement de 


fres du chômage qui était 
jusqu'alors très bas. 

La réussite se « paie ὌΜΜΑ 
autant qu’en Europe où aux Etats- 
Unis. L'éventail des salaires est 
beaucoup moins ouvert. Ainsi le 
président de Fujitsu, M'Yama- 


moto, ne gagne que sept fois la 
rémupéretion d'un débutant fraf- 
chement embauché. 


La foi des dirigeants dans l'éco- 


momie japonaise paraît inébranle-, 
bie. Pour conquérir le monde, la 


spécialisation des industries dans 
les secteurs de haute technologie 
ne cesse de croître (le graphique 
publié p. 142 es l'un des plus 
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DÉJEUNERS nv ororrE 


YVONNE À 
13, πιο de Bassano, 16* 


F. ven. soiretssm. Vicile Cuisine de Tradition. 
47-20-98-15 frais, confit de canard Carte 


ds POISSONS, Hnîtres 
F. Diplômé Cinb P. Momagoé. OUVERT 


et Gibiers en saison. Foie 


43-59-20-41 De mi à 22h 30, Spécalhés DANDISES εἰ SCANDANANES. CAPPD μέ, 
SAUMON mariné à lanctk 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées εἰ Fdim 


RIVE GAUCHE 


AU MOULIN VERT 45-39-31-31 Dans un cadre champêtre, vouez 
TLj poisson du jour ou viande, desserts. Moon 


34 bis, rue des Plantes, 145 


MIGNONS DE RENNE az vinaigre de pin. 


déguster foi de canard, saumon mariné, 
155 VSC Salou 


40 personnes. 


DODIN BOUFFANT 43-25-2514 12h 30-14 30, 20 h-24 h. Ouvert le samedi. Toujours son rappoet qualité-prix, dont le 
(Mesb-Mntualité) 


25, c Frédérie-Seuton 


YUGARAJ 

14, rue Danpbine (6) 
ALSACE À PARIS 

9, pl SnistrAndré-denAns, Ὁ 


té) αι meue 155 F. Pelssces, fruits de mer et crustacés touie l'anoée. Parks Lagrange. 


«De tous les indiens celnidà est de très loin le 


Choucroutes. Pol 
60 couverts. Sur demande, étude de prix, 


43-26-4491 SPÉCIALITÉS INDIENNES. 
F.londi  meilleuret le pres authentique.» (Gauit-Millau.) 
43-26-8936 ΑΕ cœur du QUARTIER LATIN, dans un cadre à découvrir. 
LI Polmons, Coquillages, 


j: Diners. 
Sa per 18 2, M 


« labeur et Rareté », de Fabio R. Fiallo 


L y a du Jacques Chancel chez ἡ 


impressionnants du livre) et ce que 
l'autenr appelle le « murketing ins- 
tantané » grâce aux réseaux de 
communication les plus rs 
qués, est une force de frappe 
redoutable, Les concurrents les 


aspects Ἃ 
taines valeurs incorporelles, nous 
nous situons toujours derrière bien 
d'autres pays. sie mentaité de 
“nouveaux riches », parvenus, 
ressort de nombreuses réponses. 
C'est cette boulimie, où les 
moyens finissent par être 
ondus avec Les fins, qui pousse 
Fabio R. Fiallo, économiste auprès 
de la Conférence des Nations unies 
sur le commerce et le développe- 
mem, à jeter un cri d'alarme dans 
son dernier livre, Labeur et Rareté. 
Sa τονε est celle-ci : ce qu'il 
appel l’« intégrisme  panécono- 
miste» mène au gaspillage des res- 
sources et du temps, ainsi qu'a 
lappauvrissement Culturel. Nous 
sommes passés du modèle Apollon 
(le paradigme de l'équilibre des 
économistes À 


bilité) au 


Mais, à son tour, ce modèle est 
secoué ὁ que les résultats 
escomptés se font attcudre : dans la 
plupart des pays industrialisés, le 

continue 


voire 
tions de vie des couches les plus 
défavorisées de la population. 


tion japonaise travail 

uée aussi par l’effi ble RERO 

lu logement dans les grandes 
‘villes), Fabio KR. Fallo parle de 
notre «soumission aux dikrats di 
labeur », fardeau qu'e aucune 
machine, aucun robot ne seront en 
mesure d'all Ἢ 


ichesses, 

le fossé entre les nantis et les 
autres? La réponse est donnée, 
hélas! par les faits. L'augmenta- 
tion de pouvoir d’achat a certes 
profité au plus grand d nombre dans 


pr ustrialisés, mais les 
quelque 10% de laissés-pour- 


PIERRE DROUIN 


Ι» Les patrons japonais parlent, 


de René Maury. Seuil, 268 p.. 
120 F. Labaur ot fiareré, de Fabio 
f. Fiello. Editions du Tricorne, 
Genève, 26 FS, France, diffusion 


Distique, 38 F. 
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Les dix ans qui ont ébranlé Detroit 


Grâce à des usines implantées localement, les constructeurs nippons 
ont acquis une part significative du marché auiomobile 
L'offensive a été menée scientifiquement 


s'être hissée fin 1989 en tête des 
voitures les plus vendues aux Etats- 


Unis avec plus de 
000 uni 


A ces mêmes ἱ 
sibles à l'allure des cylindiées ἡ 
es, à leur tablea ds bori 
de gadgets ν 


ΠΝ 
EL] 
᾿ 
Η 


Ἢ 
1 
ἐξ 
fe 


ï 
LA 
k 


RE 
h 


ἐν 
᾿ 
ΕΞ 


Mais le Japon sait aligner 
économique get l'oppous dE 
momique qui Î’op aux 
locaux Ce sont les 


< transplants », ces usines 


La spectaculaire percée japonaise 


des Etais-Unis. 


a produit ses effets. Simples impor. fier, figure la dégringolade de 

tateurs au début de la décennie, les Detroit, le berceau de l'industrie 

issaires de Tokyo se sont cnve- américaine, boudé par les «trans- 
Bannière étoilé 


lo dans le pers 
our produire sur place américaine 
pour pre re 8 τς ὑνπατ healres plus DE 


Ἑ 
8 


Ἵ 
ΠῚ 


au ui 13 dis PT 

5 Fun D à 

Certes, les fabricants nippons (NUMMN 
pour objectif d'atteindre bientôt les ont créé des is Un peu plus CCS septembre 1987 FiatRock 
2,7 millions de voitures escomptés 2:25 000 en er des 26 Ὁ (Michigan 
désormais que. - même 

τος See Lee [en | ΕΝ | un 
Mesque Et um parie de ur ἔα». An début des emées 80, | Minh) octobre 1588 | Ξαῆ 
zone uence, et on compte  leuk €nCOrS UD | (Dismond Star 
maintenant 14 implantations indus- TS es ed produire 
tri présentes dans ces trois A Pr | 


vrai, aux Etats-Unis et au Cansda ἡ τ ᾿ 
ses ouvriers qu'elle aura fabri- 
FPS ΡΥ eus DUT 
menace Mais paris le 
après tout, n'est-ce pas le rte Etats-Unis 
πεζὸς ταὶ conso καϊσα μα πο euola à Fburg, ice de [CANADA | | 
be ” rar sidérurgie, on à Houston, que Accord 
te Se tt EE NE SON EE 


gage 
FRS Sun ins ns | - | out ΠΡ | ml 
ARR NE -LIE Eee 
al Motors . (Ontario) Sidesick LD 
(Cami-Antomotive) Metro 
Ξ Trackes L_ 200000 450 000 000 


t δ négocié entre : 
les deux pays. En échange, les Nip- nt ee pes D à 40000 ᾿ l : 4% 
pons ont bte la possibilité de fs ἡ Jia καὶ {Total Amérique du Nord 2715 000 1595 : ‘3030 
produire sur ἱ Source: université du d’études sur l'antomation ct les transports). Nr à 


japonaises passoge aux 
stationsservice (une scène fré- 
gente à cette époque), 1 était difr 
icile de transgresser les saints 


u/u 


tant derrière le feu vert dé 
Washi cherché à tout 
prix des subventions régi 
nales très importantes — à séduire 
ces fournisseurs d'activité, et 
d'emplois. 


«- lanr + aux Etats-Unis », 
tient à rappeler Ahmed Boutebel, 
a à Detroit. 
eur installé en É 


Les «trois » ont essayé 


bord en bois μία, ες éroviseurs ets rca de l'air, 
la fermeture centrafsée des portes seraient3s le privüège des berfies. 
de luxe ? Tout comme les vitres teintées électriques à l'avait et les 


Qui n'a jamais souhaité un jour posséder une voiture encore mieux équi- 
pée et toujours plus raffinée? C'est pourquoi Lancia 8 créé ne rouvele 
voiture compacte places, la Dedra. En effet, pourquoi le tableau de 


eat ter À 
ce F9"C D038n 
les ASS or 
coms o7 1! 618 
Chess". ἰδ σοῖ 
αὐ" δι: San 


mais le ( 


QUEUES :CUFS. 
vorkarses et δ 
ter Se ta matri 


ἐ] 


APpuiS tête aux q 
Électronique et 
équipées ea série 


ET {δα 
jus εἰιόπετς régies # | 


ἐκ. ms pr 5 Μάη 
. ἘΣ 7 τὶ électriques ὁ avant El 
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dans une industrie automobile américaine en crise 


Qui ἃ peur de Roger Smith ? 


NEW-YORK des Etats-Unis}, Generst Motors 
de notre correspondent en prend pour son grade, 


Avec pour décor caîté Intérmi- 
Régulièrement, Roger B. Smith nable banlieue de Detroit qui mue 


APRÈS DES FILMS COMME SA 
ON ΝᾺ Aus ENVIE DE MANGER 


ἴδια de ja première entreprise 

mondiele. Petit, rondouillard, tion noire trouve ëncors 

avere de parüles, cet ancien res- dans les immeubles 
nsable des comfrés axécutifs de 


ξ 
εἰ 


, 
ἷ 
ἱ 
ἔξ 


ῃ 
Ἵ 
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εΞ 
Ἵ 
ΐ 
Ἢ 
ἯΙ 
ΠΗ 
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hérigsant le poil de General l'esprit toujours pratique, Cet 
ré petite fäts de Does " πὰ et le contre € De Tours 
ὶ forcer l'entrée à la 4 exercé aucuna presalon pour Dour αἵ : 
Micro en main, Ce reporter stionnet 
aujourd'hui qualifié de « gau- Rd pd tout la με ρητοε je se Ar ser y rait ou non à acheter une voiture 
chiste > 8 cherché à . € 14 étage » (celui de ls direction] ἢ ἡ, Pen ere après être allé au cine... » 
En s'odressant d'abord à calui qui du siège de Detroit. Pour 38 trou CT ne ie: Dimpertinent ins chiffres our le PA 
Smith, Mais le patron avec le « boss », avant de δυ faire l'image de ls GM, ses dirigeants se pete A Michael Moore, lui, 
n b à boment à mettre en avant les Le 0 : Roger and Me est destiné à 
Motors fuit les so ΟΝ 4 demi tout cas, la critique à aimé. Et elle que 
Ce sont ces épisodes, entre l'usine de Εἶπέ. Mages au le dfcie ile raconversion “on agace, tant mieux. 
où le numéro un de General  Iscés da scènes au travail à l'usine Le principal intéressé, Roger de ia capitale de l'automobi ᾿ 
Motors se livre à la culture physi- de Fint σὲ de témoignages, qui Smith, « n'a pas vu le film ». Mais, 
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appuis-tête aux quatre places ? Avec en plus un moteur à injection catégorie ne possédaient pas. Alors plutôt que de vous en mordre 2 Die. 117ch {ABS et sellerie Alcantara® de série) - 1.81.8. 109ch 


électronique et une direction assistée, toutes les Dedra sont © les doigts, passez chez votre concessionnaire Lencia. Vous ne le  1.Gie, 88ch; 1 version turbo diesel 2.0 turbo ds SDch. 
équipées en série des qualités qu'auparavant les voitures de 58 regretter pas. La Dodra existe on 4 versions: 3 vrsions essence, Rene ton loaomen Vans cenrestioneule Loncin JUS Loncis 


LA NOUVELLE 


38 Le Monde @ Vendredi 12 janvier 1990 ese 


Taxe d'habitation modifiée et revenus mobiliers plus légèrement taxés 


Taxe d'habitation allégée 
pour les personnes disposant de 
faibles revenus mais alourdie 
pour les contribuables aisés : 
nouveau barème de l'impôt de 
solidarité sur la fortune ; réduc- 
tion d'imposition de l'épargne 
mobilière : plafonnement de la 
taxe professionnelle ; réduction 
des droits de mutation sur 
fonds de commerce ; plan 
d'épargne populaire. La loï de 
finances pour 1990, publiée au 
Journal officiel du 30 décembre 


1989, aura rarement été aussi . 


riche en mesures fiscales nou- 
velles. Sans doute faut-il cher- 
cher l'explication de cette 
abondante floraison dans le 
souci d'équilibrer, avec des 
mesures de justice fiscale, les 
dispositions allégeant les 
impôts sur les revenus de 
l'épargne mobilière, disposi- 
tions qu'impose la libre circula- 
tion des capitaux à l'intérieur 
de la CEE. 

On trouvera ci-dessous l'ana- 
lyse des principales dispositions 
de cette [οἱ de finances. 


N'excédant pas 35 140F .. 
De 35 140 F à 36 740F 
De 36 740 F à 43 540F 
De 43 540 F à 68 820F 
De 68 820 F à 88 490F 
De 88 480 F à 111 C80F 
De 111 080 F à 134 440F 
De 134 440 F à 155 100F 
De 155 100 F à 258 420F 
De 258 420 F à 365 420 F 
Ds 365 420 F à 420 420F 
De 420 420 F à 478 240 F 


Le paragraphe IV du même arti- 
οἷς 2 indique que La somme de 
13000F qui pourrait, au maxi- 


mu, ouvrir droit à une réduction -ἰϊ 


d'impôt pour Les frais de garde des 

jeunes_enfants (jusqu’à sept ans) 

est portée à 15 000 F. 
Le 


9, qui les 
j ἱ nON rat- 


à 4000F par enfant, au lieu de 
3500 F jusqu'à présent. Mais cet 
avantage ne pourra excéder 35% 
des sommes versées. 


Article 3 : frais d'amélioration des 
locaux professionnels. 


Le code des impôts n'autorise 
ps A ΘΙ ΕΙΚα mer. los τονεαὺς 
lonciers : 


générale subira une exception 
quand Les travaux auront été effec- 


ble, comme c'était déjà la 
les commerçants et artisans, à 


limites de 1,25% et de 5% du 
revenu 

Les dons faits aux associations 
qui procèdent τῆς t à de fonraures 
gratuites de repas personnes 
en gr La qui aident à leur 
logement (disposition connue sous 
le nom d’amendement Coluche), 
ouvrent droit à une réduction 


modifiée. 

Le dispositif fiscal réduisant le 
taxe d’habitation a διδ largement 
modifié par ra; ἃ la législation 
existante. Celle-ci prévoyait 
trois mesures. La première était un 
dégrèvement total pour les contri- 
buables de plus de soixante ans non 
imposables à Fimpôt sur le revenu. 
La deuxième, était un dégrèvement 

les personnes âgées de 


de 15 % de la taxe d'habitation 

pour sa partie dépassant 
305 francs, cela les contri- 
bles dont 


ἕ 


étaient 


BUDGET 


Les principales dispositions de la loi de finances pour 1990 


Tous ces sont à la 
Charge du budget de l'Etat Pour 
une partie de leurs coûts, 


| 

᾿ 
FES 
ΠΤ 


La taxe professionnelle sera pla- 
fonnée à 4 % de la valeur ajoutée 
au niveau de chaque entreprise on 
de chaque professionnel imposé. Le 

fonnement était, jusqu'à pré 
sent, de 4,5 “Ὁ. [La taxe profession. 

déductible 


Entre 4 130 000 F et 6 710 000 F 


Entre 6 710 O00 F et 13 320 000 F 


intervenir 
L'article 11 


Le fisc admet, là encore, le par- 
tage de la propriété lors de la 
déclaration de la valeur du patri- 
moine et du paiement éventuel de 
T'ISF, puisque l'usufruit est en 
quelque sorte imposé aux ascen- 
dants sans que ceux-ci aient la mue- 
propriété d'une partie de ce bien. 

La Cour de cassation avait, dans 
un arrêt du 18 avril 1989. ajouté an 


époux (article 10941 du code 
civil), donnant au conjoint survi- 


Le mn fiscale était claire : l'usu-. 


fruitier déclare et paie sur la tota- 
Eté du bien. La Cour de cassation, 


le nu étaire comme dans le 
cas t légal, c’est-à-dire 
imposé. 

La loi de finances pour 1990, 
dans phe Il de l'arti- 


son paragra) 
cle 10, maintient la doctrine fiscale 


dées peuvent atteindre 20 4, 


depuis la loi du 17 juin 1987 sur 
l'épargne, et générent donc de 


un plan d'achat 
d'actions également appelé stock- 
options, fa revente ne pouvant 
ir que 5 ans après l'offre 


Η 
ἕ 


LA 


Entre 13 320 OOÙ F et 20 660 000 F 
Entre 20 660 O00 F et 40 000 000F . 


trois étages : plus de soixante ans 
non imposable à l'impôt sur le 
revenu ; moins de soixante ans n0n 


Le LI du même arti- 
cle 10 est important, dans la 
mesure où il met fm à un débat qui 
s’est développé à La suite d’un arrêt 
rendu le 18 avril 1989 par la Cour 
de cassation, concernant les usu- 
fruitiers, arrêt qui battait en brè- 
che La doctrine et la pratique admi- 
nistratives. 


Lorsque fut créé, en 1982, 
l'impôt sur les grandes fortunes, le 
principe général voulu par le légis- 
lateur était qu'en cas de démem- 
brement de la propriété (le 

int survivant jouit du bien et 
les enfants en ont 18 nue- 
iété), Fusufruitier intégrait la 
totalité de la valeur du bien dans sa 
déclaration et ἱ eû 


été : 
payer l'i pô subissait deux 
exceptions ises par le fisc. 

La première ion, visait le 
cas où il n'y avait eu de dona- 
tion. L'article 767 du code civil, 
prévoit un «droit d'usufruit», 


C'estä-dire un usafrait minimum | 


pour le conjoint survivant. Dans ce 
Cas, dit « d'usufrnit légal », c'est-à- 
dire concrètement d'usufruit 
enfs AS me 
et enfants au 
fisc ce qu'il possède et paie éven- 
ον παρόν 

le fisc au principe pleine pro- 
priêté supporté par l’usufruitier : il 
Υ a eu donation entre les 
mais ceux-ci n'Ont pas d'enfants. 


fruit et d'en donner la nue- 
conjoint. 


propriété à son 


cours de l'action au moment où le 


Cette mesure fait donc disparaf- 
tre l’éxonération d'impôt qui 
5᾿ iquait au gain résultant de la 

û entre le prix effectif 
auquel l'action avait été achetée et 
son cours au moment Ou Cet achat 
était intervenu. Ce nouveau dispo- 
sitif s'applique aux cessions 
d'actions acquises après le 15 jan- 
vier 1990. 


d'option offerts à partir du 1x jan- 
vier 1990. 

D'autre part, l'article 12 ji 
que si la réduction du gr 
l'action ée au personnel 

10 % de la valeur des 


Les 


taire fixée à 15 % depuis 1982, et 

& τ les frais de gestion, 
d'assurance, d'amortissement. 
Cette déduction est ramenée à 
10%. 

En outre, la déduction forfai- 
taire de 35 % sur les revenus fon- 
louant à usage bitation princi- 

des immeubles neafs (loi 

[éhaignerie) est ramenée à 25 % 


- ἘΠ soumettant, ἃ partir 
vier 1989 (effet rétroactif) ἃ 
lim] de” 


« représent 
Montant de la 


ires d'immeubles 


pour les investissements réalisés à 
compter du 15: janvier 1990. 
Article 14 : allégement de La fisca- 
Eté de l'épargne. 

tive 
Ἂ ᾿ 

pour 1990. Il allège très sensible- 
ment les prélèvements fiscaux sur 
les revenus mobiliers. L’imposition 
des revenus d'obligations passe de 
25 % à 15 % (27 % à 17 “δ avec le 
prélèvement social) celui des pla- 


dépôts, de caisse, 

Trésor, etc.) de 45 % à 35 % (47 & 

à 37 % avec le prélèvement social). 

Le taux de 32 % sur les titres de 

créances ï (certificats 

de dépêts, billets de trésorerie) 
passe à 15 Ὁ (ou 17 %). 

Article 16:-les SICAV-actions 
peuvent capitaliser sans impôts 
sur le revenu. - 

Les SICAV d'actions peuvent, 
pour les exercices clés après le 29 
septembre 1989, capitaliser les 
dividendes non distribués sans que 
ceux-ci soient soumis à l'impôt sur 


IV du même arti- 


paragra| 
ἐγ entraîné 


sur le revenu les primes 
lorsque celles-ci 

ent plus de 10 % du 
listribution ou de la 


répartition ». 


100 000 francs, au taux de 6 Ὁ 


᾿ des éléments d'actif immo- 
b affectés à l'exercice d’une 
activité professionnelle, 


lation réalisée sur la base d'un nou- 
veau mode de calcul de la taxe 
d'habitation, pour sa part versée au 


perçue au profit des départe- 
ments », serait assise chaque année 
sur le montant des revenus et des 
plus-vaiues pris 

l&ablissement de l'à 


tions que l'impôt sur le revenu. ὁ 
Article 95 : déduction des :rerne- 


Le 


rises. 
dans’ 
seule- 


gation alimentaire (les enfants 
δας G ane l'héberge. 

peut cumi avec 

ment dans an établissement médi- 


Article 109: création d'un plan 
d'épargne populaire. 


Le PEP (plan d'épargne popu- 
laire), qui remplace le PER (plan 
d'épargne retraite} depuis Le : 
1e janvier 1990, est un 


La sortie du plan après huit ans 
2e supprime pas l'exonération fis- 
cale sur les intérêts, la prime et la 
rente viagère. Mais une sortie 
avant huït ans entraîne clôture du ᾿ς 


Les 
font construire un 


ront, jusqu'au 31 décembre 1992, 
Cane cites d'impôt ἐ. 
1 u prix du logement, dans la | 
limite de 300 000 francs pour une 
personne seule, et de 
600 000 francs pour un couple 
répartie sur deux années. 

Article 114 : 

La réduction d'impôts existante: 
pour les grosses 

jusqu'au 

Elle s 


portionnelle 

à pour τς d'un aber. 
À ges de famille 

serait établie, contrôlée “- 
mue selon les mêmes règles et 
$ mêmes garanties εἰν τὶ 
Een Sur ke revenu. 
atsretraite, 07 ds ren, 
revenu imposable Jeu ve de 
aile, das la limi POUT 
it fois le plafond de Le 4e.» 
ociale {contre douze fois 


: paragraphe 11 du même are 
que les rachats de pars 
AGIRC (Association générale 
institutions de retraites 
Ἐ5) ct à l'Association des 
mes de retraite complémen. 
lorsqu'ils ddépasseront [ὰ 
te. Il en sera de même pour fee 
18 entre Le taux d'appel εἰ les 
: contractuels de Cotisation à 
régimes. 
ice 98 à 109 : contrôles 
facilité ἥν. 


aux 
loi de Finances pour 1999 
une série de mesures PRE 

t le contrôle fiscal : sur les 
ses extérieurs de richesse {les 
:vaux de course, locations de 
its de chasse, clubs de golf som 
itégrés dans les éléments du 
in de vie), sur le contrôle par 
Iministration fiscale des fichiers 
‘ormatiques des entreprises. 
autre part, sera possible. dans 

affaires judiciaires, non seule. 
mt pénales, mais également 
res εἰ commerciales, de remon- 
: dix ans en arrière quand des 
formations auront êté révélées au 
urs d'un procs. 

Le régime des perquisitions est 
écisé : pour les procédures déjà 
agées, les éventuelles erreurs, si 
les ne sont pas graves, ne font pas 
dre au fisc le montant des 
1pôts récupérés mais empêchent 
engager d'éventuelles poursuites 
παῖς et rendent impossibles les 
ἐπα τεσ. 


Enfin, l'adgunistration fiscale à 
ésormais trois ans pour réparer ue 
ice de forme dans une procédure 
+ contrôle. 


sticle 96 : aide à domicile (δοίης 


tée. 

Les personnes ägées de plus de 
ans peuvent bénéficier de l'aide 

domicile, avec les avantages fs 
aux qui lui sont attachés. même si 
fes sant hébergées en dehors de 
sur domicile par les personnes qui 
ont tenues envers elles ἃ uns obli- 
auon alimentaire (les enfants 
soramment). L'aice à donucile 
μαι être cumulée avec l'héberge 
sem dans us établissement médi 


Article 109: création d'un plan 
'e- 


PEP {plan d'épargne popl- 
si, qui remplace le PER \plas 
d'épargne retraite) depuis le 
je janvier 1990, est un comple 
vert pour une durée de dix ans. 

ble, aupres d'ur ire 


τ nie 

timités à 600 000 par plan. il 
Some droit à des avantages fiscaut 
(es intérêts capimlisés #97 ἐδ 
pérés d'impôt sur le revenu) ἐς 


quant des versements anus sn 
pomvoir cxcéd 


an . τς huit 315 
ΜΓ. Ἧ plan αργέβ puit af 
Ἢ fxsore μὲ ἀπ χύποτατιοῃ fs 
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LA partir 
| du15janvier 


le cordonier sera 
bien chaussé. 


24, rue Jacques-Ibert 92300 Levallois-Perret 
Tél: (1) 47 59 20 00. Télécopie 47 59 22 69. Télex 616169 


Leader du conseil en immobilier d'entreprise en France avec 25 centres et plus de 500 collaborateurs, 
Τρ et se dote d'un nouveau siège social, le 15 janvier 1990. 

Un nouvel immeuble techniquement avancé, conçu pour lui permettre de mieux servir tous ses clients. 

Un nouvel instrument pour optimiser les talents de tous ses collaborateurs. 


AUGUSTE & THOUARD 


EN MAÎTRISANT TOUS LES MÉTIERS DE L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE, NOUS EN AVONS CRÉÉ UN NOUVEAU. 


est 
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Les négociations sur la convention collective 


ont repris à la Bourse 


{Après ὀδύναι moi d'interre ik 
port établi 
ment dune nouvelle convention 
collective ont is à la Bourse de 


française 

de Bourse), s’est déroulée le 4 jan- 
vier dernier. L'objectif est de tenir 
une séance plénière tous les quinze 
jours car, a accord il y a, il doit 
impérativement être ratifié avant 
le 27 octobre 1990, soit quinze 
mois au maximum 8] [ET 
ciation de la lente conven- 
tion. 


dernier, les rencontres étaient sus- 
pendues sine die par les syndicats, 


à la suite d'un différend opposant 
M. Michel Isabelle, secrétaire 
d'Etat du syndicat FO des sociétés 
de Bourse, à son employeur, la 
société Meunier, à propos de sa 
carte professionnelle. Bien que ce 
conflit n'ait pas de rapport direct 
avec Pl tr ce dore tres ne 
purent qu'une fois cette 
affaire portée devant la commis- 
sion paritaire. Ce qui fut fait en 
décembre. 

«ἐδ parenthèse est finie, soubi- 
gne l’un des peer : Nous 


réglé quelques chapitres, les parte- 
Daires sociaux Ont évoqué la rup- 
ture du contrat de travail et entrent 
dans le vif du sujet avec les rému- 
nérations et le nonveau système de 
classification (le Monde du 
14 décembre). 


2.G. 


20 milliards de dollars d'investissement 


L’Arabie saoudite prévoit un plan ambitieux 
de développement des gisements d'hydrocarbures 


La compagnie nationale des 
pétroles saoudiens, AramcCo, va 
investir plus de 20 milliards de dol- 
lars ( 114 milliards de francs) dans 
les prochaines années pour accroi- 
tre les capacités et la qualité de 
production du royaume dans le 
Cadre d’une nouvelle politique du 
gouvernement saoudien, ont indi- 
qué, le mardi 9 janvier, des sources 
pétrolières à Ryad. 


La recherche de nouveaux gise- 
ments de pétrole et de gaz fait par- 


tie de cette nouvelle politique, ont, 
ajouté ces sources. 

Cette nouvelle politique a déjà 
permis la découverte, annoncée le 
8 janvier, d'un nouveau gisement 
pétrolier et gazier à Al-Raghes, à 
120 km au nord-est de Ryad. 
«Selon nos estimations, le gise- 
ment contient 280 000 m3 de gaz 
de bonne qualité εἰ peut produire 
3650 barils par jour », a indiqué 
Aramco dans un communiqué. 


unie voie ferrée rapide de 200 kilo: 


mètres. entre et Hanovre, 


mands, représente un investisse- 


vitesses de 200 à 250 kilomè- 
tres/heure. Une commission inter- 
allemande ad hoc avait été mise en 
place à la suite de la visite du chan- 
celier Kohl en RDA à la 
midécembre. 


© Le Britannique European Lei” 
sure rachète Le Palace à Paris. — 
Le groupe britannique de loisirs 
European Leisure a annoncé, mer- 
credi 10 janvier, l'achat, un 
montant global de 64 millions de 


‘francs, de la discothèque pari: 


sienne Le Palace, qi compte rou- 
vrir au public dès le printemps. Le‘ 
groupe a également acquis un 
restaurant-bar multisalles situé à 
proximité, du Palace, le Sweet 
Worid Café. La société britannique 
a indiqué qu'elle allait investir 
2 millions de francs dans ia rénova- 
tion du Palace et faire de l'actuel 
restaurant de La discothèque, Le 
Privilège, un night-club haut de 
gamme ouvert Quatre soirs par 
semaine. Ces opérations portent à 
trois discothèques et trois restau- 
rants les intérêts d'European Lei- 
sure dans la capitale française. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


les dividendes d'actions. 


1989. 


des 1855 agences 
des Banques 
Populaires. 


FRUCTIMMO 


SICAV du Groupe des Banques Populaires 


. FRUCTIMMO, Sicav de capitalisation, ἃ 
le plaisir de vous annoncer qu'elle 
a décidé de faire bénéficier ses 
actionnaires de la possibilité : À 
nouvelle de capitaliser également Ὁ ; 

*. L'IMMOBILIER: 
En conséquence, FRUCTIMMO 
ne distribuera pas de dividendes 
pour l'exercice clos le 29 septembre 


Informations et souscriptions auprès 


W 
BANQUE POPULARE 


PAR LA BOURSE 


UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


cours du deuxième semestre. 


(éraiane ιν 


EXERCICE DES BONS DE SOUSCRIFPTION 1986 


Le conseil d'administration de La Société nationale ἘΠῚ Ἢ 
10 janvier 1990, ἃ constaté qu'entre le 24 mars 1989, date du dernier arrëté 
effectué lors de l'augmentation de capital, et le 31 décembre 1989, 
3 243 723 bons de souscription 1986 avaient été exercés, dont 2 554 880 au 


À la date du 31 décembre 1989, le capital social de la S.N.E.A. est donc de 
111 285 290 actions (contre 100 127 175 actions au 31 décembre 1988) et il 
reste en circulation 3 463 482 bons, permettant de souscrire jusqu'au 19 octo- 
bre 1990 (dernier jour ouvré de remise des docüments) à autant d'actions 
nouvelles, 


ine, révui le 


tours de midi, avait 


aux alien 
régressé de 87,86 points 
(- οἰδ- 


ture une hausse de 473,62 points 
(+13 %) à 38 170,13. Ξ 
: Ce redressement 


rateurs s’est concentré sur les 


des motriments de précision, 


extraordinaire de la Société 
danoïse Baltica Holding. qui 
contrôle à 82% la Com; à 
demsrances i 

41 janvier à Copenhague. Les par- 
ticipants ont eu peur tâche princi- 
pale d'entériner l'accord de coopé- 
ration. croisé conclu tout 


dacs Ἧς 
ite dogs ᾿ 
centre-droi ri par e 
- Coca-Cola φαραρο ἃ ne 
proposer de rabais à 9ε5 


Érpeate 1887 pur leds 


5: ἸοΣτίπο et l'enquête 
an legri: _L'e ΧΗ ia 


Butéurs qui lui accorderaient 
l'exclusivité de la vente. 


CHÉS FINANCIERS 


: [Marché des options négociables le 10 


ἘΓΓΕΣΓ ΤΙ 


| AABEAUS 


ΠΗ 


ἱ 


THE 


Nombre de contrats : 14 042. 


84 . 
688 
480 = 
480 68,58 "πὶ 
6 11,50 16 
1500 37 - 
388 2 - 
12 24 - 
1400 106 - 
72 25 - 
1689 - 80 
TS œ@ - 
430 15 - 
64 4 - 
1908 90 - 
560 9,50 - 
€. 7. δε 
16 


Notionnet 10 %. — Cotation ὁπ pourcentage du 10 janvier 1990 
Nombre de contrats : 67 077. ME M St 


OFTIONSD'ACHAT | OPTIONSDEVENTE |. 
PRIX DEXERCICE | — OPTIONS D'ACHAT 
pe HR (nn 


INDICES 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 29-12-89) 


; 9j Jojan. 
Valeurs françaises . 992 992 
Valeurs étrangères . 102 16190 
(SBF, base 100: 31-12-81) . 
Indice général CAC 5451 5425 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 . 197828 1973 


Dollar :5,72F # 
Le dollar s'échangeait en 
hausse le jeudi 11 janvier dans 
des marchés nerveux où circu-| : 


NEW-YORK findcs Dow Jones : 
Industrielles ...., 276 275864 
LONDRES {indie rFancil Times 
Fonds d'Etat 8137) 89 ᾿ 
TOKYO - -- 

Ἰθ,παν. 11 παν. 


Nikkei Dow Και... 376651 3.1.3 
Indice général .. 27939 2345 


INSTITUT SUPÉRIEUR AFFAIRES ET DU MANAGEMENT 


D 4 ans de formation internationale au management: 
ΓΙ Études à Paris, États-Unis, Europe Fans 


ΓΙ Admission : 1" année : bac + concours à ΠῚ 
2" année : bac +2 (DUT, DEUG., BTS): 


es rue ESLSCA : FONDÉE EN 1945, RECONNUE FAR L'ÉTAT. 1" 
SSECe DIPLOME VISE PAR L'ÉTAT HT ae 
1. rue Bougainville, 75007 PARIS. Tél. (1) 45.66.59.98 
Établissement privé d'enssignement supérieur 
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